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Fais ce que dois

Dans la course aux armements nucléaires

L'URSS est en train de rattraper 
ou de dépasser les E.-U. (Laird)

Washington <afpi -LUnion
soviétique rattrape les Etats-Unis en 
de nombreux domaines principaux de la 
puissance militaire Elle les dépasse 
dans d’autres", a affirmé hier le se­
cretaire à la défenseMelvin Laird 

"La rapide allure à laquelle l’URSS 
construit ses principales armes offen­
sives. ajoute M Laird, pourrait, dans

cinq ans. reléguer les Etats-Unis à 
une position stratégique de second or­
dre pour ce qui est de la sécurité fu­
ture du monde libre".

Ces déclarations du chef du Penta­
gone sont contenues dans un volumineux 
rapport 167 pages soumis aux com­
missions sénatoriales des forces armées 
et des crédits. Réumes en séance con­

jointe. ces deux commissions ont enten­
du d’autre part M Laird qui leur a four- 
ru. à huis clos, des details complémen­
taires sur la situation militaire mon­
diale des Etats-U ms.

C’est la première fois depuis dix 
ans que le chef du Pentagone s'abstient 
à cette époque de l'année de soumet­
tre au Congrès un vaste exposé sur la

A moins que Mackasey n'agisse rapidement

Cul-de-sac pour le transport postal
par André Charbonneau 
et Jean Luc Ouguay

La situation dans le domaine du-trans- 
•jxm postal à Montréal empirera au 
cours des prochains jours à moins que. 
contre toute attente, le conflit ne se rè­
gle rapidement

Telle est la conclusion quil faut tirer 
de la réumon qu’a tenue, hier, le front 
commun CSN-FTQ qui groupait une 
vingtaine de représentants des deux cen­
trales et de leurs affiliés

Au cours de la brève conférence de 
presse qui a suivi la réunion à huis clos 
des syndicalistes, le président de la 
FTQ. M Louis Laberge, a en effet don­
né l’assurance que ses quelque 6.000 
commettants du secteur des postes re­
fuseront systématiquement d'accomplir 
tout travail supplémentaire de nature à 
nuire à la lutte de leurs confrères de la 
CS N

Ceux-ci. membres du syndicat des 
employés de G Lapalme. ont entrepris 
le :t février une grève perlée qui a ra­
lenti considérablement la distribution 
du courrier dans la région métropoli­
taine Les 450 syndiqués veulent ainsi 
protester contre le sort qui les attend 
le 31 mars, alors que sera dissoute la 
compagnie qui les emploie

De son côté, le président de la CSN 
M Marcel Pepin, a déclaré que. dans 
un deuxième temps”, le front com­
mun verra a prendre les moyens 
"nécessaires" pour empêcher ce 
quil a appelé une "ignominie . soit 
la mise à pied de 450 employés dont 
la compétence ne fait aucun doute

M Pepin a ajoute que seul l’espoir 
soulevé par l’intervention, jeudi soir, 
de M Bryce Mackasey, ministre du 
travail, a empêche les représentants 
des deux centrales d’entreprendre 
immédiatement des actions concrètes

Le président de la CSN a souhaité

que M Mackasey puisse faire compren­
dre à l’ensemble du cabinet la por­
tée réelle du conflit actuel entre le 
ministère des postes et le syndicat 
de camionneurs

Tous les représentants de la CSN 
rencontrés, hier, se sont félicités de 
l’attitude "ouverte" de M Mackasev

t’md

M Eric Kierans, 
mumcations

AUL
ministre des corn

Contrairement à M Kierans. a dit l’un 
d’eux, le ministre du travail accepte 
au point de départ que le partage des 
contrats entre quatre entrepreneurs 
pose un problème aux syndiqués de G. 
I-apalme qui ne veulent pas accepter 
que leur unité de négociation soit 
ainsi détruite et leurs droits acquis ir­
rémédiablement perdus.

Les leaders syndicaux ont confir­
mé que M Mackasey n’avait cependant 
proposé aucune solution concrète, se 
bornant à leur promettre qu’il étudie­
rait la situation de près et qu’il ferait 
ensuite ses recommandations au minis­
tre des postes.

Quant aux représentants de la FTQ, 
ils ont répugné à affirmer que leurs syn­
diqués i postiers et facteurs) avaient en­
travé l’action de leurs confrères de la 
CSN au cours des dernières semaines 
mais le président Louis Laberge a re­
connu qu’il était possible que "certains 
individus", malgré les directives de 
leurs chefs, aient, d’une façon ou d’une 
autre, nui à la bonne marche de la grè­
ve des employés de Lapalme 

Désormais, a ajouté M Laberge. au­
cun syndiqué de la FTQ ne contribuera 
"directement ou indirectement" à ac­
complir le travail normalement dévolu 
aux syndiqués de la CSN 

Quant à M. Pepin, il a dit que le 
front commun demeurait "disponible mê­
me à quelques heures d’avis", insti 
tué qu’il a été pour “organiser la ré­
sistance aux manoeuvres de Kierans pour 
détruire le syndicat"

Le président de la CSN a ajouté que 
les accusations portées par le minis­
tre des postes contre la CSN et le syn­
dicat depuis quelques jours relevaient 
de "l'hystérie’' et que jamais le 
front commun ne demandera aux syndi­
qués de “plier T échine" devant M Kie­
rans et son "projet perfide".

Au même moment, le ministre des
Voir page 2 Postes

Dans une interview au Monde

Trudeau expose les tendances de 
la politique étrangère du Canada

PARIS (AFP) Les tendances de la 
politique étrangère du Canada, l’affir­
mation de la souveraineté canadienne et 
les rapports franco-canadiens ont été 
définis avec précision par le premier mi­
nistre du Canada. M. P E Trudeau, dans 
une interview qu'il a accordée à l’envoyé 
spécial du journal Le Monde, M Claude 
Julien

Politique étrangère

’ Pour nous, les Etats-Unis et l’Euro­
pe sont de toutes premières pnontés 
Nous avons d’abord abordé le problème 
Canada-Europe parce que nous avions 
des décisions a prendre sur notre par­
ticipation à l’OTAN

"Nous avons pris la décision de rédui­
re nos effectifs militaires en Europe, 
dans la pensée que nous devions jouer, au 
sein de l'alliance, un plus grand rôle sur 
notre propre territoire

"Nous sommes un pays ouvert sur

trois océans, d’où un vif désir de dépla­
cer un peu nos priorités de l’Atlantique 
vers le Pacifique

"Si nous voulons empêcher certaines 
alienations, dans l’Ouest du pays, il faut 
que notre politique à Tegard des nations 
du Pacifique soit plus vigoureuse De là. 
une ouverture vers Pékin, et des échan­
gés de ministres, de diplomates et de 
missions avec les pays du Pacifique 

Dans le même contexte, il faudrait 
inclure la mission ministérielle de 1968. 
en Amérique du Sud et dans les pays d'A- 
ménque latine situés sur le Pacifique 

"La dimension de l'Arctique nous 
préoccupe aussi beaucoup pour des rai­
sons commerciales, telles que l'exploi­
tation des ressources naturelles, et pour 
des raisons d'ordre militaire 

"La revision de notre politique étran­
gère aura certainement des conséquen­
ces sur nos relations avec cet autre pays 
polaire qu’est TUnion soviétique 

Au terme de cet exposé. M Trudeau.

après avoir souligné que le Canada n’en- 
tendait pas s'engager dans la voie de la 
neutralité, a en quelque sorte explicité 
sa politique étrangère de la façon sui­
vante: "faire comprendre à nos amis eu­
ropéens. surtout, et américains que le 
Canada peut jouer un rôle aussi impor­
tant dans la défense du monde Nord- 
Atlantique, en s'occupant de la défense 
de son propre territoire. D'où la redis­
tribution de nos effectifs militaires que. 
graduellement et en partie, nous rame­
nons d'Europe pour les réemployer au 
Canada"

Cette rvision du rôle du Canada dans 
le monde ne le conduit pas pour autant à 
négliger un autre continent. l’Afrique, 
malgré un budget d'austérité. "Pour l'ai­
de extérieure nous allons dépenser plus, 
au cours de Tannée qui commence, que 
l’année dernière, pour l'Afrique et par­
ticulièrement l’Afrique francophone", a 
indiqué M Trudeau

Voir pag« 2 Trudeau

situation internationale, tant sur le 
plan politique que militaire. Celui-ci, 
M Laird le dit lui-même, serait super­
flu deux jours après le message du pré­
sident Richard Nixon sur l'état du 
monde. Aussi s’en tient-il aujourd'hui 
principalement aux aspects militaires 
de la conjoncture internationale

Le secrétaire à la défense exprime 
d'autre part sa conviction que "de 
nouvelles réductions des effectifs 
militaires américains au Vietnam 
seront possibles après le 15 avril." 
grâce aux "progrès constants de la 
vietnamisation " du conflit Cest la 
date à laquelle les rapatriements de 
militaires stationnés au sud du 17e 
parallèle, décidés par le président 
depuis son arrivée au pouvoir, auront 
atteint le total de 115,500 hommes

Fidèle à sa politique. M Laird s’in­
terdit de faire publiquement des pronos­
tics au-delà du 15 avril. Mais "nous 
pouvons prévoir, dit-il, des rapatrie­
ments continuels et le retour de nou­
veaux milliers d'hommes au cours de 
1970"

Le chef du Pentagone qui est ren­
tré récemment d'un voyage d’inspec­
tion au Vietnam, soumet alors au 
Congrès ses trois principales conclu­
sions :

A) La "vietnamisation se dérou-
Voir page 2 L URSS

McNamara :

La prodigalité de 
la prolifération 
militaire est la 
pire folie humaine

NEW YORK (AFP ) M Robert M c- 
Namara, qui fut le chef du Pentagone 
pendant huit ans. a déclaré, vendredi 
soir, que "la prodigalité de la prolifé­
ration militaire est la pire folie humai­
ne"

M McNamara participait en sa qua­
lité de président de la Banque mondiale, 
à une conférence de l'université de Co­
lumbia sur la coopération internationa­
le pendant la seconde décennie du dé­
veloppement

La perspective des années 70. a-t-il 
dit, est que la faille le long de laquelle 
se produisent les coups portés à la sta­
bilité du monde va passer d’un axe est- 
ouest à un axe nord-sud et que les coups 
eux-mêmes seront d’un caractère beau­
coup moins militaire mais beaucoup plus 
politique, économique et social"

L’ancien secrétaire américain à la 
défense, a calculé que les 175 milliards 
de dollars dépensés chaque année en 
armements dans le monde entier corres­
pondaient à 25 fois le total des sommes 
consacrées à l’aide au développement 
"Ce qui est encore pire, a-t-il ajoute, 
c'est que les dépenses militaires aug­
mentent de 6 pour cent par an, ce qui est 
un taux d’accroissement du pouvoir de 
destruction supeneur au taux d'accrois­
sement de la production totale de biens 
et de services dans le monde".

"Mais l’ultime ironie dans cette lita­
nie d’illogismes est que les dépenses 
d’armement des pays en voie de déve­
loppement augmentent au rythme de 7.5 
pour cent par an contre une moyenne 
mondiale de 6 pour cent", a encore dit 
M McNamara

Le président de la Banque mondiale 
s’est surtout adressé aux Etats-Unis pour 
leur demander d’accroître leurs efforts 
d'aide au développement 11 a souligné 
que les programmes d’aide étrangè­
re ne représentaient plus que 0.20 pour 
cent du produit national brut des Etats- 
Unis alors qu’ils en constituaient 2,79 
pour cent à l'époque du plan Marshall

"Le pays est certainement assez n- 
che pour se permettre de consacrer un 
pourcentage réaliste de ses ressources 
croissantes à deux tâches à la fois aider 
la suppression du sous-développement 
à l’intérieur comme à l'extérieur"

La voix lactée
Au nom de milliers de (ermiers du Que 

bee, une délégation a fermement protesté au 
Parlement d'Ottawa contre une coupure de 
dix millions de dollars dans les subventions 
versées aux producteurs de lait par le gou 
vernement fédéral

la surproduction laitière a ceci de sin­
gulier que les années de vaches grasses 
amaigrissent les budgets ruraux

line fois de plus, les gens de la terre sont 
allés faire entendre dans la capitale natio­
nale la chanson des pléthores

la colère gronde dans les fermes, ont dit 
aux députés les représentants des produr 
teurs de laitage qui ont menacé, s'ils ne sont 
pas entendus, d'organiser sous peu une mar 
che sur le l’arlement, en tête de laquelle 
avanceraient les troupeaux

Si cette démonstration boeuf ne suffit pas, 
il serait question de la formation d’un nou 
veau groupe politique: une sorte de labour 
Party

I.ouïs Martin TARI)

S'il n'en tient qu'à la régie...

Tout sera prêt le 
T instauration de

■ PIERRE EMMANUEL revient à la poesie II vient, en effet, de 
publier un vaste poème de trois cents pages intitulé "Jacob aux 
Editions du Seuil On trouvera (à la page 13) une étude sur son 
monde poétique de Jean Hugues Malmeau, un témoignage de Pier 
re Emmanuel sur "Jacob", ainsi que quelques extraits du poème 
en question
■ LITTERATURE : Jean Charles Bonenfant parle du "Dictionnaire 
biographique du Canada paru aux Presses de Tumversite Laval, 
d une étude sur le nationalisme canadien français et sur Tex CCF 
(à la page 14). Jean Êthier Blais a lu le Ringuet de Jean Paneton 
(à la page 15); la chronique de poesie de Jean Guy Pilon (à la 
page 15), Nairn Kattan a lu "Enchanté de vous connaître" d Ar 
thur Miller, la chronique des livres de poche de Jean Pierre Ta 
dros (à la page 16)
■ THEATRE Michel Bélair a assisté à la création de deux pièces 
québécoises au théâtre de Quat Sous Bien à moi marquise de 
Marie Savard et "La duchesse de Langeais de Michel Tremblay 
(à la page 1 7)
■ CINEMA Une entrevue avec ( auteur de Prologue et la criti 
que du dernier film de Luchino Visconti. "Les damnés", constituent 
ressentie! de la chronique de Jean Pierre Tadros (à la page 18)
■ BEAUX ARTS Christian Allegre a visite trois expositions celle 
de Mondrian au Musée des Beaux Arts, celle de Robert Savoie et 
Jean Noel au Centre Saidye Bronfman et celle de Lise Gervais à 
la galerie de Montréal (à la page 1 9)
■ TOURISME Jean Pierre Prouix termine sa visite dans cinq 
églises du moyen âge romain (à la page 22): la chronique d Eloi 
de Grandmont (à la page 23)
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Charles Gagnon a goûte hier ses premiers moments de liberté en com 
pagine de son avocat Me Robert Lemieux a droite

(Photo Le Devoir par Keystone)

Cautionnement de $2,500 en espèces

Charles Gagnon est libéré 
après 41 mois de détention
par Guy Deshaies

Le juge Ignace Deslauriers de la cour 
du Banc de la Reine a accordé hier ma­
tin à Charles Gagnon un cautionnement 
de $5.000 sur immeubles ou de $2,500 
en argent

M Michel Chartrand. au nom du con­
seil central de Montréal (CSN) dont il 
est le président, a fourni le dépôt de 
$2.500 en déclarant “Les tribunaux 
privent les gens de leur liberté, les 
syndicats travaillent à la leur redon­
ner Nous travaillons pour la liberté à 
l’intérieur et aussi à l’extérieur de 
Tusine.”

De sorte qu'une fois les procedures 
administratives de sa libération com­
plétées, Charles Gagnon a pu enfin 
marcher librement sur la rue hier à 
16h30 en face du quartier général de la 
Sûreté du Québec, rue Parthenais, où 
pour b première fois depuis son arres­
tation le 26 septembre 1966 il a pu con-

/ er juillet pour 
/ a ss u ran ce -maladie

par Gilles Lesage

QUEBEC Tout sera prêt pour le 
premier juillet, en ce qui concerne l'ins­
tauration de T assurance-maladie au 
Québec, s’il rien tient qu’à la régie 
chargée de l’administration de la loi

C’est ce qu’un porte-parole a fait sa­
voir hier, au cours d’un entretien télé­
phonique. à la suite de propos tenus jeu­
di soir à un colloque sur la question, 
à Québec

Le président de la Fédération des mé­
decins omnipraticiens, le Dr Gérard 
Hamel, a alors émis l’avis qu'aucun ac­
cord n’aura été signe entre le gouverne­

ment et les syndicats de médecins, en 
date du premier juillet 

"C’est là l’opinion du Dr Hamel, a 
dit le porte parole. interrogé par un re­
porter. quant à nous, tout en tenant 
compte des difficultés qui se présentent, 
nous sommes moralement convaincus 
que le regime d’assurance-maladie en­
trera en vigueur à la date prevue ”

L'on a fait remarquer, d’autre part, 
que des difficultés semblables se sont 
présentées, il y a quelques années, à 
l'occasion de l'implantation de l’assis­
tance médicale, mais que finalement le

projet est entré en vigueur tel que pré­
vu

Il faut toutefois tenir compte du fait 
que ce n’est pas la régie, mais bien le 
ministère de la santé et le gouvernement 
qui négocient avec les médecins et doi­
vent en venir à une entente avec eux

Quant à savoir si la contribution des 
salariés sera plus élevé*' que le pré­
voyait, l’an dernier, le ministre des fi­
nances, ainsi que certains le pensent, 
le porte-parole a dit qu'il était trop 
tôt pour se prononcer Seule la loi nous 
renseignera

Lors de son budget, l’an dernier, le 
ministre des finances d’alors. M. Dozoïs. 
avait fait savoir que les autorités québé­
coises avaient opté pour une formule de 
contribution des particuliers et des em­
ployeurs la régie recevrait

• de chaque contribuable dont le re­
venu annuel est supeneur à $4,000 s'il 
est mané, ou à $2.000 s’il est céliba­
taire. une contribution de 8 pour cent de 
son revenu net. et ce jusqu'à concur­
rence de $125 au maximum ;

Voir p«u* 2: L awuranca

templer devant lui des honzons autres 
que les murs de sa pnson ou ceux des 
salles d'audience dans lesquelles il a 
été promené depuis plus de trois ans 

Acquitté d’homicide involontaire (af­
faire Corboi le 2 avnl dernier, acquit­
té du meurtre de Mlle Thérèse Monn 
(affaire LaGrenade) le 10 décembre der­
nier à Tissue d’un deuxieme procès. 
Gagnon purgeait depuis le 9 octobre 1968 
une peine de deux années pour une af­
faire de conspiration dans un vol à 
main armée perpétré au cinéma Jean- 
Talon et attribué aux membres du Front 
de libération du Québec 

En tenant compte des jours de grâce 
auxquels ont droit les prisonnien. cette 
pane de deux années de réclusion avait 
expiré le 8 février dernier Les auto- 
ntés du pénitencier de Saint-Vincent- 
de-Paul avaient fait savoir à cette date 
que le pnsonnier Gagnon avait purgé 
sa peine et que tous ses "papiers" 
étaient en règle Gagnon fut alors trans­
fère dans une cellule du quartier géné­
ral de la Sûreté du Québec, rue Par- 
thenais. en attendant que son procu­
reur. Me Robert Lemieux, présente sa 
requete pour cautionnement, ce qui tut 
fait hier devant le juge Deslauriers 

Gagnon aura été en "détention pre­
ventive" du 26 septembre 1966 au 9 oc­
tobre 1968 date à laquelle il était con­
damné à deux années de pnson La Cour 
d'appel a d’ores et déjà été saisie par 
la defense de ce verdict et de cette sen­
tence et si elle devait acquitter Gagnon 
eu egard au vol à main armée au ciné­
ma Jean-Talon ce dernier aura été in­
carcéré durant trois ans et cinq mois 
sans avoir été reconnu coupable de 
quelque délit que ce soit 

Charles Gagnon devra toutefois reve­
nir devant le tnbunal pour répondre à 
trois accusations de conspiration "pour 
avoir déposé des explosifs ". à la Domi­
nion Textile de Drummondville. au mo­
nument Dollard des Ormeaux et à la 
Dominion Textile de Saint-Henn Dans 
ce dernier cas cependant, Gagnon a déjà 
été acquitté de ( homicide involontaire 
du jeune Jean Corbo qui avait entrepris

Vo«r p«9« 2 Gagnon
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GAGNON
de déposer la bombe et qui fut déchique­
té par l'explosion prématurée de l'en­
gin

Depuis son arrestation Gagnon a ete en 
procès durant 26 semaines, c'est-à-dire 
plus de six mois II a eu cinq procès 
pour trois offenses le meurtre de Mlle 
Morin, l'homicide involontaire de Jean 
Corbo et la conspiration pour commet­
tre un vol au cinéma Jean-Talon Cest 
pour cette dernière infraction (la dé­
fense affirme que le vol ha jamais eu 
lieu) que Gagnon a subi son premier 
procès en mai 68. soit 7 mois après son 
arrestation devant l'édifice des Nations 
unies à New York Ce premier procès 
devait aboutir à un désaccord des jurés 
et Gagnon reprenait le chemin de la pri­
son jusquau 9 octobre 1968 où il était 
condamné à deux ans de prison après 
trois semaines de procès.

Vint ensuite le procès pour l affaire 
Corbo qui dura sept semaines, soit du 17 
février au 2 avril 1969. et qui se solda 
par l'acquittement du prévenu, verdict 
que la Couronne ne jugea pas bon de con­
tester en Cour d appel

Gagnon reprit une fois de plus le che­
min de la prison, tout cautionnement lui 
étant refusé. Il devait revenir devant le 
tribunal le 2 juin 1969 cette fois pour ré­
pondre du meurtre de Mlle Thérèse Mo­
rin. tuée d une bombe à l'usine La Gre­
nade le 5 mai 1966 Apres 10 semaines 
de procès, c'est-à-dire le 9 août, les 
jurés déclaraient au juge Marcel Nichols 
qu'ils étaient en désaccord On devait 
apprendre par la suite que neuf d'entre 
eux étaient en faveur de l’acquittement

Encore une fois Gagnon fut ramené 
derrière les barreaux en attendant un 
nouveau procès pour l affaire LaGrenade 
Ce procès se déroula du 18 novembre au
10 décembre dernier et cette fois ses 12 
pairs l’acquittèrent incontinent La Cou­
ronne n en appela pas davantage de ce 
verdict.

Entre-temps Gagnon fut accusé de sé­
dition pour le livre Nègres blancs d'A- 
ménque. publié il y a plus d'un an et 
dont l'auteur est Pierre Vallières Ga­
gnon aurait écrit un chapitre du livre 
Le juge Emile Trottier trouva néanmoins 
que la Couronne n avait pas un iota 
de preuve'' et libéra Gagnon de cette ac­
cusation Ce dernier n obtint pas pour 
autant le cautionnement qu'il demandait 
depuis trois années et dût une fois de plus 
se retrouver en prison, les magistrats 
sollicités alléguant chaque fois que le 
prévenu purgeait une pane de deux an­
nées pour l’affaire du cinéma Jean-Ta­
lon

Ayant été acquitté de meurtre et d ho- 
micide involontaire et ayant purgé cette 
pane de deux ans Gagnon a réussi à ob­
tenir son cautionnement hier sans quoi
11 aurait été confiné aux cellules du 
quartier général de la SQ ison "temps 
à Saint-Vincent-de-Paul étant expiré) et 
aurait été encore en détention préventive 
en attendant ses procès pour les trois 
affaires de conspiration que le juge Des­
lauriers a du reste qualifiées d ‘acces­
soires "

Gagnon qui a assumé sa propre dé­
fense à son dernier procès pour meur­
tre a emporté avec lui hier, outre ses 
maigres bagages, une bonne connaissan­
ce des procédures judiciaires en matiè­
re pénale et une expérience peu commu­
ne des tribunaux II a emporte aussi avec 
lui le souvenir de trois années de pri­
son.

Ancien professeur de sociologie a l'u­
niversité de Montréal. Charles Gagnon a 
acquis depuis ce temps le titre d'ex­
bagnard C'est nanti de ces titres et d une 
formation juridique puisée dans les tri­
bunaux et à même le code de M Lagarde 
iqu'il est présentement à la recherche 
d'un logement et d’un emploi

L ASSURANCE
• des employeurs, une contribution 

de 0 8 pour cent des salaires payés
La contnbution sera donc basée sur le 

bordereau total de paie, pour les em­
ployeurs. et sur le revenu net pour les 
employés. Il est donc possible que la 
contnbution ne soit pas égale pour les 
deux groupes

M Dozoïs avait aussi déclaré l’an der­
nier que les contributions se monteraient 
au total de 8150 millions, dont la moitié 
proviendra des employeurs, et l autre 
moitié des particuliers Les gens à fai­
ble revenu n’auront nen à payer, tout en 
bénéficiant des mêmes avantages que les 
autres Québécois

La loi qui sera présentée par le gou­
vernement au cours des prochaines se­
maines précisera les modalités du régi­
me, de même que b “couverture'’ des 
soins et les exclusions

Entre-temps, la régie met en place 
les mécanismes administratifs requis, 
en particulier les systèmes et les con­
trôles mécanographiques Le ministre 
de la santé, lui. négocié avec les méde­
cins pour trouver une solution aux pro­
blèmes de leur participation et de leurs 
honoraires Selon des informations, ces 
négociations se poursuivent de façon len­
te et sporadique, d'ou les prétentions de 
certains voulant que tout ne sera pas prêt 
pour le premier juillet. Le coût proba­
ble du regime universel a été établi il y 
a un an à un minimum de $285 millions 
dont $150 millions seraient à la charge 
du seul Québec

POSTES
postes. M Enc Kierans. demandait au 
employés de G. Lapalme Inc de ne pas 
se laisser intimider par les pressions 
de leur syndicat et d offrir individuelle­
ment leurs services aux bureaux adju­
dicataires qui seront chargés du trans­
port du courrier dans 111e de Mont­
réal à partir du 1er avril prochain

M Kierans qui donnait une confé­
rence de presse au bureau du maître 
de poste à Montréal, a également af­
firmé que les exigences exorbitantes 
du syndicat étaient indirectement la cau­
se du non-renouvellement de contrat de 
G Lapalme Inc

Précisant qu’il ne comprenait pas

comment les propriétaires avaient pu 
accepter les conditions syndicales, le mi­
nistre des postes a annoncé que celles- 
ci ne laissaient aucune marge de jeu à 
la compagnie En conséquence, selon lui. 
le syndicat, lorsqu'il fut averti le 29 
septembre que le contrat de G. Lapalme 
înc se terminerait le 31 mars 1970. 
il aurait dû comprendre qu il ne serait 
pas renouvelé. “D aurait dû savoir, 
dit-il. qu’après 20 ans de contrat sans 
soumission et partant sans compétition, 
la compagnie qui coûtait le plus cher 
au ministère ne pourrait pas. à cause 
des exigences imposées par le syndicat, 
véritablement entrer en grief avec d'au­
tres soumissionnaires.”
En fait, le syndicat a été effectivement 

avisé le 29 septembre que les ententes 
temporaires entre le ministère des pos­
tes et G Lapalme Inc prenaient fin le 31 
mars 1970 et que des soumissions publi­
ques allaient être demandées Mais dans 
la même lettre, signée par le gérant 
Pierre Breton, il recevait l'assurance 
què G Lapalme Inc sounussionnerait 
et obtiendrait le contrat
“Nous sommes convaincu, est-il éent. 

qu avec votre expérience et le résultat 
de cette annee. nous serons en mesure 
d'offrir une soumission qui nous per 
mettra d’aller chercher ce contrat et 
d'avoir une sécurité d'environ cinq ans 
Cette année a été pour nous tous une 
année de stabilisation et d’expérience 
nous sommes donc dans une position 
privilégiée Nous comptons donc sur vo­
tre coopération pour fimr cette année et 
nous aider à préparer cette soumission 
M Kierans n’a pas fait allusion à cette 
partie de la lettre

Le ministre des postes a lance son 
appel aux employés de G Lapalme Inc 
après avoir rencontré au cours de 
l’après-midi les nouveaux adjudicataires 
Il dit avoir reçu d eux l’assurance que 
les employés de G. Lapalme Inc seraient 
employés en priorité sans distinction 
d'âge fi ajoute que les nouveaux adjudi­
cataires lui ont appris n'avoir reçu 
chacun qu’une ou deux demandes des em­
ployés de G Lapalme Inc et, par contre 
avoir reçu 225 autres demandes de 
chauffeurs actuellement sans emploi 
■C'est alors qu'il demanda au syndicat de 
laisser les employés faire une demande 
de travail

Le ministre des postes a écarté la 
possibilité d’une demande d’emploi col­
lective et d'un prolongement des condi­
tions de travail actuelles sous les nou­
velles adrrunistratons Quand un entre­
preneur. dit-il, perd son contrat, les 
conditions de travail sont à négocier avec 
le nouvel employeur, le syndicat doit être 
choisi par les employés de ce dernier et 
en conséquence, il n’y a pas de transfert 
des responsabilités anténeures ’’

M Kierans a dit que le cabinet était 
entièrement d'accord avec lui et l’ap­
puyait dans toutes ses décisions

L URSS
le conformément aux plans, ou bien 
elle est en avance sous tous les as­
pects principaux1' de ce programme 
qui consiste à confier aux Sud-Viet­
namiens une part croissante du far­
de ua de la guerre;

B) “Dans les domaines militaire et 
économique, les Etats-Unis affrontent 
encore de très grands problèmes Mais 
Washington a les moyens d'y faire fa­
ce" ;

C) Malgré ces progrès de la viet- 
namisation. “il existe la possibilité de 
revers temporaires' '

Dans son rapport aux commissions sé­
natoriales, le secrétaire à la défense a 
traité en détail les pnneipaux points 
suivants

li La menace soviétique stratégique 
“Cette menace nucléaire est im­

pressionnante. et elle grandit". Le pré­
sident dans son message sur l'état du 
monde a fait état de l aecroissement de 
l'arsenal de l'URSS. Mais son ministre 
de la défense insiste sur le fait que Mos­
cou dispose de 1 290 ICBM à l’heure ac­
tuelle. alors que Washington n’en a que 
1.054. Ce dernier va demeurer station­
naire jlors que dans cinq ans “même en 
ne faisant qu’un effort minimum les 
Soviets pourraient disposer de près de 
2.000 missiles
“Une telle force, à elle seule, serait 

“plus que suffisante, poursuit le secré­
tage à la défense, pour détruire tou­
tes lés villes américaines importantes" 
Par surcroît, “plus de la moitié de la 
population des Etats-Unis est à la portée 
des missiles soviétiques largables à par­
tir de sous-manns. et dont le nombre 
continue d’augmenter ’

Face à une telle situation. M. Laird 
“aboutit à la conclusion que la défense 
de notre population contre cette mena­
ce est actuellement impossible". Il voit 
de ce fait la "nécessité de continuer 
de compter sur la puissance de repré­
sailles des forces stratégiques offensi­
ves américaines pour dissuader les lea­
ders soviétiques de lancer une attaque 
nucléaire contre nos villes"

2) Menace atomique chinoise 
"Les Chinois ont la capacité d'expéri­

menter une fusée intercontinentale im-- 
médiatement Cette arme sera vraisem­
blablement opérationnelle au cours 
des années qui viennent S’ils com­
mencent prochainement leurs essais, 
ils pourraient avoir de dix a vingt- 
cinq ICBM en 1975. ces fusées ont une 
portée de 9.600 km (6.000 milles)"

Ces projectiles menaceraient alors 
les Etats Unis tandis que des roquettes 
chinoises de moyenne portée créeraient 
un danger possible en Asie orientale. 
"La Chine, souligne en effet M. Laird, 
pourrait avoir de 80 à 100 missiles 
balistiques de portée moyenne au mi­
lieu des années 70, d'environ 20 kilo- 
tonnes chacun et d’une portée proba­
ble de 1 600 km (1.000 milles).

Le rapport ministériel retrace l'his­
torique détaillé des essais nucléaires 
chinois Bien qu'ils aient été "relati­
vement peu nombreux, la Chine a 
fait des progrès plus rapides que 
n’importe quel autre pays" en matière 
d’armement nucléaire, note le secré­
taire à la défense

3) Nécessité d élargir le réseau A.- 
B M "Sauvegarde".

Face à la menace ainsi exposée de 
Pékin et de Moscou, le chef du Penta­
gone passe à la conclusion qu’"il est 
>SSentiel que nous continuions de pro­
gresser en maüère de défense antiba- 
Ustique 'Sauvegarde'.”

Commentant alors la décision prési­
dentielle d'entamer une nouvelle tran­
che de travaux dans ce domaine. M 
Laird souligne que cette mesure "aug­
mentera à la longue les chances de suc­
cès des négociations sur la limitation 
des armes stratégiques (SALT). Nous 
sommes ainsi en mesure de faire preuve 
d'une modération accrue quand nous es­
sayons d’égaler l'accroissement continu

Forces de Vientiane délogées 
de la Plaine des Jarres

Vientiane (AFP et AP) — Des sources américaines ont annoncé ce matin que le 
QG de l'armée royale laotienne ainsi que l'aérodrome gouvernemental de la Plaine 
des Jarres étaient tombés aux mains de forces nord-vietnamiennes

Le dernier message du QG des forces laotiennes a été reçu à 3h (heure locale); 
T opérateur qui a lancé le message affirmait que 1 endroit était encerclé et que tout 
était perdu'. Les défenseurs qui étaient plus de 1,000 ont tenté de détruire le dépôt 
de munitions. La perte de ces deux positions signifie que le gouvernement de V ientiane 
a pratiquement perdu toute la Plaine des Jarres

M. Maurice Giroux 
élu président du SJM

du dispositif offensif soviétique ai tra­
vaillant à nos propres armes offensives 
Notre décision d'élargir l’installation du 
système "Sauvegarde" nous donne un an 
de plus pour continuer les négociations 
'SALT' sans durcir les positions a pro­
pos du contrôle des armements à l'aide 
de mesures que nous prendrions à pro­
pos de nos armes offensives'

4) L'Europe et la région OTAN
M Laird ayant réaffirmé l’engage­

ment des Etats Unis de maintenir au ni­
veau actuel leurs effectifs militaires en 
Europe, estime que les forces atlanti­
ques doivent faire des progrès

"Il y a eu des améliorations dans la 
qualité des forces OTAN, l'an dernier, 
note le secrétaire à la défense II reste 
à faire davantage afin de doter celles- 
ci du degré necessaire d'efficacité au 
combat et de préparation à la défense"

Il ajoute que Washington va continuer 
d'"encourager ses alués à améliorer 
leurs forces et à assumer une plus large 
part du fardeau total de la défense atlan­
tique".

L influence et la présence soviétiques 
qui s'intensifient dans le bassin méditer­
ranéen" préoccupent le responsable de la 
défense des Etats-Unis. "Les liens avec 
les pays arabes aux confins orientaux et 
ménodionaux de la Méditerranée ont 
contribué à ce changement l'aide écono­
mique et militaire de Moscou aux pays 
arabes a. par exemple, totalisé plus de 
cinq milliards de dollars de 1955 à la 
fin de 1968"
“Sur le plan stratégique, dit encore 

le ministre, le contrôle de la Méditerra­
née en mains hostiles constituerait 
une grave menace pour la sécurité de 
l’Europe comme pour les intérêts des 
Etats-Unis au Moyen-Orient et en Afri­
que du Nord "

5) Nouvelles armes
Le ministre américain de la défense 

prend pour le première fois position 
à propos de la mise au point dans les 
deux grands pays des fusées à ogives 
multiples (MIRV. ou Multiple Indepen- 
dently-Targetable Reentry Vehicles) 
capables de frapper plusieurs objec­
tifs distincts "Nous allons de l'avant, 
déclare-t-il. avec notre programme 
d'installation de MIRV dans nos 
missiles Minuteman' (l’ICBM) et 
Poséidon' (la fusée perfectionnée 
largable de sous-marins Polaris)”. 
Du côté russe, poursuit M. Laird, 
"on travaille activement à amélio­
rer la quahte (des ICBM 11 sàgit. 
par exemple, des essais de MIRV" 
a l'aide de fusées "S S-9’ Les forces 
soviétiques sont actuellement dotées 
de plus de 275 S.S -9 "

TRUDEAU
Souveraineté nationale

A ce chapitre, le premier ministre a 
notamment constaté que "la puissance 
économique et l'avance technologique 
des Etats-Unis nous posent des problè­
mes. non pas de souveraineté au sens ju­
ridique, mais de liberté totale d'agir 
dans le monde suivant des priorités dé­
terminées à l’intérieur du pays.

"Je pense que cela nous conduira, dans 
le domaine économique, à investir da­
vantage dans des secteurs où le Canada 
peut jouer un rôle de premier plan, plu­
tôt que d'essayer, un peu comme dans le 
passé, d’occuper tout le terrain et d'a­
voir une industrie qui singerait, pour 
ainsi dire, ce qui se fait ailleurs Nous 
essayons de développer les secteurs- 
clés" A cet égard. M. Trudeau a cité 
les communications par satellites, l'uti­
lisation pacifique de l'atome, certains 
types d'avions

Relations franco-canadiennes

Le premier ministre a clairement 
défini sa position en ce qui a trait aux 
relations franco-canadiennes "L'appui 
de la France est absolument indispen­
sable pour faire du Canada un pays vé­
ritablement bilingue Mais cet appui doit 
être apporté à la totalité de la commu­
nauté francophone du Canada et pas uni­
quement à celle qui est concentrée à 
l'inténeur d'une seule province 

"Si. par malheur, la France choisis­
sait d'appuyer uniquement les francopho­
nes québécois, elle les aiderait sans dou­
te à survivre, mais elle encouragerait 
du même coup la séparation des franco­
phones et des anglophones du Canada 
et la division du pays Pour que la sou­
veraineté canadienne vive, il faut faire 
en sorte que les relations de la France 
avec le Canada soient bonnes et qu elles 
ne se limitent pas au Québec, a l'ex­
clusion du reste du pays.”

A ce propos M Trudeau s'est féli­
cité de l’existence de consulats de Fran­
ce "en dehors du Québec" et de l'acti­
vité de l'Alliance française II a souli­
gné l'effort de son gouvernement en fa­
veur des Canadiens français.

"Depuis la mise sur pied de sa poli­
tique concrète de bilinguisme, le gou­
vernement fédéral négocie avec les pro­
vinces en vue de les aider dans l’ensei­
gnement de l'autre langue officielle, soit 
du français dans les autres provinces et 
de l anglais dans le Québec 

Au reste, sur le plan diplomatique, le 
premier ministre a signalé des similitu­
des de vues avec la France à l égard 
de Pékin, vis-à-vis de l'OTAN, dans les 
rapports Est-Ouest - a ce sujet le Cana­
da entend participer à une éventuelle 
conférence sur la sécunté européenne 

"Je pense que la France, a conclu 
M Trudeau, par le Marché commun, par 
la Communauté européenne, s’oriente 
vers un monde où des puissances existe­
ront avec une autorité propre en dehors 
de celles qu elles emprunteraient aux 
Etats-Unis ou à l'URSS

LAFFAIRE Suite de la page 3

tiliser la force contre un citoyen qui 
n'était pas en train de commettre un 
délit quelconque-’ (M Redel regardait 
un brise-glace remontant le fleuve quand 
la police l a attaqué.)
• La police a-t-elle le droit de gar­

der au secret et nu un homme blessé 
et de le détenir pendant des heures, 
sans soins médicaux, alors qu’il s'était 
bel et bien identifié?
• Comment les citoyens ordinaires 

peuvent-ils être protégés contre des po­
liciers qui les brutalisent en l’absence 
de tout témoin impartial et qui échap­
pent ainsi à toute poursuite en domma­
ges?
• Enfin, en plus de cette enquete 

de la Commission de police du Québec, 
n’avons-nous pas besoin d une enquête 
indépendante même par des enquêteurs 
recrutés dans divers milieux’’
• En vertu de quelles règles, écri­

tes ou non écrites, les policiers du Qué­
bec peuvent-ils impunément menacer la 
santé ou la vie de n’importe quel citoyen 
et le priver des libertés civiles’’

Le conseil syndical du SJM (Syndicat 
des journalistes de Montréal - CSN) a 
choisi hier son nouveal exécutif, lors 
d une assemblée tenue à la permanence 
cfe la CSN, rue Saint-Denis

Les délégués ont choisi à la présiden­
ce M Maurice Giroux, du journal La 
Presse, qui remplace à ce poste M Paul 
Pdïlliot. président sortant, du même 
journal

A la première vice-présidence, a été 
élu M Clément Trudel, du journal Le 
Devoir tandis que la deuxième vice-pré­
sidence allait à M Jean-Pierre Paré, de 
Montréal-Matin Le nouveau secrétaire 
est M Laval LeBorgne. de La Presse 
Les élections étaient présidées par Mi­
chel Chartrand. président du Conseil 
central des syndicats nationaux iMont- 
réal).

Journal syndical 
remplaçant le Sun

VANCOUVER (PC) - La Guilde des 
journaux de Vancouver-New West­
minster a annoncé hier qu elle publie­
ra son propre journal, le Vancouver 
Express, qui sera offert au public dans 
les rues à compter d'aujourd'hui

L'annonce de la Guilde fait suite à 
la suspension des opérations, diman­
che dernier, de la société Pacific Press 
Limited, qui publie le quotidien du soir 
“Sun" et celui du matin "Province ". en 
marge d un différend avec cinq syndi­
cat s des journaux

La Guilde, a précisé que ses em­
ployés de la rédaction, du tirage, de la 
réclame, de l’entretien et autres ser­
vices "qui ont été brusquement jetés 
sur le pavé”, ont l’intention de publier 
100.000 exemplaires L’organisme a 
précisé que "The Express", le nouveau 
journal, "qui vient de naître, aura la 
vie courte U s'agit uniquement d’une 
publication temporaire, et elle cesse­
ra dès que les problèmes avec Pacific 
Press auront été résolus

La Guilde a ajouté que le nouveau 
journal compterait 12 pages et qu'il ne 
renfermerait aucune réclame

Le conseil syndical du SJM groupe des 
représentants de La Presse, de Mont- 
réal-Matin, de La Patrie, de Photo- 
Journal et du Petit-Joumal et doit veil­
ler à la bonne marche de la vie syndica­
le. suivant les indications fournies par 
les assemblées générales, en plus d'é- 
tudier les résolutions provenant des sec­
tions.

La question du maintien de l’affilia­
tion à la Fédération canadienne de l'im- 
pnmerie et de l’information (FCIIi 
fera prochainement l’objet de discussions 
avec les représentants de la CSN et 
c’est vraisemblablement au cours du 
mois de mars que l'on saura si le SJM 
choisira un nouveau statut ou s’il s'o­
rientera par rapport à un regroupement 
des syndicats oeuvrant dans les media 
d'information

M Eugène Lafond a été nommé tré­
sorier

Au cours de sa reuruon. le conseil 
syndical a voté la somme de $500 à 
verser au Conseil central en guise de 
prêt pour défrayer le cautionnement 
de Charles Gagnon

AU CONGRÈS
Suite de la page 3

demain a près-midi
Le congrès, qui a pour terme "défi 

70 ', se situe dans une pente fort abrup­
te que les conservateurs du Québec, 
complètement désorganisés et découra­
gés au lendemain des élections fédérales 
de 68. ont entrepris de remonter jus­
qu aux prochaines élections fédérales 
Car parmi ces "défis 70" il y a matu- 
festement celui des prochaines élections 
M Alie. au cours du congres, présente­
ra son rapport et fera état de la réorga­
nisation qu'il a entreprise avec l exécu- 
tif élu à Drummondville en 69 Le pré­
sident admet que cette réorganisation est 
loin d'être terminée mais insiste sur le 
fait que son équipe s est trouvée dès le 
début devant une organisation à peu près 
inexistante, une aile québécoise drama­

tiquement déplumée et peu apte à pren­
dre quelque envol que ce soit

Aujourd'hui, après un effort de dé­
centralisation et de participation les 
conservateurs du Quebec sont structu­
rés en dix régions dotées chacune d’un 
exécutif régional qui a pour mandat de 
recruter et d’organiser les membres des 
comtés représentés dans ces régions.

Le chef du parti. M Robert Stanfield, 
est favorable, selon M Alie, à tout ef­
fort de regain de vie des conservateurs 
au Québec M Stanfield annoncera du 
reste au cours du congrès la nomination 
de l’organisateur en chef de l’aile qué­
bécoise M Alie croit que M. Stanfield 
nommera celui qui a été recommandé 
par le conseil provincial de l’Associa­
tion conservatrice du Québec

Le président s’attend que 450 membres 
et délégués assisteront au congrès et es­
time que si seulement la moitié des 
délégués invités était présente ce serait 
déjà un succès. Il y a 10 délégués "pos­
sibles” par comtés donc une possibilité 
de 740 délégués II n’y avait que 
250 délégués environ au dernier congrès 
de Drummondville mais lors du con­
grès du PC de Niagara Falls en octo­
bre dernier il y avait quelque 80 repré­
sentants du Québec ce qui fait dire à M 
Alie que l’intérêt est ravivé chez les 
conservateurs du Québec

Ces derniers n’ont présentement que 
quatre représentants aux Communes 
mais ils ont déjà connu pire En 1940 
notamment, sous Mackenzie King, il n’y 
avait aux Communes qu’un député con­
servateur du Québec et il était indépen­
dant (Jos Sasseville-Roy, Gaspé)

Lorsque M Dienfenbaker prit le 
pouvoir en 1958 le Québec élisait 50 
députés conservateurs Ce nombre n’a 
cessé de décroître depuis 1958 En 
1965, lorsque M Pearson fut élu il 
n'y avait plus que 7 députés conserva­
teurs du Québec à Ottawa et au lendemair 
de l'élection de M Trudeau en 68 il n’y 
en avait plus que quatre

M Stanfield, semble-t-il. est déter­
miné à regagner la faveur des Québé­
cois au fédéral et il est clair que la 
perspective électorale qui se dégage avec 
de plus en plus de netteté au sein de l’aile 
québécoise des conservateurs

Les délégués examineront entre autres 
choses le Livre blanc de M Benson que 
les conservateurs ont décidé de com­
battre par tous les moyens et aussi le 
monde du travail tel que vu par la 
commission sur le bilinguisme et le bi­
culturalisme MM Dunton et Gagnon 
seront invités du reste à prendre part à 
la session d'étude organisée sur ce 
sujet

Démocratisation des structures, par­
ticipation et décentralisation de l'aile 
québécoise des conservateurs, tels sont 
les éléments de la réorganisation en­
treprise depuis l’année dernière; cette 
réorganisation se poursuivra et de plus 
en plus en fonction des futures élections 
provinciales mais seules ces élections 
démontreront jusqu’à quel point les 
conservateurs auront réussi à rétrécir 
la marge de popularité qui sépare tou­
jours MM Stanfield et Trudeau au Qué­
bec

Le service 
d'émission de 
passeports 
s'améliore

OTTAWA (PC) - Le bu­
reau des passeports du minis­
tère des affaires exténeures 
a pris les mesures voulues 
pour donner un service effi­
cace aux nombreux Canadiens 
qui, prévoit-on. entrepren­
dront des voyages à l étranger. 
cette année

Se rappelant avec amertume 
la situation lamentable de Fan 
passé. M R A Durdin. direc­
teur du bureau, a déclaré avec 
optimisme “Cette année, 
nous sommes en forme, plus 
que jamais ".

Lèmbouteillage qu’a connu 
ce service, l'hiver dernier, 
était dû. en grande partie, a 
la fameuse affaire James 
Earl Ray. l'assassin du Dr 
Martin Luther King

Ray est maintenant à l'om­
bre pour le reste de ses jours, 
dans une prison du Tennessee 
Mais, sans le vouloir, il aura 
tout de même rendu un servi­
ce appréciable au bureau des 
passeports du Canada

En effet, après son arresta­
tion, à Londres, le 8 juin 1968. 
il a été établi qu'il s’est en­
fui à Toronto, après le meur­
tre de Memphis, où il obtint 
un passeport canadien

En fait, lors de l’arresta­
tion de James Earl Ray. on 
constata qu’il possédait même 
deux passeports canadiens 
émis sous différents pseudo­
nymes. Il avait obtenu le deu­
xième passeport à l'ambassa­
de canadienne de Lisbonne, au 
Portugal

L'indignation que souleva 
cette révélation amena le mi­
nistère des Affaires extérieu­
res du Canada à entreprendre 
une réforme radicale de ses 
services

“Nous avons littéralement 
été estomaqués par la fraude 
de James Earl Ray a confié 
M Dunlin Avec les règle­
ments que nous avons mis en 
vigueur en 1968. il n'aurait 
pas pu nous avoir. Nous l’au­
rions certainement démas­
qué”.

Le fait que la plupart des 
espions communistes arrêtés 
dans le monde entier possé­
daient des passeports cana­
diens. a fait remarquer le 
fonctionnaire, prouve de façon 
évidente que nos services 
avaient besoin d’être réorga­
nisés.

Cette réforme coïncidant 
avec la période la plus occu­
pée de Tannée, quant à l'émis­
sion des passeports, cela ex­
plique La confusion et les re­
tards dont les vacanciers ca­
nadiens ont été victimes, l'an 
passé.
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annonce une
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d'extrême importance

Tous les Meubles et l'Équipement
du

A
ST

>IOM IU \l t l.l lt
à

l'Édifice de la Banque Royale
(tout le premier étage - 25,000 pi. ca. et partie de la mezzanine)

Angle Saint-Pierre et Saint-Jacques ouest
Montréal

PRESQUE TOI T PRATIQUEMENT
5 ANS ET EN

N EUE, ACHETÉ 1E 
EXCELLENT ÉTAT.V A SEULEMENT

La vente comprendra:-

TAPIS
Plus de 13,700 pieds carrés de moquette dispendieuse en laine et 6 rouleaux 
de tapis flambant neuf et non déballés mesurant 438 pi. ca.

>1 Kl MES;
Grande quantité de chaises de salle à manger de styles variés, fauteuils, chai­
ses de capitaine en érable, suites de chaises par Aka Ltd, Art Lab. Scandia, 
etc. - Vaste assortiment de tables de salle a manger, tables de bout, a lampe 
et a café en noyer huilé, acajou,formica - de nombreuses tables de service par 
Scandia, Vinyl, sofas à coussins remplis de duvet, cloison en vinyl a 4 pan­
neaux, superbe cloison en noyer pour banquet, salle de billard entièrement 
équipée, y compris 2 tables par "Eastern Billiard ". 54 cases en acier, beau­
coup de plafonniers et appliques murales, horloges par IBM, Weselox, etc. 
lustres de toutes sortes, piano droit “Lindsay”, bar sur roulettes tout équipé, 
polisseuse "Lalonde", etc.

FOLRNIT1 WES PE HIRE Al :
Classeurs, bureaux, pupitre en noyer huilé et formica, fauteuils de direction, 
cabinets-classeurs, machines a écrire, machine a adresser les circulaires, 
“Gestetner” 360 neuve avec cabinet, additionneuse "Olivetti ", 3 systèmes 
d’alarme électriques “Red-Comet”, 4 systèmes d’intercom "Multi-Vox” avec- 
contrôle, 2 microphones et amplificateurs “Hxecutonc”, toutes sortes d'acces­
soires, horloge enregistreuse “Simplex”, coffre-fort “Hercules ", etc.

CT ISINE;
Soupières “Groen” de 20 gallons en acier inoxydable, marmites a vapeur 
"Steam-Chef" en acier inoxydable, a 3 compartiments - cuisinière électrique 
“Garland” et réchaud à vapeur - malaxeur électrique “Hobart”, fourneau 
électrique “Moffat”, chauffe-assiettes “Moffat”, réchauds “Prowse”, machi­
ne a laver la vaisselle "llobart”. machine a trancher la viande, comptoir de 
service en acier inoxydable tout équipé avec compartiments a infra-rouge et 
a froid, réchauds "Toastmaster”, machine à cubes de glace “C arrier” plu­
sieurs percolateurs "Bardeau" d'une capacité de 200 tasses, bar tout équipé, 
lessiveuse “Hobart" en verre et argent inoxydable, congélateurs a 4 portes 
“Milner", plusieurs grille-pain “Toastmaster", chauffe-assiettes "Garland”, 
environ 500 ustensiles et accessoires de cuisine assortis, plus de 3,500 chau­
drons et marmites, 2,500 verres, 2,000 pièces d'argenterie plaquée, 300 unifor­
mes, 19dou/. de nappes en toile, neuves et usagées, 500 serviettes d'invité en 
coton, 39 douz. de linge a vaisselle en toile, 15 douz. de petites serviettes en 
toile neuves et usagées, sous-plats, serviettes de bain, et nombre d'autres 
articles qu'il serait trop long d'énumérer.

Jours de l’encan: Les 2 et 3 mars 
débutant k 10 h. du matin 
et, si nécessaire, le 4 mars k la même heure

, „|,| le ,c-ndr«‘di 27 fétrier de Vh. «1 du mutin * %, du soir
*‘’*S>* LC I ION : saim.(j| 28 février de Hlh. du malin a Mi. du voir

I K lSFIt IIKOS. LIT».
(Tel. 342-0050)

Commissaires-priseurs, évaluateurs A liquidateurs depuis ISH0
N.H. ( elle vente offre le plus xrand inlérél pour les hôteliers, restaurateurs, propriétaires de mo­
tels. cluhs et aussi pour les particuliers.
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Le juge Pascal Lachapelle

Le règlement limitant 
le droit de manifester
n'est pas "ultra vires"

Le juge Pascal Lachapelle de la cour 
municipale de Montreal a décidé hier 
que le réglement de la Ville de Mont­
réal limitant le droit de manifester sur 
la propriété publique est un règlement 
valable et nullement "ultra vires"

Il a par la suite fixé au 30 mars le 
procès des 134 femmes et du photo­
graphe Peter Bregg tous arrêtés lors

L ambassadeur du Japon 
rend hommage au Canada

QUEBEC (PC) Son Excellence M 
Shmichi Kondo nouvel ambassadeur du 
Japon au Canada a rendu hommage aux 
Canadiens, lors d'une visite officielle 
à Québec, jeudi "Le Japon a beaucoup 
bénéficié de l'expérience canadienne en 
ce qui concerne son exposition univer­
selle d'Osaka Grâce à la collaboration 
des Canadiens et à la lumière de leur 
expérience, les Japonais ont pu. à leur 
tour, mettre sur pied une organisation 
qui retiendra l'attention du monde en­
tier '

d une manifestation rue Saint-Laurent 
le 28 novembre dernier

Le juge laehapelle a donc réfuté l'ar­
gumentation de la défense qui avait de­
mandé au magistrat de se prononcer sur 
la constitutionnalité dudit règlement

Le photographe Bregg subira également 
un procès le 30 mars pour "refus d'o­
béir à un ordre de la police" et de­
vra en plus se présenter en cour le 4 
mars pour répondre a une accusation 
d’assaut

Quant au règlement 3926 adopté 
par le conseil municipal le 12 novem­
bre dernier et en vertu duquel la Ville 
peut voter une ordonnance défendant 
toute manifestation sur le domaine 
public pour une pénode donnée, il fait 
l'objet présentement d’une contesta­
tion en droit devant la Cour Supérieure

Une citoyenne, Mlle Gaire Dupont 
conteste en effet la vabdité de ce règle­
ment Sa contestation écrite, présentée 
par Me Gaétan Robert, devra être sou­
mise au tribunal d'ici le 15 mars de mê­
me que l'argumentation des procureurs 
de la Ville de Montréal

La SSJB de Montréal somme 

M. Trudeau de remettre au

Québec les "$200 millions"
La Société Saint-Jean-Baptiste de 

Montréal a fait parvenir hier au pre­
mier ministre Trudeau un long télé­
gramme dans lequel elle demande no­
tamment la "remise inconditionnelle 
au Québec des $200 millions qui lui re­
viennent de la taxe dite de progrès so- 
eia T

M François-Albert Angers, prési­
dent de la SSJB de Montréal, dit d'a- 
fiord que la SSJB se joint à la CSN 
pour affirmer que chômage et pauvreté 
sont les problèmes prioritaires du 
Québec et sont causés depuis fort long­
temps par les publiques fédérales 

de développement en faveur de l'On­
tario et de l'Ouest"

"Les Québécois savent maintenant, 
dit M Angers, qu'ils ont payé leur part 
;de taxes pour la mise en valeur du reste 
du Canada mais que jamais le Canada

ne s'est soucié de faire les aménage­
ments et les publiques nécessaires 
pour provoquer une intense activité au 
Québec"

Selon le président de la SSJB de 
Montréal, le gouvernement fédéral fait 
preuve "dune mauvaise foi de plus 
en plus évidente à l'égard du gouver­
nement et du peuple du Québec

La SSJB demande, en plus des $200 
milbons. "létabbssement immédiat 
d'une pobtique spéciale et spécifique 
pour le Québec et tout l'Est canadien, la 
reconnaissance immédiate de la Caisse 
de dépôts du Québec comme agent de 
la Banque du Canada, l égabsation du 
niveau des salaires avec l'Ontario." 
ainsi que des subventions accrues au 
Québec

"Le tour du Québec est venu" conclut 
M. Angers.

L'affaire Redel: la Ligue des droits 
de Thomme exprime son inquiétude

Ia? cas de M Walter Robert Redel, 
haut fonctionnaire de la Colombie-Bri­
tannique qui a été battu par des pob- 
ciers provinciaux à Québec le 1er fé­
vrier dernier, suscite les plus vives in­
quiétudes de la L.igue des droits de 
l'homme

Mme Thérèse Casgram. présidente 
de la ügue, a fait tenir un commu­
niqué hier faisant état de l'agression 
dont M Redel aurait été l’infortunée 
victime et dans lequel elle exprime 
l'espoir que cette affaire permettra 
“d'aller au fond des choses"

La Ligue des droits de l'homme s'in­
terroge sur les méthodes des pobeiers 
et s'inquiète au sujet des bbertés ci­
viles des citoyens qui se trouvent sans 
protection devant la brutalité policière.

Les membres de la Ligue font valoir 
que M Redel est un homme public et 
aue de ce fait lui et son gouvernement 
ont le pouvoir de mener jusqu'au bout 
leurs plaintes et revendications.

Le simple citoyen à qui une chose 
pareille arrive, écrit Mme Casgrain. 
a appris a ravaler sa colère et sa 
honte parce qu'il sait bien les difficul­
tés considérables et le coût excessif 
qu’imphque toute action contre la pob- 
ce. Cette fois, la victime est un homme 
pubbc éminent et on ne pourra étouffer 
l'affaire".

On sait que le gouvernement du Qué­
bec a demandé à la Commission de po- 
bce de faire enquête sur l'affaire Re­
del Selon la version des autontés pob- 
cières M Redel a été confondu avec un 
bandit qui venait d’échapper à la pob- 
ce ce soir-là

M Redel a toutefois dit que les po­
liciers qui l’ont assailb et molesté à 
coups de crosse de revolver étaient vê­
tus d'habits de sport et de chandails à 
col roulé et qu’ils ne s’étaient pas iden­
tifiés. Dès lors la victime affirme qu'el­
le a cru se trouver en présence de

voyous.
La Ligue des droits de l'homme pose 

en fin les six questions suivantes:
• Pourquoi la police ne s’est-elle pas 

identifiée en abordant la victime?
• La pohce avait-elle le droit d’u-

Suite à la page 2

Au congrès "Défis 70" en fin de semaine

M. AHe demandera aux conservateurs du 
Québec un nouveau mandat de président
par Guy Oeshaies

Le président actuel de l'Association 
progressiste-conservatrice fédérale du 
Québec. M. Fernand Abe, se portera de 
nouveau candidat à la présidence de l As- 
sociation dont le congrès s'ouvre au­
jourd'hui à Montréal

Dans une entrevue accordée au De­
voir, M Abe a dit qu'il pensait être élu 
par acclamation mais il n’a pas écarté 
l’éventualité d'un candidat surprise.

On sait qu’au congrès de février der-

ÜS

Les demandes affluent par milliers de la part des particuliers et des compa 
gmes qui demandent des timbres publicitaires de Terre des hommes On 
peut apposer ces timbres à I endos de toute lettre adressée à I extérieur de 
la métropole On peut se les procurer gratuitement en écrivant a Bureau 
des timbres. Terre des hommes, bureau des relations publiques aile no 3 
edifice du port. Cite du Havre Montreal On est prie de specifier la quantité 
desirée (Photo Terre des hommes par Louis Philippe Meuniei I

mer à Drummondville M Russell Kays. 
à la dernière minute s'était présenté au 
poste de président.

Fin vertu de la constitution de l'Asso­
ciation conservatrice du Québec en ef­
fet les candidats ne sont pas obbgés de

faire connaître leurs intentions et ont 
jusqu'à midi, le jour de l'élection, pour 
se manifester

L'élection du nouvel exécutif de l'aile 
québécoise des conservateurs se tiendra

Suite à la page 2

BUFFET CHAUD ET FROID
POUR TOUTE LA FAMILLE

C H AQlf DIM ANf HF SOIR 
1)1 5 HH RES \ û HH RES 3(1

Vdultes S4.50: Enfants jusqu'à dix ans $2.50

Slalionneniet
gratuit

CbateaubKünc>
6500 < O l 1 DE I IESSI

RÉSERV ATIONS: \lr. M( K: 739-3301

Stage de formation

Professeurs de français, langue seconde

Méthode. Le Français International

678-2300
1-467-0555

Pour VEHMf "PROPRIETE" eu ACHETER

V"
(Cwuult**)

M. Coul«t

(IMMEUBLES) GOULET
3130 est, rue SHERBROOKE

REALTIES INC.)

Tél.: 526-6655

■ aujourd'hui
Couronnement de la reine 

des activités du Centre I -C 
pour la saison 70-71, ce soir, 
à l'hôtel Bonaventure

•
Inauguration aujourd hui d un 

nouveau centre de l'âge d or. 
au 530 rue du Couvent dans le 
secteur de Saint Henn

•
A 20 heures, au 3480 rue Mc 

Tavish. tête du sacrifiée du 
Carrefoui des religions. Le 
sacrifice du fils par Abra­
ham, sera commenté par des 
représentants du judaïsme 
du christianisme, de l'Islam 
et des Baham La participation 
est gratuite

A 20 heures, au 101 rue No­
tre-Dame. à Châteauguay- 
Staûon. réouverture du bingo 
hebdomadaire de la paroisse 
Notre - riame-de l’Assomption. 
Transport gratuit de Verdun. 
Vîlle-Émard. Pointe Saint- 
Charles. Berri-DeMontigny, 
Melochcville. Beauhamois. 
Châleauguay Renseignements 
692-8080

•
Sous les auspices du mou­

vement famibal des Foyers 
Notre-Dame, le Dr Paul 
Chaurhard, professeur à 
l’Ecole de psychologie prati­
que de Pans prononcera deux

& STAGES INTENSIFS
LE TRAVAIL D'ÉQUIPE (STE)
LES 3-4-5 MARS
• Les trois plans du travail d équipé: la tache, les relations humaines, 

la méthode de travail.

• Le comportement des individus sur ces differents plans

• Amelioration de son fonctionnement personnel dans le travail 
d équipé

LES STYLES D'ADMINISTRATION (SSA)
DU CENTRI DIS DIRIGEANTS D ENTREPRISE LES 10-11-12 MARS

• Connaissance et discussion d un cadre théorique des styles
I d administration.

• Identification d un repertoire de styles d administration
i v... .••• '• , , > \ ..•• . • •

• Analyse des possibilités d accroître ( efficacité de son style 
d administration.

FRAIS D'INSCRIPTION: S 1 50 OO pour les deux stages n incluant
pas les frais de séjour.

ENDROIT: L Institut Cooperatif Desiardins (Levis)
I - ' ;<»

1 Pout tout renseignement:^

LE CENTRE DE FORMATION ET DE CONSULTATION
EN ADMINISTRATION
l297,de!aJonquiére - v
Québec 8
Tél.: 683-2346

CENTRE DE 
FORMATION ET DE 
CONSULTATION EN 
ADMINISTRATION

conferences publiques au sous- 
sol de l'égbse Notre-Dame, 
à 20h30. aujourd'hui et demain 
L'entrée est libre mais une 
offrande sera demandée Ren­
seignements 842-2928 

•
Le congrès des étudiants 

en génie du Canada se poursui­
vra auiourd hui et demain, à 
l'université Laval de Québec

•
L'Association progressiste 

conservatrice fédérale du Qué­
bec poursuit aujourd'hui et de­
main son congrès sur les De 
fis "70' à 1 hôtel Skyline. 
00 Côte de Liesse. Saint-Lau­
rent

•
Le chef du Parti Obérai du 

Québec. Me Robert Bourassa. 
sera à Sherbrooke (hôtel Wel­
lington) a midi et à Magog (ho­
tel de ville' à 5 heures De­
main. il sera à Coaücook (Cafe 
Rex) à 11 heures, à Brompton 
ville, à I4h. à Windsor à 15h 
45. à Richmond à 16h30 cl à 
Asbestos à 18h30 ià t hôtel de 
ville dans chaque cas) A 19h00, 
souper avec les militants b- 
béraux à l'hôtel Québec d Asbes­
tos. puis assemblée publique à 
20h30.

DIMANCHF
A 10 heures réunions régio­

nales du Parti liberal du Ca­
nada (Québec) a ' hôtel de vil­
le de Trois-Rivières, pour les 
comtés do la Mauricie. et à l'é­
cole Saint-Eugène. 100. rue la­
val Granby, pour les comtes 
de l Estne et du Richebeu

Tous les citoyens de Saint 
Jacques sont invités à prendre 
le café au local du Parti qué­
bécois dans Saint Jacques, 905 
est. rue Ontario, tous les di 
manches de 10h.30 à 13h3fl 

•
IKner bénéfice de I I mon na­

tionale à l'hôtel Reine Eliza 
beth Le principal orateur sera 
le premier ministre Jean Jac­
ques Bertrand, chef de l'U­
nion nationale

•
A 20 heures, à la salle pa 

roissiale St Ignatius. 4455 
West Broadway. Notre-Dame- 
de-Grace. soirée de bridge au 
bénéfice de la Scarboro Fo­
rcing Mission Society.

•
A 20hl5, au 6900 de la 16c 

avenue, coin Bélanger. l'Equipe 
S E.R K donnera un cours
gratuit sur la méthode svmp 
to thermique Ui présence du 
couple est nécessaire

•
la semaine du 22 au 28 fé 

vrier a été choisie par le 
Mouvement pour la langue uni 
verselle pour marquer une 
semaine d’amitie internatio­
nale. l^s membres de l’As­
sociation esperanüste échan­
geront des cartes de souhaits 
ou se reuniront pour des di 
wrs avec des gens de race 
ou de rehgkm différente

* -4 ‘

Un tableau de LISE GERVAIS, intitule'VaeVictis . 
Une exposition d'oeuvres récentes, est actuellement en 
cours a lo GALERIE DE MONTREAL, au 2060 rue 
MACKAY, Tel.: 937-1530.

a&fafeÿ' P.

marabout université

huA lire
ÎFydçitnjd-fcukjtit'fe*

Histoire 
de l'Espagne 

franquiste
2 volumes de 240 pages 

et 48 pages hors-texte

DANS LA MÊME COLLECTION :

Hitler Hitler L'Italie 
de Museolini

gratuitement
sur simple demande à I adresse ci-dessous, vous recevrez 
régulièrement le Magazine Marabou! illustre en couleurs 
et le catalogue général.
Marabout Kasan Limitée 226 Est, Ch. Colomb - Ouebac 2.
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Ottawa a-t-il le droit de jouer 
les Ponce Pilate?

A l'occasion de la conference fedérale- 
provinciale tenue cette semaine à Ottawa, 
on a rendu public un important rapport du 
comité fédéral-provincial chargé d'étudier 
le régime fiscal. Le comité a repris ces 
derniers mois un travail déjà accompli 
il y a quelques années S'appuyant sur des 
données de 1969. il a établi une projection 
de l'évolution probable des finances publi­
ques canadiennes d'ici l'année 1972 Même 
si cette projection ne saurait avoir la pré­
cision ou le caractère complet d'un véri­
table budget, elle n en procède pas moins 
de normes de calcul acceptées par tous 
les gouvernements intéressés. Or, elle 
révèle qu'au train où vont les choses, on 
se dirige au Canada vers un déséquilibre 
des finances publiques qui finira, si on ne 
l'enraye à temps, par faire éclater la no­
tion même de fédéralisme.

•
De 1952 à 1971, la ponction exercée par 

le secteur public sur l'ensemble de l'éco­
nomie n'aura cessé de croître. De 26"c du 
PNB en 1952. les revenus perçus par les 
gouvernements seront passés, en 1971, à 
34.7% du PNB.

La part du lion, dans cet accroissement, 
ira aux provinces. Le gouvernement fédéral 
était responsable, en 1952. de 65% de toutes 
les dépenses publiques au Canada, en 1971. 
sa part ne sera plus que de 37%. Les pro­
vinces et les municipalités, au contraire, 
voient leur part augmenter sans cesse: elles 
étaient responsables, en 1952. de 35% de 
toutes les dépenses publiques: leur part 
sera passée en 1971 à 63% du total.

On serait porté à conclure, de ces chif­
fres, que si les dépensés des gouverne­
ments provinciaux et municipaux ont telle­
ment augmenté, c'est à ceux-ci qu il in­
combe de trouver, sous forme de taxés 
ou d'emprunts, les revenus nécessaires à 
leur financement. Telle est. en gros, la ré­
ponse que M Trudeau a souvent servie 
aux demandes des provinces.

Mais les choses ne sont pas aussi sim­
ples. Les secteurs où les dépenses ont aug­
menté le plus vite sont, en effet, la santé, 
le bien-être social et l'éducation. Or. dans 
chacun de ces grands secteurs, des pro­
grammes lancés par Ottawa de ma mère sou­
vent umlatérale ont été responsables des 
plus fortes augmentations au chapitre des 
dépenses

Quatre programmes conjoints, à eux 
seuls, soit l'assurance-hospitalisation, le 
régime d'assistance sociale, le programme 
de construction d'écoles post-secondaires 
et lassurance-maladie. entraînent des dé­
penses a propos desquelles deux points doi­
vent être soulignés

1. Dans les budgets des gouvernements

provinciaux, ces programmes sont ceux qui 
donnent lieu chaque annee au taux d’accrois­
sement le plus spectaculaire;

2 Ces quatre programmes drainent dé­
jà, à l'heure actuelle, quelque 40%) des dé­
penses inscrites aux budgets provinciaux 
Cette proportion touchera 47% en 1971

Le gouvernement fédéral se fait gloire, 
dans chaque cas, d'avoir pris l'initiative de 
programmes qui ont contribué au progrès 
social: l'histoire reconnaîtra que cette 
prétention est loin d'être dénuée de fonde­
ment. Pour chaque programme. Ottawa pro­
céda cependant, au début, sans avoir ob­
tenu l’acquiescement de provinces impor­
tantes. en particulier du Québec. Et les 
projections de coûts qu'avaient dressées les 
experts fédéraux furent le plus souvent 
dépassées par une forte marge

Un gouvernement central qui a assumé 
de telles responsabilités, qui a pris T ini­
tiative de dicter aux provinces des priorités 
de tout premier ordre au plan budgétaire, 
peut-il décemment se laver les mains des 
conséquences de ses décisions, et dire 
maintenant aux provinces de se débrouil­
ler elles-mêmes, sans se croire davantage 
concerné'’ Il suffit de poser la question 
pour y répondre. Le gouvernement fédéral 
est directement responsable de la hausse 
spectaculaire des budgets des provinces 
11 aurait mauvaise grâce à vouloir se laver 
les mains des conséquences de décisions 
dont il fut le premier artisan.

•
A ceux qui exigent d'Ottawa de nouvel­

les concessions fiscales, le gouvernement 
fédéral, ressuscitant un langage qu’on 
croyait enterré depuis les années 30. a 
cyniquement fait appel depuis quelque temps 
à la règle de la jungle fiscale. Que chaque 
gouvernement taxe suivant ses besoins, a 
souvent dit M Trudeau, et les vaches de 
M. Séguin seront mieux gardées

Il suffit d'examiner les chiffres mis à 
jour par le Comité du régime fiscal pour 
constater que cette position fédérale ne ré­
siste pas à l'analyse

D'abord, il est évident que la ponction 
exercée par les dépenses publiques sur 1 en­
semble de l'économie ne saurait sans grave 
danger dépasser une certaine limite que 
dicte, dans une bonne mesure, l'évolution 
comparée des pays qui nous font concur­
rence. Cette proportion sera bientôt de l'or­
dre de 35%. On doute qu elle puisse faci­
lement dépasser ce plafond dans 1 avenir 
immédiat. Si cela est vrai, comment ne pas 
conclure qu'une entente fondamentale entre 
les divers gouvernements quant au parta­
ge des ressources fiscales, devient une 
condition essentielle au sain fonctionne­
ment de notre régime fédéral?

On pourrait, tout en admettant cet ar­
gument, soutenir que le gouvernement fé­
déral a toujours fait sa part et qu'il in­
combe désormais aux provinces de faire la 
leur Mais cet argument ne résiste pas, lui 
non plus, à l'examen:

1. Les impôts versés par les citoyens 
à leurs gouvernements provinciaux et mu­
nicipaux ont augmenté beaucoup plus vite, 
ces dernières années, que les impôts ver­
sés au gouvernement fédéral. Cela est vrai 
pour l'ensemble du pays, ce l'est encore 
davantage pour le Québec. Ce l’est telle­
ment que tout le monde est convaincu que 
nous avons atteint, au Québec, un plafond 
dangereux.

2 La part des municipalités et des pro­
vinces dans la dette publique consolidée du 
Canada était, en 1952, de l'ordre de 22%. 
Elle est passée, en 1968. à 39% du total. 
Pendant la même période, la part du gou­
vernement central baissait de 78% à 61%. 
Même si les provinces ne disposent pas des 
mêmes pouvoirs qu Ottawa au chapitre du 
crédit et de l’emprunt, elles ont néanmoins 
dû encaisser la plus lourde partie du far­
deau de la dette accrue au cours des der­
nières années Et si les calculs du comité 
du régime fiscal ne tiennent pas compte 
comme on a raison de le croire du far­
deau de la dette indirecte, la situation serait 
encore plus grave II existe, à ce chapitre, 
des barèmes objectifs, que connaissent très 
bien les spécialistes des finances publiques. 
Il importe, en particulier, de garder à un ni­
veau sain le rapport entre la dette publique 
et le produit national brut. Comment pour- 
ra-t-on y arriver si le gouvernement fédé­
ral maintient la position rigide qu’il a te­
nue depuis deux ans?

•
Les experts fédéraux ont commencé à 

chuchoter que les gouvernements provin­
ciaux auraient soufflé leurs dépenses et 
comprimé au maximum leurs revenus pour 
les fins de l'étude de prospective faite au 
comité du régime fiscal. Ces insinuations 
sont disgracieuses et démagogiques Elles 
ne sauraient effacer des tendances fonda­
mentales qui étaient déjà inscrites dans l’é­
volution des dernières années avant même 
que le comité du régime fiscal n’entrepren­
ne sa dernière étude.

Le gouvernement fédéral voudrait aujour­
d'hui jouer les Ponce Pilate devant les dif­
ficultés croissantes des provinces Ce rôle 
sied mal à un gouvernement qui a été le 
père de la situation actuelle et qui aspire, 
au surplus, au rôle de premier gardien de 
l'équilibre général de l’économie du pays.

ClaudeRYAN

bloc-notes
Education 
et pauvreté

La décision prise jeudi par la 
Commission des écoles catholiques 
de Montréal d'affecter Lan prochain 
$500.000 à ses deux zones scolai­
res les plus défavorisées mérite 
d ètre soulignée Le directeur des 
services pédagogiques a déclaré que 
c’est la première opération d'aussi 
grande envergure en milieu défavo- 
nsé et l'on peut s'étonner que la 
CECM ait attendu aussi longtemps 
pour entreprendre cette action.

En effet, le Conseil des oeuvres 
de Montréal, dans un rapport-syn­
thèse sur la rénovation sociale, pu­
blié en décembre 1966, avait insis­
té sur limportance de l’éducation 
dans la lutte contre la pauvreté, et 
sur les besoins scolaires particu­
liers des enfants de familles et de 
quartiers économiquement faibles

L enquète du Conseil des oeuvres 
établissait, il y a déjà plus de trois 
ans. que les enfants des quartiers 
pauvres ont moins de chance de 
réussir que les autres. Les tests 
qui servent à mesurer le quotient 
intellectuel indiquent le niveau de dé­
veloppement de lenlant. Dans 1k 
quartiers défavorisés, ces tests ré­
vélaient un niveau bien inférieur à 
celui des enfants de quartiers nor­
maux Cela ne vient pas de ce que 
les enfants de ces zones grises 
sont moins intelligents; mais ils 
sont en général moins bien alimen­
tés. ils dorment mal parce que les 
logements sont trop exigus et sur­
peuplés. ils sont plus souvent ma­
lades. ils subissent l'état d’insécu­
rité des familles

Si l’école exige de ces enfants 
le même rendement que celui des 
élèves des quartiers ou la moyenne 
des revenus est plus élevée, si on 
leur applique les mêmes normes, 
il est évident au départ que le taux 
des échecs scolaires sera élevé, 
qu’un grand nombre de ces enfants

Suitteront l’école prématurément 
s auront une formation déficien­

te pour entre: sur le marché du 
travail. C’est ainsi que la pauvre­
té devient en quelque sorte héré­
ditaire.

Un rattrapage nécessaire

La situation d’infériorité où se 
trouvent les enfants des quartiers 
pauvres quant à leur niveau de dé­
veloppement intellectuel est sou­
vent aggravée par la qualité infe­
rieure des écoles qu’ils doivent fré­
quenter Alors que l’école devrait 
les aider plus que les autres, pour

leur permettre de surmonter des 
handicaps plus ou moins lourds, el­
le devient alors un nouveau facteur 
d'insuccès et d’échec 

La CECM a décidé que dans les 
quartiers désignés: centre-ville, 
Saint-Henri. Mile-End et Pointe- 
Saint-Charles, le renouvellement des 
équipements scolaires aurait prio­
rité par rapport aux autres quar­
tiers C’est l'une des conditions du 
rattrapage qui s'impose. Mais cet­
te ‘‘opération-secours” exigera 
d'autres réformes encore plus im­
portantes Pour mettre au point ce 
programme, un colloque aura lieu 
en avril, en vue d’adapter l'organi­
sation scolaire et pédagogique aux 
besoins de ces enfants 

Le rapport du Consal des oeuvres 
fournit déjà certaines indications qui 
révèlent la complexité et l'ampleur 
du problème à résoudre et de b tâ­
che à entreprendre Ainsi, il faut que 
l’action spéciale de l’école pour cor­
riger les effets de b pauvreté se 
produise tôt, dès l’entrée de l’en­
fant à l’école, car autrement les dif­
ficultés et les échecs auront vite 
compromis le résultat des études 
D importe aussi que les moyens 
adoptés aient une certaine ampleur, 
car il s'agit de modifier le climat 
d’écoles entières; si les moyens 
sont trop limités, une forte propor­
tion des élèves resteront dans les 
mêmes ornières et les résultats se­
ront marginaux

L’école des milieux défavorisés 
doit permettre aux enfants de re­
joindre ceux des quartiers normaux 
à divers points de vue. par exem­
ple pour corriger la pauvreté du 
vocabubire D lui faut de même ob­
tenir b participation des parents 
aux changements nécessaires. C’est 
une tâche difficile, car l’école ne 
peut pas changer le foyer et doit 
l'accepter afin de l'aider à remplir 
son rôle dans l'éducation des en­
fants

L’idéal serait que b société puis­
se entreprendre b lutte contre b 
pauvreté simultanément dans tous les 
domaines logement, santé, revenu 
des familles économiquement fai­
bles, l'école bien adaptée au rat­
trapage des enfants aurait alors plus 
de chance de succès Les progrès 
encore lents mais notables de b 
sécurité sociale devraient favoriser 
l’action dynamique de l’école auprès 
de ces enfants qui sont différents 
des autres parce qu’ils sont marqués 
par b pauvreté

Cette action doit aussi être per­
sévérante et prolongée; on ne cor­
rigera pas en quelques années une 
situation qui dure depuis longtemps 
Ceb implique que b décision de b 
CECM ne soit pas qu’une entrepri­
se temporaire S: le projet de loi 
62 est adopté, il faudra que dans b 
répartition des crédits scobires, on 
tienne compte des besoins addition­

nels et prioritaires des écoles de 
ces quartiers défavorisés ^

Le rôle du
lieutenant-gouverneur

Lan dernier, l’ouverture de b 
session provinciale à Québec avait 
été marquée par un "discours inau­
gural" au lieu du traditionnel ‘‘dis­
cours du trône”. Cette année, soit 
dans quelques jours, le lieutenant- 
gouverneur serait même dispensé de 
lire ce "discours inaugural' et c’est 
plutôt le premier ministre qui pro­
fiterait de l'occasion pour prononcer 
un bref discours sur “l’état de b 
nation”.

Tout ceb, en pratique, est d’im­
portance assez secondaire On tran­
che simplement un peu davantage 
dans un cérémonial dont le symbo­
lisme devient, avec le temps, tou­
jours plus désuet. On dépouille no­
tre parlementarisme de ses ori- 
paux du dix-neuvième siècle 

Qi d'autres termes, on remet en 
vedette les véritables responsables 
de l’autorité et on relègue dans 
l'ombre ceux qui n’ont à peu prés 
qu'un rôle de figurants Un parle­
ment a, de nos jours, de trop sé­
rieux problèmes à discuter pour 
perdre un temps précieux en cour­
bettes et cérémonies moyenâgeuses. 
Ceux qui veulent du théâtre ou de b 
comédie peuvent en trouver ailleurs 
que sur la colline parlementaire.

Il y en a qui verront dans cette 
brisure d'avec le passé un geste de 
mépris envers notre système de 
monarchie représentative Ce n'est 
pas notre manière de voir. Nous re­
fusons simplement de donner plus 
d’importance à b fiction qu’à b 
réalité

D’ailleurs, un journal anglophone 
comme le ‘‘Toronto Star” ne s'en 
offusque nullement "Tout le céré­
monial du discours du trône, écri­
vait-il ces jours-ci, n'est qu’une 
survivance vide de sens .du passé. 
Ce discours pouvait avoir sa raison 
d'être, il y a deux cents ans, quand 
on a introduit le système parlemen­
taire britannique au Canada A cet­
te époque, le beutenant-gouvemeur 
d’une colonie, a titre de représen­
tant du gouvernement britannique, 
était en réalité le chef de l'admi­
nistration coloniale II avait b res­
ponsabilité du budget et des lois né­
cessaires au maintien de l'ordre 
dans b colonie.

Quand il convoquait le parlement 
pour sa session annuelle, il était 
normal qu'il s'adresse aux députés 
et qu'il leur dise ce qu’il en atten­
dait Mais aujourd’hui, iprès ces 
deux siècles écoulés, la situation po­
litique a complètement changé Le

Canada est devenu une nation indé­
pendante Les anciennes colonies in­
dividuelles sont maintenant des pro­
vinces qui détiennent leurs pouvoirs 
de b constitution canadienne. L’au­
torité du lieutenant-gouverneur a 
été réduite à néant, il n est plus 
qu'un représentant symbolique de 
b Couronne. Depuis plus d'un siè­
cle le programme légisbtif annoncé 
au début de chaque session est pré­
paré par le premier ministre pro­
vincial et n’engage que sa respon­
sabilité
“On doit féliciter le premier mi­

nistre Bertrand de mettre fin à cet­
te comédie au Québec. D est à es­
pérer qu'Ottawa et Queen’s Park 
suivront son exemple’ '

Cette approbation du “Toronto 
Star" se passe de tout commentaire.

La CSN et la violence

M Raymond Parent, secrétaire 
général de b CSN, aime à répéter 
que sa centrale syndicale rejette b 
violence physique. Nous nous ré­
jouissons chaque fois qu’il fait des 
déebrations en ce sens

Nous attendons toujours pourtant, 
les résulbts de l’enquête qu’il avait 
promise sur les actes de vandalis­
me commis par certains syndiqués 
de b CSN, le 26 novembre 1968, 
lors du fameux vote tenu au Centre 
Maisonneuve et qui devait mettre fin 
à b grève de b Régie des alcools 
du Québec On se rappelle qu’à cet­
te occasion une dizaine de fiers-à- 
bras avaient saccagé les urnes de 
votation et renversé les tables sur 
lesquelles ces dernières étaient ins­
tallées Un caméraman de b TV, 
qui avait filmé une partie des inci­
dents, avait aussi été bousculé et 
son film piétiné sur le parquet

Ce qui nous incite à revenir sur 
le sujet, c’est que quatre de ces pré­
sumes fiers-à-bras ont été cités 
à leur procès, b semaine dernière. 
Nous ne voulons pas toucher au "sub 
judice", mais nous aimerions bien 
quand même savoir ce que b CSN, 
comme telle, a bit jusqu’ici dans 
toute cette affaire Comment pro 
gresse son enquête? Qu'est-il ad­
venu des autres personnages contre 
qui aucune accusation n’a apparem­
ment été portée devant les tribu­
naux? Est-on a b veille d’être mis 
au courant des consbbtions bites 
par b CSN et des sanctions qu’elle 
a prises ou entend prendre pour dé­
montrer quelle est vraiment réso­
lue à ne pas tolérer la violence dans 
son sein'1

Nous nous excusons de revenir 
une fois de plus à b charge à ce su­
jet Mais il y aura bientôt un an et 
trois mois que cette explosion de 
violence s’est produite. M Parent 
en a été personnellement témoin II 
n'a sûrement pu l’oublier. V.P.

AtOtiilu

L 'avaleur n'attend pas le nombre des années
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Le rapport Deschênes et la faculté de théologie

2) La vraie mission de l'université: 
garantir le dialogue des libertés

par Bernard LAMBERT, o.p.. collaboration spéciale

La charte de l’Université 
de Montréal établit b liberté 
de conscience, de recherche et 
d'enseignement On peut se pré­
valoir de ce principe pour re­
fuser à la bculté de théologie 
catholique de faire partie in­
tégrante de l’Université Dans 
les pays btins. or. a tendu à 
ériger cette position en dog­
me Nombre de facteurs où 
b théologie et b liberté de 
conscience n'avaient rien à 
voir y ont contribué Cette 
manière de concevoir b liber­
té de conscience en faisait 
une sorte d'equilibre parfait, 
d'attente indifférente vis-à- 
vis des options, de refus de 
mouvement Le schème mental 
sous-jacent à cette position 
érigée en absolu était une ma­
nière fixiste de voir le monde 

Mais, quelque chose de nou­
veau est en train de modifier 
cette manière non engagée de 
se situer par rapport à b re­
cherche de b vérité et c'est 
b conception de l'homme, 
de l'humanité, du monde, com­
me projet, mouvement et ave­
nir Et incidemment, il est 
tout à fait surprenant de voir 
que l’impulsion est venue du 
marxisme Le philosophe athée 
marxiste. Emst Bloch, en po­
sant b question du sens de l'a­
venir absolu du monde a dé­
clenché un mouvement, dans le 
marxisme aussi bien que dans le 
christbnisme, qui remet en 
l’honneur le sens de l’engage­
ment, de b recherche, de l'op­
tion

L'université et la 
recherche de la vérité

Il ne revient pas à l’Uni­
versité comme telle de se pro­
noncer sur b valeur propre 
des différentes conceptions de 
b liberté Le principe de b 
non confessionalité juridique 
est précisément destiné à pro­
téger le professeur et l'étu- 
dbnt de bçon qu'ils ne soient 
pas contraints d’agir selon leur 
propre conscience (aspect né­
gatif de b liberté civile) et, 
deuxièmement, qu'ils ne soient 
pas empêchés, dans de justes 
limites, d'agir selon leur 
conscience (aspect positif)

Si l’on peut ébblir que l’exis­
tence d’une bculté de théolo­
gie catholique comme partie 
intégrante de l’Université prend 
valeur de contrainte pour impo­
ser une doctrine, ou si l’on peut 
établir quelle empêche d'agir 

i positivement selon sa conscien­
ce, on aura fait b démonstra­
tion qu’il faut b supprimer

Posons b question à l’hom­
me de la rue. Avec son gros 
bons sens “canayen” il ré­
pondra; ceux qui ne veulent 
pas faire de b théologie catho- 
üque n'ont qu'à faire autre 
chose' Qu’on nous donne de b 
bonne théologie, de b bonne so­
ciologie. comme de b bonne 
médecine, etc.

Suis-je en train de faire 
de b volonté populaire l'uni­
que critère? Autrement dit, il 
y aurait Faculté de théologie 
dans les Universités aussi long­
temps que b majorité du peu­
ple le voudrait Cet argument 
a sa valeur D demeure qu’il 
ne peut pas toujours être véri­
fié facilement Et c’est id qu’il 
faut passer à un critère plus 
décisif: le droit de chaque per­
sonne à rechercher b vérité. 
L’homme est un projet, un mou­
vement, un avemr. n est appro­
priation graduelle de sa des­
tinée. La liberté de consden- 
ce s’enracine dans b nature 
même de b personne et l'on 
peut voir que son sens est émi­
nemment dynamique Ce qu'u-* 
ne conception fixiste ne per­
met pas de faire, une concep­
tion dynamique y autorise

L'Umversité comme telle en­
core une fois, n’a pas à pren­
dre position sur les concep­
tions de b liberté, mais à ga­
rantir jundiquemeht le dialo­
gue des libertés. En excluant 
une forme d’expression de sa 
structure humaine, elle se 
donne une position idéologique 
qui de droit ne lui revient pas 
Elle passe de b bicité ouver­
te, position éminemment res­
pectable, à b bicité fermée 

Nous voulons au Québec ou­
vrir de nouvelles frontières 
Pourquoi irions-nous dès le 
point de départ en exclure quel­
ques-unes? Contradiction 
étrange où pour avancer on 
commence par reculer' Par 
ailleurs, que voit-on dans le 
monde? Des portes fermées 
pour toujours ont fait quelque 
mouvement. De chaque côté du 
Rideau de fer des marxistes 
athées soupçonnent que b théo­
logie ait quelque chose à dire 
et à faire dans le projet hu­
main. Certes, b foi peut s'en­
sabler dans un christianisme 
sécubrisé et l'athée peut voir 
soudain son monde s'ouvrir 
sur des dimensions inconnues. 
Mais à chacun de prendre ses 
risques! On est donc sorti du 
schéma bamcades-contre- 
bamcades qui correspondait à 
une manière immobiliste de voir 
le monde. On accepte de part 
et d’autre que le monde soit 
un projet

Théologie nouvelle et 
réalité humaine totale

La théologie catholique avait, 
avant Vatican II. à accomplir 
une conversion vers l’homme 
Dorénavant, le rapport cesse 
d'être vécu comme un face à 
face, puisque b rebtion Eglise- 
monde. de statique et adversa­
tive devient involutive et dyna­
mique. Le dessein libérateur 
de Dieu n'est plus vu comme 
déconnexé du projet de libera­
tion des hommes Le salut 
est un salut total. Aucune alié­
nation ne peut être étrangère à 
b théologie et à l’Eglise puis­
que Jésus-Christ est le rédemp­
teur universel La totalité 
de l expénence humaine, b to­
talité du phénomène humain, b 
condition humaine entière, rien 
de ceb ne constitue un do­
maine étranger selon b nou­
velle manière de voir b théo­
logie.

Le nouvelle génération de 
théologiens tient à voir b Pa­
role de Dieu dans la problé­
matique séculière, à accep­
ter les termes du débat hu­
main. à en apprendre b bngue 
Dieu étant b Source, le fonde­
ment de tout. Jésus-Christ étant 
au centre de toute réalité, 
nous n’avons pas à concevoir 
le dessein divin comme un

Qu’il me soit permis de féliciter 
publiquement Me Jules Deschènes 
d'avoir eu le courage de se lever 
et donner la réplique à l'homélie 
de l'abbé (lilies Tremblay, con­
cernant le rapport Deschènes 
J'admire la lucidité des propos 
de Me Deschènes. son honnêteté, 
son esprit de justice et sa pondé­
ration J’aurais aimé qu’il fût à 
nouveau présent lors de la seconde 
homélie, ce qui est beaucoup exigé 
d'un paroissien, même marguillier' 
Je suis quand même heureuse de 
constater que le temps du dialogue 
au sein de l'Eglise semble s'a­
morcer. même si dans le cas 
présent, ce fut du deux pour un.

Pour ma part, je crois avec la 
Commission Deschènes, qu'il est 
grand temps que soit créée à 
[’Université de Montréal une fa-

gratte-cifcl aux paliers super­
posés, ni comme une enfilade 
de salons où des voiles épais 
s’ouvrent ou se ferment devant 
le profane Finie b vieille 
dichotomie ou l'on voit l’Eglise 
d’abord constituée et tournée 
vers elle-même, puis cette 
même Eglise se mettant pe­
samment en marche vers le 
monde'

Mais vers quel extérieur 
peut donc aller une Eglise 
faite d’hommes qui sont en 
elle avec leurs racines ter­
restres'1 Un très grand pas­
sage de b Constitution pas­
torale sur l’Eglise dans le 
monde de ce temps nous dit 
que les hommes et les socié­
tés. qu’ils le sachent ou non. 
sont engagés dans le mystè­
re pascal, que dans tout grou­
pe. toute communauté, le 
mystère ecclésial palpite déjà 
D est donc vrai de dire que 
dans b sociologie. 1 économi­
que. le droit, les lettres, b 
médecine, dans toute forme de 
vie. dans tout bngage. b 
Parole de Dieu me parle en 
bngage humain et me convo­
que vers les nouvelles fron­
tières d une Patrie commune 
en amenant avec elle des trou­
vailles innombrables pour une 
fête de communion et de par 
tage Ferai-je honneur au dia­
logue interdisciplinaire qui as­
sure à une université sa quali­
té d’universalité. ferai-je 
droit à toute b profondeur du 
réel qui doit être l’objet adé­
quat d’une université si je re­
fuse aux disciplines séculiè­
res de se rendre jusqu'au 
bout de leur mediation dans b 
théologie’’

Le Rapport Deschènes veut 
ouvrir l'Université de Mont­
réal sur le monde extérieur, 
ce monde majoritairement ca­
tholique qui l'entoure et qui 
oeuvre dans un projet séculier 
où. avec d'autres hommes, il 
cherche à étendre les frontiè­
res de b liberté Nous deman­
dons aux laies intéressés au 
projet du Québec s’ils croient 
vraiment que la théologie peut 
apporter quelque chose’’ Je 
regrette d’avoir à dire que b 
recommandation 260 du Rap­
port Deschènes nous rame­
né à un schéma dichotomique 
On ne ferait que le perpétuer 
en obligeant, en quelque sor­
te l’Eglise au Québec à se 
donner peut-être un jour une 
université de sciences ecclésias­
tiques. Une bonne part de notre 
projet à nous tous en serait 
gravement compromise. Est- 
ce dire qu’il faut maintenir 
les accords de 1967 au statu 
quo’’ On peut raisonnablement 
affirmer qu’il y a des éléments 
qui se prêtent à revision et 
négociation.

culte des sciences religieuses, à 
l’intérieur de laquelle une école 
ou un institut de théologie catho­
lique pourrait fort bien exister par 
l'Eglise catholique, comme des 
écoles de toutes autres dénomma 
lions devraient pouvoir s'affilier 
egalement à l'Université en vertu 
des mêmes principes Une faculté 
de théologie catholique romaine 
d'obédience canonique est dépassée 
dans une Université publique et 
bique et devient un anachronis­
me

Quant au service de pastorale, 
autant a l'Université que dans les 
CEGEP, au lieu de diminuer, il 
pourrait au contraire s'enrichir 
on devenant multi-confessionel

Mme Muriel B DUPUY 

Saint Lambert

M lettres au Devoir

Félicitations à Me Jules Deschènes
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hommesévénemenls

RESPONSABILITÉ DE L'ENTREPRISE ET AVENIR DU QUÉBEC

2) De Duplessis aux remous du bill 63
par Léon DION

• Le Devoir présente aujourd'hui la deuxième 
tranche de la conférence du professeur Léon 
Dion au colloque du Centre des dirigeants d'en* 
treprises. Après avoir montré l’importance cul* 
turetle des grandes entreprises dans la société 
actuelle et la jonction qui devra au Québec être 
aménagée entre elles et le monde de l’éducation, 
M. Dion explique comment les entreprises de­
vront reviser leur comportement politique et 
linguistique avec le réveil du Québec moderne.

Le Québec a été pendant longtemps le paradis des in­
vestisseurs. des industriels et des financiers Richesses 
naturelles abondantes, main-d’œuvre docile et bon marché, 
profits rapides et élevés sur les capitaux - à vrai dire, le 
Québec fut au moins autant une "capitalist-ridden provin­
ce’ qu'une “pnest-ridden province". Certes, il doit con­
tinuer à maintenir des conditions favorables aux investisse­
ments industriels II se doit d'éviter d'imposer des con­
traintes susceptibles de gêner la position concurrentielle 
de l'entreprise établie ici. Les temps où l'entreprise ré­
gnait en maltresse sont cependant révolus Ainsi, en ce 
qui concerne la main-d’œuvre, elle doit plus que jamais 
compter avec les syndicats ouvriers et, surtout si la situa­
tion inflationniste persiste, elle devra chercher avec l’ap­
pui des gouvernements les moyens de les associer plus 
intimement à l'ensemble de la vie économique

Il y aurait beaucoup à dire sur la responsabilité de 
l'entreprise à l'egard du long retard du Québec à acquérir 
La maturité politique Durant les années '50, la majorité des 
hommes d'affaires votèrent pour le parti libéral tout en 
maintenant Duplessis en selle par leurs contributions à la 
caisse électorale de l’Union nationale. Plus encore, ils ont 
été - eux, et non pas la masse des petits électeurs - les 
grands bénéficiaires du régime de favoritisme longtemps à 
l'honneur au sein du gouvernement du Québec - regime 
qu'ils maintenaient eux-mêmes et dont ils attribuaient bien 
pudiquement l'existence à des soi-disant tares congénitales 
des Canadiens français.

Les temps ont changé mais certes pas au point où on se 
plait parfois à le dire. Malgré la modernisation sensible 
de l'apparâl politique québécois, la vénalité, la corruption 
et le gaspillage d'enerpe et d'argent sont loin de n'être 
plus qu'un souvenir d'un âge politique pittoresque mais peu 
productif On les croise encore plus souvent qu’on ne le 
souhaiterait dans les services administratifs et les cer­
cles gouvernementaux Je souhaite que la population du 
Québec puisse se doter d instruments de contrôle de l’ac­
tion politique équivalents à ceux qui existent ailleurs. No­
tamment. on doit déplorer l'absence criante d une opinion 
publique éclairée et exigeante par suite de la défaillance 
persistante des media d'information

Pour que le Québec puisse sâdapter aux conditions de 
la technologie post-industnelle. il faudra qu’il se dote d'une 
direction politique beaucoup plus alerte et imaginative que 
celle que nous avons connue ces derniers temps Le gou­
vernement. au Québec encore plus qu'ailleurs. doit se con­
cevoir comme un moteur de la vie sociale et économique 
mais il ne saurait, dans les conditions actuelles, agir seul. 
Il doit obligatoirement chercher la collaboration constante 
et intime de l'université, de l'entreprise et des syndicats. 
C'est seulement de la concertation de ces grands créateurs 
de biens, de services et de valeurs que peuvent jaillir les 
idées et les moyens requis pour formuler et mettre en œu­
vre une politique qui saura faire la synthèse de toutes les 
données que procure la recherche de solutions aux pro­
blèmes de la société post-industrielle Durant les années 
qui viennent, le gouvernement du Québec devra se donner 
les instruments propres à assurer un développement social 
et économique coherent. Il devra, de concert avec le gou­
vernement fédéral, mettre hardiment en œuvre un program­
me de développement régional.

L'axe Montréal-Sept-iles

Les efforts du gouvernement dans le domaine de la pla­
nification ont été jusqu’ici timides et plutôt stériles Les 
Conseils économiques, créés surtout dans les régions ex­
centriques. risquent de devenir des Conseils de la misère
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s'ils ne sont pas greffés sur un pôle de croissance. C’est à 
partir de Montréal en allant jusqu’à Sept-Des qu’il faudrait 
tracer l'axe de croissance économique du Québec. Les re­
tombées des activités économiques émanant de ces pôles 
dynamiques rejoindraient les régions les plus défavorisées 
Pour que le Québec devienne prospère, il faut rammer 
Montréal et il faut que Montréal devienne le coeur de tout le 
territoire Cette articulation intime de la métropole à l'en­
semble de la province n'est possible que si l’entreprise 
veut bien répondre sans réticence à l'attente du gouverne­
ment et à celle de la population du Québec.

La participation des francophones à l’entreprise
La participation des Québécois francophones à la vie 

de l’entreprise pose et va poser de plus en plus deux pro­
blèmes distincts mais sans aucun doute reliés l'un à l’au­
tre: celui du contrôle de l'entreprise et celui de la .langue 
du travail.

Le troisième volume du Rapport de la Commission 
d’Enquête sur le bilinguisme et le biculturalisme a 
apporté des précisions peu réjouissantes à ce que nous 
savions déjà sur la participation des Canadiens français 
à la vie industrielle du Québec Non seulement précè­
dent-ils tout juste les Italiens dans l'échelle des reve­
nus personnels selon les groupes ethniques, mais en­
core l’appareil industriel qu’ils contrôlent comme 
individus est désuet et peu rentable La valeur ajoutée 
par l'entreprise canadienne-française n est que le quart 
de celle de l’entreprise canadienne-anglaise et que le septiè­
me de celle de l’entreprise étrangère l'entreprise ca­
nadienne-française pour l'ensemble se réfugie dans 
les secteurs les moins rentables, que les Canadiens 
anglais et les étrangers ont délaissés, elle n'a pas suf­
fisamment de réserves financières, de compétence et 
de dynamisme pour se tailler une position favorable 
même au Québec; il est probable que la façon dont les 
dirigeants d'entreprise eanadiens-français conçoivent 
leurs rapports avec leurs employés et leurs clients ne 
se conforme pas aux prescriptions de la psychologie in­
dustrielle et que leurs méthodes de gestion sont archaï­
ques Certains estiment que toutes ces déficiences qui 
entravent, ont entravé et entraveront vraisemblable­
ment l’épanouissement industriel des Canadiens fran­
çais s’évanouiraient d'elles-mêmes si on créait un 
fort réseau d’entrepnses publiques. C'est là un espoir 
légitime Mais ne doit-on pas craindre que par là on 
fasse tout simplement porter par toute la collectivité 
les coûts de l'immaturité et de l’incompétence des 
Canadiens français en matière de production, de ges­
tion et de mise en marché? Seules, à vrai dire, une 
meilleure formation et l’acquisition de motivations à 
l’égard des affaires conformes aux conditions de l'âge 
post-industriel offrent la garantie d'un redressement 
graduel de la situation. Il s'impose que l'entreprise 
collabore intimement avec les universités dans la mi­
se au point de programmes de gestion et de génie indus­
triel adaptés aux besoins de la société post-industriel­
le Il faut en outre intensifier le recyclage des cadres 
dont la formation remonte à plusieurs années

La fin du laisser-falre linguistique
Il est dorénavant acquis que le laisser-faire en 

matière linguistique est chose révolue au Québec Les 
incontestables progrès accomplis ces derniers temps 
dans l’usage du français dans plusieurs entreprises 
anglophones restent bien insuffisants Les Québécois 
francophones vont de plus en plus exiger que la langue 
principale de travail dans les entreprises ayant des 
opérations importantes au Québec soit, hormis des cas 
particulière, la langue française. De quelle façon se 
fera l'application de cet objectif, cela nécessitera 
dans chaque cas un examen d’autant plus attentif que les 
conditions varient énormément selon les categories 
d'entreprises Mais ce que je sais, ce que nous devons tous 
savoir, c est que la distance entre la situation artistique 
actuelle et l’objectif à atteindre est énorme. Selon les con­
ditions propres à chacun, ateliers et bureaux devront, gra­
duellement et selon un programme précis, faire la part la 
plus large possible au français.

Dans le troisième volume de son Rapport, la Commis­
sion d’Enquête sur le bilinguisme et le biculturalisme a 
recommandé recommandation no 44 que le gouverne­
ment du Québec crée un groupe d’action “qui comprenne 
des représentants du gouvernement, du patronat, des uni­
versité, des principaux syndicats ouvriers et qui ait pour 
mandat général: a! d engager des entretiens avec les prin­
cipales entreprises dans la province sur la situation du bi­
linguisme et du biculturalisme dans leurs établissements 
et sur les moyens qui permettraient plus largement le bi­
linguisme institutionnel ” Le principal souci de la Commis­
sion dans b rédaction de cette recommandation fut préci­
sément de s’assurer que l’entreprise soit présente et puis­
se à loisir exprimer son point de vue à chacune des étapes 
du programme linguistique qu elle acceptera de se donner 
Je souhaite que sans tarder le gouvernement du Québec 
donne suite au vœu de b Commission et que l’entreprise 
colbbore pleinement, notamment par le truchement de ce 
groupe de travail, à l ébboration d'un programme linguis­
tique dans le secteur privé. Si l’entreprise refusait cette 
colbboration ou si encore sa participation était molle et 
peu empressée, il pourrait s'ensuivre que le programme

linguistique qu elle serait éventuellement requise d'accep­
ter b prenne au dépourvu et de b mette dans l'embarras

Par ailleurs, les dirigeants d’entreprise se font illu­
sion s’ils croient que le gouvernement du Québec “n ose­
ra" pas passer à l'action L'épisode du projet de loi 63 a 
donné un avant-goût de l'ampleur des remous que peut do­
rénavant susciter b question linguistique au Québec Et au 
coure de cet épisode, l'entreprise fut visée en plan cœur 
comme en font d'ailleurs foi les additions apportées à b 
hâte au projet de loi au cours du débat à l'Assemblée na­
tionale. La Commission Gendron va sans doute produire des 
recommandations essentielles à la mise en oeuvre d’une 
politique complète des bngues. Mais déjà certains piliers 
majeure d’une telle politique sont posés et l'entreprise 
serait bien avisée de faire pression auprès du gouverne­
ment afin que ce dermer mette en pbee sans délai le dis­
positif requis pour une action concertée dans ce domaine

Dispositions de l'Entreprise vis-à-vis 
du Québec contemporain

Les considérations qui précèdent débouchent sur une 
dernière interrogation - celle de l'intégration de l'entrepri­
se à b société'québécoise. Evidemment, ces remarques 
s’adressent surtout aux grandes entreprises américaines, 
européennes ou canadiennes-angbises qui ont des établisse­
ments au Québec Mais les remarques qui suivent s'appli­
quent également, à des degrés divers, à beaucoup d'en­
treprises francophones. Ne dit-on pas, non sans exagéra­
tion j’en conviens, que tout Canadien français qui se ’ lance 
dans les affaires s'anglicise? St-James Street et West- 
mount ont, en effet, longtemps incarné et incarnent encore 
aux yeux de plusieurs le monde entier des affaires au Qué­
bec

L'entreprise a jusqu’ici permis aux Québécois franco­
phones de vivre, elle doit dorénavant les faire grandir Elle 
s'est bornée à être dans le Québec, elle doit dorénavant 
être du Québec tout en maintenant, bien sûr, et même en ac­
croissant ses contacts avec le monde extérieur

Certains jugeront excessif ce diagnostic sévère 
L'entrepnse. estimeront-ils. s'est conduite au Québec 
comme elle l'a fait ailleurs en Amérique du Nord Elle 
s’acquitte des obligations qui découlent de b liberté qui lui 
est octroyée en procurant à l’ensemble de la popubtion 
une telle quantité de biens et de services que cette popu­
btion jouit d’un standard de vie parmi les plus élevés au 
monde. C’est b un fait indéniable et pourtant je ne suis pas 
convaincu que les dirigeants d'entreprise au Québec sont 
jusüfiés d'avoir bonne conscience Si nous admettons volon­
tiers que l'entreprise procure une certaine aisance finan­
cière à une proportion considérable de Québécois, pou­
vons-nous dire qu elle se voue autant qu elle le devrait à b 
promotion de b collectivité québécoise’’ Pouvons-nous affir­
mer qu elle apporte sa juste contribution aux efforts de 
cette collectivité d'accéder à b modernité? L'entrepnse 
au Québec, surtout la grande entreprise, se veut-elle soli­
daire du milieu au même titre qu elle l'est aux Etats-Unis 
ou en Ontario? D’où vient qu'au lieu de contribuer de façon 
active, de concert avec les autres agents de b société, à 
b recherche de solutions à des problèmes pressants, 
comme celui de b bngue de travail par exemple l’entre­
prise trop souvent se livre à une sorte de chanbge moral 
en menaçant de "vider b pbee" si le Québec versait dans 
tel ou tel "excès"? Imagine-t-on qu elle puisse, aux Etats- 
Unis ou en Ontario, se comporter avec un tel manque d’à 
propos envers b collectivité qui lui a permis de prospé­
rer dans des conditions que d'aucuns ne jugent pas très 
morales'' En un mot. l'entreprise se sent-elle chez elle au 
Québec ou plutôt se sent-elle en terre étrangère, en pays 
d’occupation’’

Etre du Québec ou ne pas être
Je dénonce ces onentations négatives comme mesqui­

nes. mal inspirées et surtout comme provocatrices des 
"excès” mêmes qui font l'objet des craintes et des dé­
nonciations des dirigeants d'entreprise. E* je#pose b 
question au lieu de se limiter à juger et à condamner, 
pourquoi ces dirigeants ne se livrent-ils pas à un examen 
sérieux de b situation dans toutes les dimensions que 
celle-ci comporte et pourquoi ne s'engagent-ils pas plutôt 
résolument dans b recherche de solutions propres à paci­
fier le climat des affaires’’ Je suis convaincu que seul un 
examen sérieux de b situation peut permettre à l’entrepri­
se de s'acquitter des obligations qu elle a contractées à 
l’égard des Québécois en même temps que d'assurer son 
enracinement dans le milieu, enracinement nécessaire pour 
que les Québécois puissent avoir enfin à l'endroit du monde 
des affaires tout entier le sentiment de fierté qu'ils res­
sentent envers l'Hydro-Québec et les entreprises de la Ma- 
nicouagan - sentiment qui vise à propager le slogan of­
ficiel peut-être mal inspiré et. en tout cas. fort peu français, 
hélas: "Québec sait faire!"

Il est normal que l'entreprise, id comme ailleurs, se 
préoccupe de la conjoncture politique et économique et 
qu elle tire les conséquences de ses antidpations Mais 
elle doit aussi prendre une part active aux interrogations 
du milieu et elle doit le faire comme un partenaire plei­
nement sofidaire des événements heureux comme des 
événements malheureux qui se produisent id. Pour qu'il 
en soit ainsi, il faut qu’elle se sente profondément engagée 
dans la sodété et qu elle envisage l’éventualité d'avoir 
à fuir le mifieu comme une tragédie qu'il but conjurer

■ lettres au DEVOIR
Radio-Canada et les écoles de musique

Direction des programmes.
Sodété Hadio-Canada

Au nom des étudiants de l'Ecole 
Normale de musique de West- 
mount. je bens à remercier b di­
rection de Radio-Canada de nous 
avoir invités, par l'entremise de 
M Pierre-Marcel Claude, réalisa­
teur, à participer aux deux émis­
sions Si jeunesse pouvait”, les 
samedis. 18 et 25 janvier Ces 
émissions ont permis à des musi­
ciens en formaüon de cinq écoles 
de musique de Montréal de pren­
dre contact et de dialoguer, bien 
vaguement malheureusement, sur 
des points qu'ils ont bien à coeur 
de voir s'écbirrir dans un avenir 
prochain

II est cependant déplorable que 
deux emissions ayant un tel poten­
tiel d’informabon aient traité d une 
façon si superficielle de quesüons 
très importantes pour les musi 
tiens concernés Peut-être le fait 
de signaler quelques points faibles 
peut-il contribuer à améliorer 
d'autres émissions de cette série

Je pense tout d’abord que tous 
les téléspectateurs qui ont calme­
ment regardé ces émissions dans 
leur foyer doivent être mis au 
courant que les séquences filmées 
qui ont été présentées, étaient des 
extraits de films d'une duree ap­
proximative d'une heure et demie, 
tournés dans deux mstitubons seu 
lement et presque deux mois avant 
les emissions donc une heure et 
demie de dialogue pour vingt mi­
nutes de projection en studio De 
plus, les phrases qui ont été dites 
dans ces montages ont été sélec- 
bonnées assez arbitrairement 
par RadioOnada Ce n’est qu’en 
studio, pendant l'émission, que 
les personnes intéressées ont pns 
connaissance de cet assemblage

de phrases disparates qui. par 
moment, étaient loin de traduire 
leur pensée

Nous déplorons aussi le choix 
de Radio-Canada de presenter, à 
plusieurs reprises, les opinions 
d'un étudiant qui, à notre avis, est 
loin d'être représentabf des jeu­
nes musiciens de Montréal Et le 
plus étonnant, c'est à lui qu on a 
donné tout le temps nécessaire 
pour compléter sa pensée et, ain­
si, le bisser dégrader et injurier 
certaines iasbtubons et leurs pro­
fesseurs

Nous éüons très heureux d’être 
invités par Radio-Canada pour 
faire connaître nos différents 
milieux de travail et renseigner 
les téléspectateurs sur les Ecoles 
de Musique de Montréal, mais la 
selecüon des opinions sur film n'a 
pas donné à ces émissions le 'cli­
mat posibf auquel on aurait pu 
s'attendre En fait, on aurait dû 
nous amener à exprimer publique­
ment les mobfs qui poussent les 
jeunes à étudier b musique sans 
qu'ils ne soient, pour autant, des 
êtres à part opinion gratuite sou­
vent répandue Jeunesse pouf 
mais qu on ne l'entraîne pas à dé­
montrer publiquement qu elle ne 
peut pas!...

four terminer, je me permets 
de vous suggérer quelques solu­
tions posibves pour éviter le re­
tour a l'écran d'émissions sem 
bbbles D'abord, il est essenbel 
que Radio-Canada fasse le choix 
des séquences avec plus d'objec- 
bvité De plus, l'animateur de­
vrait être une haute compétence 
dans le sujet sur lequel porte 
l'émission II faudrait aussi reve­
nir plus précisément sur les ques- 
bons soulevées dans le montage 
filmé en s'adressant directement 
à la personne qui les a soulignées

et insister pour qu elle soit pré­
sente en studio. Finalement, on 
pourrait peut-être penser une émis­
sion s'intitulât "Les adultes peu­
vent" qui viendrait compléter "Si 
jeunesse pouvait" et donner chance 
(gale aux directeurs et professeurs 
des groupes concernés de dire ce

qu'ils pensent peut-être peuvent- 
ils encore aider les étudiants qui 
cherchent des solubons

PIERRE LQRANC,ER. 
représentant des étudiants de 
l'Ecole normale de musique

Montréal. 11-2-70
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Plus encore: elle doit s'efforcer de comprendre ce qui se 
passe ici et elle doit chercher par tous les moyens à s'a­
dapter aux conditions telles qu’elles émergent des actions 
et des décisions de toute b collectivité. Ses dirigeants 
doivent respecter le désir du Québec de n'être ni le Cuba 
de Baptista ni celui de Castro. Eii 1980, l’entreprise au 
Québec sera du Québec ou ne sera pas

Mais ce n est pas l'entreprise seule, c’est aussi le 
gouvernement, l'université, le syndicalisme - bref toute La 
société qui doit se mettre au diapason des temps qui vien­
nent

Une crise majeure

Toutes les grandes organisations sociales du Québec 
sont à l'heure actuelle aux poses avec une ense majeure 
et on peut prévoir qu elles subiront des mutations profon­
des au cours des prochaines années. Partout on s'interroge 
sérieusement sur les voies de réforme Malgré tous les 
efforts cependant, on ignore si les réformes surviendront 
à temps et si elles auront les conséquences souhaitées 
Il est toujours possible qu'en détruisant les barrages qui 
ont longtemps empêché les aspirations des individus et des 
groupes sociaux de s exprimer pleinement, les réformes 
en coure ne provoquent un déferlement de contestations et 
d'exigences qui entraîneront les plus grands bouleverse­
ments sociaux Les digues protectrices - b religion, b 
famille, l'école se sont affaissées au coure de b derniè­
re décennie D s’impose maintenant de rebâtir b société 
sur des valeurs et des structures renouvelées qui retien­
nent et harmonisent les acquis éprouvés du passé et les 
recettes prometteuses du présent

Eii outre, il but souligner que dans son effort de re­
nouvellement. le Québec n est pas seul 11 est solidaire 
d'un monde qui. depuis trente ans. est parvenu à une croi­
sée de chemins et qui n'en finit plus d'hésiter entre deux 
voies possibles l'autodestruction ou b transformation 
Il n'y a aucune raison pour qu'en s'interrogeant sur eux- 
mêmes et sur leur société, et tout en centrant leur atten­
tion sur des objets de préoccupation dans leur milieu im­
médiat. les poètes, philosophes, théologiens, techniciens, 
hommes d'affaires et savants du Québec ne s'associent 
pas aux interrogations - aux craintes et aux espoirs d'u­
ne humanité aux abois Un tel effort de transcendance de 
leur part est d ailleurs requis pour une juste compréhen­
sion d eux-mêmes et de leur société.

La voie de b modernité dans laquelle l'homme contem­
porain s'est engagé sans possibilité de faire marche ar­
rière est certes parsemée d'embûches mais elle contient 
aussi l'espoir d un nouvel ébn de b civilisation vers des 
niveaux d'existence jamais atteints jusqu'ici. L'homme d'i­
ci comme l'homme d ailleurs se voit convié a un nouvel 
approfondissement de soi. de b vie et du monde

COLLÈGE DE MONTRÉAL
fondé en 1767; dirigé par les Prêtres de St-Sulpice 

Institution privée reconnue d’intérêt public.
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pour garçons seulement.
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suivantes :

• Géographie
• Histoire
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i internationales
Les entretiens de Varsovie
Rien ne laisse prévoir un dégel 
rapide entre Washington et Pékin

VARSOVIE' iAFP' - La 
136e rencontre sino- amé­
ricaine qui s'est tenue hier 
à Varsovie n est pas de cel­
les qui laissent prévoir un dé­
gel rapide des relations entre 
Washington et Pékin, estiment 
les observateurs 

La réumon. qui. comme la 
précédente, n'a duré qu'une 
heure, n'a appwrté aucune 
surprise La reprise des con­
tacts. interrompus depuis 
deux ans. est manifestement

PARIS (AFPi Tandis que 
la police arrêtait hier à Bor­
deaux 17 jeunes gens, après 
avoir découvert des cocktails 
Molotov, deux commandos 
madistes s'attaquaient à 
Paris à deux centres du ser­
vice d'assistance technique 
pour étrangers

A Bordeaux, la police a dé­
couvert au cours d'une per­
quisition effectuée dans les lo­
caux de l'association générale 
des étudiants. 64 cocktails Mo­
lotov Les dix-sept jeunes gens 
qui se trouvaient sur les lieux 
ont été arrêtés.

A Paris, ce sont des com­
mandos maoistes qui sont 
piassés à l'action Un groupe 
d'une cinquantaine de jeunes 
gens a attaque un centre du 
service d'assistance techni­
que pour l'immigration 1SAT1 

aux cris de "à bas les polices 
parallèles, à bas les fl s". 
Les jeunes gens, qui avaient 
le visage recouvert de fou-

laborieuse et les pourparlers, 
piense-t-on ici. risquent fort 
de traîner en longueur à l'ins­
tar de ce qui s etait passé au 
cours des années piassees 

Chinois et Américains se 
sont retrouvés dans une salle 
de réunion secrète de l'am­
bassade des Etats-Unis. Les 
deux chefs de délégation ont 
lu. chacun de leur côté, à l'is­
sue de la rencontre, un com­
muniqué qui ressemble à s'y 
méprendre à ceux qui avaient

lards ont enfoncé les portes 
et saccagé les bureaux avant 
de se disperser Aucune ar­
restation ha été opérée et le 
personnel du centre n'a pas été 
attaqué.

Ils ont distribué des tracts 
affirmant que "sous le nom de 
SAT se cache une police spé­
ciale pour la répression des 
tra vai Heurs émigrés. ' '

A la même heure, un groupe 
de 25 jeunes gens attaquait un 
commissariat de police, char­
gé de l'assistance technique 
pour l'immigration Quelques 
carreaux ont été cassés, un 
cocktail Molotov lancé mais il 
v a eu peu de dégâts. Là aussi 
le commando dénonçait les 
'polices spéciales".

Le Sat. créé en 1960. dépend 
de la préfecture de police mais 
n'emploie pas de policiers II 
s'occupe des problèmes de lo­
gement. d'embauche, de sécu­
rité sociale et de formation 
professionnelle des étrangers

été rendus publics lors du 
tête-à-tète du 20 janvier.

Comme on pouvait s’y at­
tendre. aucune précision n'a 
été fournie sur la teneur des 
entretiens, les deux parties 
ayant décidé, à l'initiative, 
semble-t-il de Pékin, d'ob­
server une discrétion totale

En sortant de la salle des 
délibérations, les représen­
tants chinois et américains sont 
restés silencieux et nul trait 
de leur visage ne permettait 
de déceler si des progrès, 
même mineurs, avaient été 
accomplis sur la voie d'une 
meilleure compréhension entre 
les deux pays.

Comme la dermere fois, 
aussi, aucune date n’a été fi­
xée pour la 137e rencontre, la 
décision revenant directement 
à Washington et à Pékin Les 
deux chefs de délégation n'ont 
fias mis en doute, il est vrai, 
qu'il y aurait bien une pro­
chaine recontre et c'est dé­
jà quelque chose dans l'état 
actuel des négociations.

Les deux capitales continuent 
donc à se livrer à un jeu sub­
til. évidemment conditionné par 
l'état de leurs rapports réci­
proques avec l'Union soviéti- 
aue et par l'évolution des dis­
cussions qu elles mènent pa- 
ralèllement avec cette puis­
sance

Il faudra dans ces dénotions 
sans doute encore beaucoup 
de temps avant de savoir si 
des résultats positifs pourront 
être attendus des rencontres 
si no-américaines qui ont re­
pris à Varsovie depuis le vingt 
janvier

En France: commandos 
maoïstes contre la SAT

Le secretaire d Etat américain William Rogers, qui poursuit sa tournee africaine, a ete 
reçu hier par le général Yakubu Gowon, chef de l'Etat federal nigérian Cette visite avait 
été denoncee comme inopportune dans certains milieux nigérians au moment ou elle 
avait été annoncée Hier, le commissaire à l'information du Nigèria. le chef Anthony 
Enahoro. qui venait d assister à la reunion de deux heures entre le general Gowon et 
M Rogers, ne s est pas fait faute de rappeler que les Nigerians en general avaient ete 
decus de n'avoir pas reçu un soutien ouvert des Etats Unis pendant la guerre du 

Biafra Le commissaire a ajoute que les conversations auxquelles il venait d assister 
avaient été très cordiales et avaient porté sur les relations bilatérales la situation 
d après guerre au Nigeria et les affaires internationales en général La visite de M 
Rogers au Nigeria n a dure que 24 heures, le secrétaire d Etat américain ayant quitte 
lier soir Lagos à destination d Accra (Teléphoto API

Occupation d une ambassade
PARIS (AFP) - Plusieurs dizaines d'étudiants marocains 

ont occupé hier matin les locaux de l'ambassade du Maroc à 
Pans "pour protester contre la vague de répression qui s'abat 
sur le peuple marocain", selon un communiqué publié par l'u­
nion nationale des étudiants du Maroc, auteur de cette initiative.

Un avion israélien est abattu
LF CAIRE (AFP) Un avion israélien a été abattu hier 

par la I) C A égyptienne au cours d'un raid effectué au sud 
du canal de Suez, a annoncé en début d’après-midi hier un 
porte-parole militaire égyptien

L'appareil israélien a été aperçu s écrasant en flammes 
sur la rive orientale du canal de Suez, au sud des lacs Amers, 
a indiqué le porte-parole.

Yasser Arafat quitte Moscou
MOSCOU (AFP) Le leader palestinien Yasser Arafat, qui 

se trouvait en URSS depuis le 10 février dernier, a quitté Mos­
cou hier

Les entretiens de M Arafat à Moscou "ont porte notam­
ment sur la coopération dans la lutte commune pour la liquida­
tion des séquelles de l’agression impérialiste sioniste perpétrée 
par Lsraél et pour la défense des droits legitimes et des intérêts 
du peuple arabe", indique un communiqué publié à lissue de la 
visite du président de l’Organisation de la Libération de la Pa­
lestine. et diffusé par l'agence Tass

Les pourparlers RDA-RFA
BONN (AFP) La R.D A. a proposé au gouvernement de 

Bonn d'ouvrir le 2 mars, à Berlin-Est, les conversations tech­
niques sur la préparation de la rencontre entre le chancelier 
Willy Brandt et le premier ministre est-allemand M Willj 
Stooh

M Michael Kohl, secrétaire d'Etat au Conseil des minis­
tères de la R D A a transmis hier à ce sujet un message à M 
Horst Ehmke. ministre à la chancellerie fédérale 

Il s'agit d'une réponse indirecte à la communication du chan 
celier Willy Brandt de mercredi dernier acceptant pour la deu 
xième ou troisième semaine de mars de se rendre à Berlin- 
Est.

Animation à Amman
AMMAN (AFP) U ne vive animation règne depuis hier ma 

tin au quartier général du commandement unifié de la résistan 
ce palestinienne Une importante réunion groupant les repré- 
sentanLs militaires et civils des 10 organisations de résistance 
y préparait hier la reprise des négociations avec les autorités 
jordaniennes

La visite du président français aux États-Unis
Nixon réserve des honneurs
exceptionnels à Pompidou

WASHINGTON, (AFP) Le 
président Nixon met tout en 
oeuvre pour que la visite of­
ficielle du président de la Ré­
publique française et de Mme 
Georges Pompidou revête un 
éclat exceptionnel, soit mar­
quée du sceau de l'amitié 
et consacre véritablement la re­
prise de relations confiantes 
entre la France et les Etats- 
Unis. reprise amorcée lors 
de la visite du président Nixon 
à Pans en février 1969 

De cette visite et de ses en­
tretiens avec le général de 
Gaulle, qui avait été son pre­
mier succès diplomatique, M 
Nixon garde un souvenir ému. 
souligne-t-on dans son entoura­
ge. et il bent à entourer le 
successeur du général des mê­
mes prévenances que celui-ci 
lui avait prodiguées il y a 
un an. Il y tient d'autant plus 
que les mâmfestabons de rues 
contre la polibque française au 
Moyen-Onent. prévues à 
Washington, à Chicago et sur­
tout à New York sont, décla­
re-t-on à la Maison-Blan­
che. des épiphénomènes sans

LA COUTURE CHEZ SOI

doute déplorables mais qui ne 
traduisent pas le senüment de 
la majorité de l'opinion améri­
caine

Pour bien marquer sa volon­
té de donner à la visite du pré­
sident de la République fran­
çaise un caractère excephon- 
nel, M Richard Nixon a déjà 
fait trois entorses au protoco­
le immuable, et assez dérou­
tant pour un observateur non 
habitué, dont s'entourent les 
visites de chefs d'Etat étran­
gers.

Première entorse: M. et 
Mme Georges Pompidou ne 
passeront pas la nuit de leur 
arrivée à Williamsburg, an­
cienne capitale de la Virginie 
reconstruite enüèrement dans 
le style du 18e siècle, où, le 
protocole exige que se rendent 
les visiteurs de marque à pane 
descendus de leur avion, mais 
à Camp David. Camp David, 
situé au milieu d'un parc na- 
üonal au sommet du mont 
Catocün. dans le Maryland, 
est une série de chalets en 
bois complètement isolés du 
monde et gardés par les "ma-

NETTOVEURP. M.
Service d'une heure 

ou comptoir
Service de chemises

8309 ST-DENIS 
381-1322

nnes" Franklin Rosevelt, qui 
avait appelé cette retraite 
"shangri-ia". y prit les déci­
sions les plus importantes de 
sa longue carrière à la tète de 
la Maison-Blanche Eisenho­
wer la rebapüsa du nom de son 
fils David et c'est là qu'il re­
çut Khrouchtchev. Richard 
Nixon s'y rend régulièrement 
Le choix de Camp David com­
me "étape de nuit" avant le 
début de la visite officielle le 
mardi 24 février, est un té­
moignage de faveur certain. 
M. Nixon reçoit M Pompidou 
chez lui sans encore l'avoir 
vu, il est vrai Mais à ce sujet 
le protocole et la tradiüon sont 
impitoyables le président des 
Etats-Unis accueille ses visi­
teurs officiels sur les marches 
de l'entrée sud de la Maison- 
Blanche et nulle part ailleurs.

WASHINGTON - Deuxie­
me entorse au protocole le 
25 février, le président des 
Etats-Unis et Mme Nixon as­
sisteront au diner de gala 
offert par M. Georges Pom­
pidou à 1 ambassade de Fran­
ce C’est la première fois 
que M Nixon accepte de dî­
ner dans une ambassade depuis 
qu'il est à la Maison-Blanche, 
et tous les observateurs amé­
ricains esbment que cette 
acceptaüon est un geste d'a- 
miüé tout à fait remarquable.

Enfin, troisième entorse: 
M Spiro Agnew. vice-prési­
dent des Etats-Unis assistera 
le 2 mars au Waldorf Asto­
ria. au banquet offert en l'hon­
neur de M Pompidou par les
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dirigeants des assodabons 
franco-américaines La pré­
sence à cette manifestation 
du vice-président des Etats- 
Unis est tout à fait excepbon- 
nelle: elle souligne bien que 
d'un bout à l'autre du voyage, 
le président de la République 
française et Mme Pompidou 
sont les hôtes de la Maison- 
Blanche et elle compense ai­
sément l'absence du maire de 
New York. M John Lindsay, 
qui. de lavis de nombreux 
observateurs polibques amé­
ricains qui pourtant ne sont 
pas toujours tendres pour la 
France, a commis une faute 
polibque en n arrivant pas à 
se rendre libre" pour ce 
banquet auquel il avait été in­
vité.

Pendant tout son séjour aux 
Etats-Unis, le président de la 
République et Mme Georges 
Pompidou seront accompagnés 
par M Emil Mosbacher, chef 
du protocole, ami inbme de 
M Nixon, mulb milliardaire, 
yachtman célèbre dont les ba­
teaux disputent régulièrement 
la coupe America' et qui at­
tend avec impabence le "dou­
ze mètres" du baron Bich

Repli du 
Nord-Vietnam

VIENTIANE (AFP) "Les 
bataillons nord-vietnamiens 
opérant dans le secteur de 
la Plaine des Jarres ont com­
mencé à se replier vers l’Est”, 
a annoncé hier matin un por­
te-parole militaire laoben

Le porte-parole a attribué 
ce mouvement à l'insuffisan­
ce du matériel lourd, artille­
rie et chars, dont disposent 
les forces nord-vietnamiennes 
pour leurs attaques contre les 
posibons gouvernementales

Seuls les bombardements 
systémabques des voies 
de communicabons par l’a- 
viabon américaine expliquent 
aux yeux des observateurs 
que les Nord-Vietnamiens 
n'aient pas pu amasser un 
tel matériel à proximité des 
champs de bataille.

De nombreuses rumeurs 
circulent depuis quelques jours 
a Vienbane, selon lesquelles 
des avions ‘'B52” ont parb- 
cipé à ces pilonnages massifs 
Si tel est le cas. cela cons- 
btue une nouvelle escalade 
de la part des Américains, 
qui n’employaient jusqu'à pré­
sent leurs octo-réacteurs au 
Laos que dans le secteur de 
la piste Ho Chi Minh

LIMONADE

ASEPTA
EMBELLIT
par l'tclit du taint

Atréaklm ou goût
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Une minorité juive se 
prépare à manifester

NEW YORK (AFP) A 
New York, dont le quart des 
huit millions d'habitants est 
Israélite, une minorité re­
muante des orgarusabons jui­
ves prépare un programme de 
manifesta bons contre le prési­
dent Pompidou.

Parmi les divers groupe­
ments qui comptent protester 
contre la polibque française 
au Moyen-Orient, "la ligue 
juive de défense" (Jewish 
Defense League), peu nom­
breuse mais très acbve, est la 
première à rendre ses plans 
publics.

Elle compte déplacer 300 à 
500 manifestants par autobus 
spéciaux dans chacune des 
villes que visitera le prési­
dent Ils porteront des pancar­
tes et scanderont des slogans, 
parmi lesquels on relève 

Honte à Pompidou '. "Nasser 
et Pompidou complices en 
génocide", “Pebt de Gaulle 
fait honte à son peuple". "I,a 
gloire de la France n'est 
plus", etc.

Les plans de la "ligue ne 
prévoient aucune violence. El­
le les accompagne de protes­
tations d amibé pour la Fran­
ce. Ses manifestabons doivent 
se dérouler principalement 
dans les rues. A Washington, 
devant le congrès, le Nabonal 
Press Club et l'ambassade de 
France. Au Cap Kennedy, pen­
dant la visite du centre spa- 
üal. A San Francisco, à l’ar­
rivée. A Chicago, lors du dî­
ner de l'Alliance française.

minabon massive" et faisant 
appel au "sens inné de la jus­
tice et de la liberté (du peu­
ple français) en renonçant au 
rôle de marchand de mort "

D'autres groupements israé- 
lites comptent également or­
ganiser des manifestabons. in-

La "Ligue juive de défense" 
est un mouvement aebviste 
d'autodéfense fondé il y a deux 
ans environ, dont le noyau 
compte des Juifs nés dans les 
camps de concentrabon. Elle 
s'est donné pour devise. "Ja­
mais plus . " (sous-entendu:

nous ne nous laisserons ma- 
sacrer).

Juifs trois New York.
Elle compterait actuelle­

ment 7,000 membres sur l'en 
semble du territoire, le grou 
pe le plus important étant 
New York. Elle entra ne s< 
jeunes au karaté, organise 
des patrouilles, dans les quar- 
bers, ou ses coreligionnai 
res sont menacés et n’hésite 
pas, en cas de troubles ra­
ciaux, à se servir de chaînes 
de bicyclette ou même d'ar­
mes à feu.

dépendamment ou conjointe­
ment avec la' ligue
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Cest à New York naturel­
lement que la "ligue" compte 
se faire entendre le plus fort: 
devant LO.NU., l'hôtel Wal­
dorf-Astoria et à l’aéroport 
Kennedy, au moment du dé­
part

Elle a diffusé en outre, ven­
dredi. une "lettre ouverte au 
peuple français”, rédigée en 
français, reprochant notam­
ment à la France "d’armer 
ceux qui cherchent à compléter 
l'oeuvre hitlérienne d'exter-
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Des négociations vont s'engager avec Ottawa

LES E.U. VEULENT METTRE SUR PIED 
UN POOL ÉNERGÉTIQUE NORD-AMÉRICAIN

Le gouvernement améri­
cain a l’intention de rempla­
cer progressivement son ac­
tuel régime des contingente­
ments des importations de pé­
trole (système des quotas) 
par un système de tarifs 
douamers dont le Canada et le 
Mexique seraient les grands 
privilégiés.

En effet, aux termes d un 
rapport de la commission 
spéciale de la politique pétro­
lière américaine, attendu de-

fiuis plusieurs mois, les Etats- 
Ims constitueraient ainsi 

avec le Canada et le Mexique 
un ' pool énergétique" ou le 
pétrole coulerait librement 

D’après ce long rapport de 
400 pages, rendu public hier 
par le président Nixon, les 
pays de l'Amérique latine bé­
néficieraient également de 
tarifs préférentiels. Les 
Etats-Unis veulent diminuer 
ainsi considérablement leur 
dépendance vis-à-vis des 
fourmsseurs de pétrole du 
M oyen-Orient.

Le président Nixon, étant 
donne certains points de dé­
saccord parmi les sept com­
missaires chargés d'étudier 
la politique pétrolière améri­
caine. a déclaré qu'il ajour­
nait toute décision concernant 
une réforme fondamentale du 
régime actuel des importa­
tions de pétrole aux Etats- 
Unis mais il a tout de même 
pris des décisions quant aux

grandes idées sur lesquelles 
tous les auteurs du rapport 
s entendent. Ces décisions, 
qui témoignent du désir de 
Washington de créer un “pool 
nord-américain'’ du pétrole 
afin de diminuer son besoin de 
pétrole arabe, sont les sui­
vantes;

1) Le contrôle du régime 
actuel des importations pétro­
lières américaines sera confié 
immédiatement à un organis­
me de gestion chargé de pré­
parer la période de transition 
qui doit aboutir à l’abolition 
du système des quotas sous la 
direction dune commission 
permanente sur La politique 
pétrolière des Etats-Unis. 
Cette commission, créée, au 
niveau du cabinet, se substi­
tuera donc à la commission 
qui vient de rendre son rap­
port. Elle comprendra les se­
crétaires d’Etat, à la défense, 
au trésor, à l'intérieur, au 
commerce et à la justice, ain­
si que le président du conseil 
économique de la Maison- 
Blanche,

2i Le gouvernement con­
sultera le congrès américain 
de façon à arriver à la mesu­
re d’accord la plus large pos­
sible quant aux décisions à 
prendre Ces consultations se 
dérouleront au sein de diver­
ses commissions parlementai­
res spécialisées;

3) Enfin. Washington enta­
mera aussitôt, avec les di­

vers gouvernements intéres­
sés du continent américain, 
des conversations destinées à 
élaborer une "politique com­
mune sur les ressources éner­
gétiques’’ M William Rogers, 
secrétaire d’Etat, sera chargé 
de mener ces conversations 
pour le compte du gouverne­
ment de Washington

Concernant ce troisième 
point. M. Nixon constate que 
"tous les membres de la com­
mission (auteur du rapport) 
sont tombés d’accord pour 
estimer que la sécurité d'ap­
provisionnement du marché 
des Etats-Unis sera servie le 
mieux par la création d’un 
marché énergétique intégré 
s'étendant à tout le nord du 
continent américain' Le chef 
de l'exécutif ajoute qu'il a 
donné ordre au département 
d'Etat de poursuivre des con­
sultations dans ce sens avec 
le Canada et le Mexique.

La suggestion principale fai­
te par les auteurs du rapport 
qui vient d’ètre publié abouti­
rait à l'imposition d un droit 
de douane de $1 45 par baril de 
pétrole brut en provenance du 
Moyen-Orient. d’Afrique et 
d’Asie, contre un droit de 
douane préférentiel de $1.25 au 
profit des producteurs de pé­
trole de l'hémisphère occiden­
tal. c'est-à-dire pnncipalc 
ment le Canada, le Venezuela 
et le Mexique.

Les sept auteurs du rapport

intitulé; "La question des im­
portations pétrolières”, sont 
en désaccord sur tous les 
points concrets de la réforme 
envisagée, mais la majorité 
d’entre eux recommande l’im­
position, dès le premier jan­
vier 1971. d’un tarif douanier 
de $1.45 par baril sur tout le 
pétrole brut en provenance de 
pays en faveur desquels aucune 
préférence n’est envisagée.

Cette majorité recommande 
d’autre part l’élimination pro­
gressive. d'ici 1973, du systè­
me des quotas et le maintien, 
d’ici là, en faveur du Canada 
et du Mexique, de l’exemption 
des nouveaux tarifs sur les 
quotas qui demeureront en vi­
gueur.

Le rapport soumis à M. Ni­
xon préconise en outre la levée 
totale des restrictions quanti­
tatives sur tout le brut impor­
té d'Amérique latine à partir 
du 1er juillet 1972. mais ce 
n est que vers 1975 que les 
Etats-Unis examineraient la 
possibilité d'accroître la pré­
férence tarifaire de 20 cents 
du dollar par baril de brut qui 
serait accordée d'ici là aux 
producteurs latino-américains.

Le Venezuela et les autres 
pays d'Amérique du Sud se­
raient donc moins favorisés 
que le (Janada et le Mexique, 
mais les préférences tarifai­
res qui leur seraient accordées 
constitueraient un avantage par

rapport aux producteurs du 
reste du monde

Le rapport préconise que la 
part des importations améri­
caines de brut en provenance 
de l ensemble de l'hémisphere 
oriental soit réduite à moins 
de 10 p c. de la consomma 
tion de ce produit aux Etats- 
Unis.

Cet objectif obéit à des rai­
sons de sécurité, les risques 
les plus séneux dans ce do­
maine étant "la possibilité 
d’un nouveau conflit régional 
ou d'un boycott collectif de 
la part des Etats arabes du 
Moyen-Orient et de l'Afrique 
du Nord ”.

Le président Nixon accom­
pagne la publication de ce 
rapport par une déclaration 
dans laquelle il constate que 
"les conclusions des secré­
taires au commerce et à l’in­
térieur contrastent de façon ai- 
gué avec celles des cinq au­
tres membres de la commis­
sion". Ces cinq autres mem­
bres sont M George Shultz, 
secrétaire au travail et prési­
dent de la commission. MM 
David Kennedy, William Ro­
gers et Melvin Laird, secré­
taires, respectivement, au tré­
sor. aux affaires étrangères 
et à la défense, ainsi que le 
directeur de l'Office de pla­
nification d’urgence (Office 
of Emergency Preparedness).

Tenant compte des réser­
ves exprimées par le secré­
taire d'Etat qui s’inquiète 
des répercussions sur la po­
litique étrangère des Etats- 
U nis de certaines des sug­
gestions du rapport pétrolier. 
M. Nixon déclare:

"J'ai demandé au secrétai­

re d’Etat de poursuivre nos 
consultations sur le problème 
pétrolier avec le Venezuela 
et nos autres fournisseurs la­
tino-américains, qui se sont 
montrés à la hauteur de leurs 
engagements et de notre con­
fiance lors des crises que 
nous avons traversées depuis

la deuxième guerre mondiale".
Enfin, le département d'Etat 

est chargé de discuter les con­
clusions du rapport qui vient 
d'ètre publié avec les pays 
producteurs du Moyen-Onent 
et d’ailleurs, avec les pays 
membres de l'Alliance altan- 
tique, ainsi qu'avec le Japon

Accord-cadre sur la 
coopération URSS-Japon

MOSCOU i AFP) Au terme d'entre­
tiens qui se sont poursuivis depuis le 10 
février à Moscou MM Senitchanov. vi­
ce-ministre du commerce extérieur so­
viétique et Shingoe Nagano, chef de la 
délégation de milieux d'affaires japo­
nais, sont parvenus à "un accord-cadre 
sur ta coopération soviéto-mpponne pour 
la modernisation et le développement de 
ports de l’Extrême Orient soviétique", 
indique l’agence Tass. On s'attend, pré­
cise l’agence, que des accords d'applica­
tion relatifs à cette coopération seront 
conclus avant la fin de 1970

Au cours de leurs entretiens, ajoute 
l'agence, "les deux parties ont réaffir­
mé leur intérêt pour le développement 
de l’exploitation de dépôts de gaz natu­
rel en URSS et pour la fourniture de gaz 
naturel soviétique au Japon".

Les entretiens ont également porté sur 
"des problèmes relatifs au développe­
ment de l’exploitation de dépôts de houil­

le et de minerais de fer de l'Extrême 
Orient soviétique et à la fourniture de 
ces produits au Japon". D'autre part, des 
entretiens commerciaux soviéto-mppons 
commenceront bientôt en vue de lancer 
l’exportation vers le Japon de certaines 
qualités de bois soviétique destiné à 1'in- 
dustne nippone de papier Enfin, les 
deux parties ont souligné le grand inté­
rêt de la coopération scientifique et tech­
nique soviétonipponne qui "s’est d'ores 
et déjà, considérablement développée 
dans les domaines de la métallurgie du 
fer, de la construction de tracteurs, de 
la production d’instruments de préci­
sion. de l’industrie de bois et de la fa­
brication d'équipements pour l'industrie 
de la TSF' Les entretiens entre 
MM. Semitchanov et Shingoe Nagano ont 
constitué la quatrième session du comi­
té économique soviéto-nippon dont la 
prochaine session sera tenue au Japon 
en 1971. indique enfin l’agence.

My Lai et Chicago: deux aspects d'une même politique

Hanoi dénonce le "processus de 
fascisation " conduit par l\lixon

par Albert Dupuy, de l'AFP

HANOI - "Le village de 
Son My et le procès de Chi­
cago sont deux aspects d une 
même politique: la politique 
néo-faciste améneaine qui dé­
voile de plus en plus son visa­
ge sous l’administration Nixon", 
écrit le "Nhan Dan", quotidien 
du parti nord-vietnamien, dans 
un éditorial qui est l’un des ré­
quisitoires les plus violents 
contre “le caractère fascis-

GENEVE(AFP) - LecomiU 
exécutif du “C O E " (Conseil 
oecuménique des Eglises) réu­
ni a Geneve depuis lundi a 
lancé un appel aux belligé­
rants engagés dans le conflit 
vietnamien pour leur deman­
der de prendre les mesures 
nécessaires contre "toute ac­
tion qui risquerait d’élargir 
la guerre ou de l'étendre à des 
pays limitrophes, comme c'est 
le cas actuellement au Laos" 

Làppel du COE constate 
que les conversations de Pa­
ris n’ont conduit jusqu’à pré­
sent à aucun progrès sensible 
et relève que le danger d’une 
réescalade n’est pas écarté II 
appuie l'appel du secrétaire 
général des Nations unies. U 
Thant, pour la "création à Sai- 
gor d'un gouvernement natio­
nal largement représentatif 
ayant la confiance et la fidéli­
té de la plupart des factions

te du gouvernement amen- 
cain.

Le fait mérite d'ètre rele­
vé si par le passé le Nord- 
Vietnam ne s est pas fait 
faute de qualifier 1 adminis­
tration des Etats-Unis de 
"fasciste" il s’agit aujourd’hui 

de la démonstration systma- 
tique "du processus de fasci­
sation" conduit par Nixon qui. 
est-il précisé “a fait plus que 
Hitler"

du Sud-Vietnam’
D’autre part, l’appel du C.- 

0 E contient des "appels spé­
cifiques" adressés à chacun 
des belligérants

Aux Etats-Unis, il est de­
mandé de s'abstenir dans cet­
te guerre de recourir à des 
méthodes qui. a long terme, 
endommagent les terres et la 
végétation et, qui plus est. 
mettent en danger la vie hu­
maine et de "s'abstenir aus­
si de détruire des villages 
et d'organiser des missions 
de "reconnaissance et de des­
truction”

L'appel du COE demande au 
gouvernement du Sud-Vietnam 
"'d'accorder immédiatement 
une plus grande liberté poli­
tique et religieuse et de veil­
ler à ce que les prisonniers 
soient traités dans le respect 
des normes reconnues au plan 
international”.

Le procès de Chicago est un 
"procès fasciste" ou, estime 
le journal, les chefs d'accusa­
tion sont fabriqués de toutes 
pièces, où les droits de l’ac­
cusé sont foulés aux pieds et 
où le président du tribunal se 
signale par son "attitude igno­
minieuse' L’éditonal stigma­
tise la répression contre les 
Noirs" de “l'appareil d'Etat 
policier et ‘ le régime de 
domination dictatoriale dont 
Nixon est le représentant"

En même temps, Nixon 
recourt "à la politique de 
démagogie du fascisme" ob­
serve le journal, en "exploi­
tant les préjugés racistes et 
les aspirations à l’ordre et à 
la légalité d’une partie chauvi­
ne de la population" Le 
"Nhan Dan" estime que la 
guerre du Vietnam est liée au 
processus de fascisation des 
Etats-Unis notamment en 
"transformant des centaines 
de milbers de jeunes améri­
cains en criminels impitoya­
bles comme les fascistes”.

"Nixon cherche à faire 
l'escalade de la fascisation de 
la vie politique, écrit l'édi­
torial. Son administration lan­
ce un défi et tâte le pouls du 
mouvement d'opposition à la 
guerre pour faire progresser 
la fascisation du pays"

Enfin, le "Nhan Dan" qui 
exalte “la volonté du peuple 
progressiste des Etats-Unis 
a barrer la route au néo-fas- 
;cisme" lance un appel aux 
peuples du monde pour qu'ils 
ne permettent pas “au fascisme 
de s'étendre aux Etats-Unis 
pour s’étendre ensuite aux 
autres pays, comme le fascisme 
hitlérien'

Le C.O.E. lance un appel 
aux belligérants 
du Vietnam

emplois occasionnels
Les services d’un certain nombre d’employés 

occasionnels, possédant une instruction minimum 
au niveau de la onzième année (11e année) 

sont requis pour une période pouvant aller jusqu’à 4 mois.

Heures de travail : 9h.00 à 16h.30 
Travail de vérification : $14 00 par jour 

Travail général de bureau : $1 2.00 par jour

Un examen écrit aura lieu 
le samedi 7 mars 1970 à 9h.00 

et un autre à 1 3h.30

AU BUREAU DES IMPÔTS DE MONTRÉAL 
107 OUEST RUE CRAIG 

MONTRÉAL
Los personnes intéressées sont priées do se présenter à l'un ou l'autre de ces examens sans autre 
formalité.

GOUVERNEMENT DU QUEBEC
MINISTÈRE DU REVENU
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DEUX (2) TECHNDLOGISTES MÉDICALES

demandées pour hôpital de 86 lits situé à 
Chibougamau, comté Abitibi-Est.

Adresser curriculum vrtoe a.

V.
r

Directeur Général,
Hôpital Chibougamau Limitée, 
Chibougamau, P.Q.

UNIVERSITÉ DE MONCTON

y

PROFESSEUR DE GÉOGRAPHIE
M.A. ou diplôme supérieur

S adresser o:

V.

r

Jean Dumas,
Departement d'Histoire et de Géographie, 
Université de Moncton,
Moncton, N.B.

INFIRMIÈRES AUTORISÉES 
DEMANDÉES

y

-Service général dans un hôpital neuf
- Programme complet de sécurité sociale
- Salaire intéressant 
-Prime d'attrait substantielle
-Ville jeune prospère offrant toutes les facilites

S adresser a.

V.

r

Directrice du Nursing, 
Hôpital Isle-Dieu Inc., 
Matagami, Qué.

BIBLIOTHÉCAIRE EN CHEF

y

le conseil d'administration de la BIBLIOTHEQUE CENTRALE DE PRÊT 
DE L OUTAOUAIS (BiDIiotheque régionale publique) recherche un biblio 
thecaire professionnel competent et dynamique capable d’assumer 
immédiatement la direction et l'administration de la bibliothèque et 
d assurer son rayonnement dans un milieu rural bi ethnique.
Compétence:
Bac ou maitnse en bibliothéconomie d une université reconnue 
Plusieurs années d'expérience professionnelle et administrative valable 
et pertinente.
Qualités personnelles et experience dans l'animation sociale et cultu 
relie à évaluer.
Traitement:
Excellentes conditions de travail Traitement à déterminer selon 
personnalité et expérience du candidat
Les candidatures seront reçues par écrit jusqu'au 3 mars 1970 par le 
secretaire de la Corporation. Me Claude Boulanger, a 30. rue Dumas. 
Hull. Quebec
(Toutes réponses reçues à titre strictement confidentiel)

B.C.P. de l'Outaouois
par: Me Claude Boulanger, secrétoire. y

ADJOINT AUX 

RELATIONS DU PERSONNEL

La Compagnie Canadian British Aluminium recherche 
les services d'un jeune homme pour un poste récem­
ment créé à la division des relations industrielles.

le candidat devra être diplôme d'université en arts, 
commerce ou administration commerciale, avec ou 
sans experience en administration du personnel et 
en relations industrielles. Il devra parler couramment 
l'anglais et le français.

Notre atelier de transformation est situé dans un 
centre agréable possédant d'excellentes accommo­
dations communautaires et récréatives.

Veuillez adresser votre curriculum vitae, discrétion 
assurée, a:

L'Officier,
Organisation Fonctionnel et 
Perfectionnement
Canadian British Aluminium Co Ltd..
CP 1530.
Baie-Corneau P Q.

Adjoint au Coordonnateur de l'Éducation permanente.
Le CEGEP de Jonquiere requiert les services d'un Adjoint 
au Coordonnateur de l'Éducation permanente

FONCTIONS:
Sous la direction du Coordonnateur de l'Education 
permanente, il rencontre dans l'industrie et dans les 
différentes entreprises les responsables du personnel, 
étudie les besoins de formation, élabore, en consultant 
les intéressés, différents programmes a court et a long 
terme. Il devra se déplacer tant dans les régions de 
Chibougamau et de la Côte-Nord qu'au Saguenay- 
loc-St-Jeon.

QUALIFICATIONS:
Qualifications et expérience pertinentes.

TRAITEMENT:
Selon les normes du Ministère de l'Éducation.

Tout candidat doit faire parvenir son curriculum vitae 
avant le 1er mars 1970, au :

V

Coordonnateur de l'Éducation permanente, M. Claude Ruei, 
CEGEP de 
C.P. 340, 
ionquiere.

r INSTITUTEURS ou INSTITUTRICES
pour enfonts âges de 7 à 11 ans (français)

15 à 20 enfonts par classe 
Traitement avantageux

Sddresser à:

Mme Wm. Abbott 
47 Young Street West 
Waterloo, Ontario

Postes importants pour

INGENIEURS et ARCHITECTES
et aussi DESSINATEURS

en Electricité • Mécanique #lndustriel • Béton orrne • Production • 
Chimie • Protêt • Structures • Usine • Machinerie • Civil • Gérant • 
Marketing •
Postes immédiats de premier ordre dans les meilleures sociétés 
canadiennes.

Technical Registry Inc.,
Alpha Design Inc ,
Arthur Kolman. Ingemeur-Conseil,
1010 ouest Ste-Catherine, suite 724
Tel 866-5414

Adressez vous de suite à.

TRÉSORIER-CONTROLEUR
dans le domaine de la construction

Lieu de travail: extérieur de Montréal

Fonctions:
Préparer et contrôler les budgets, coordonner la compta­
bilité, analyser les coûts de revient et assumer la res­
ponsabilité de la planification financière generale de 
l'entreprise.

Qualifications:
- Une experience reconnue dans le domaine de la cons­
truction et de l'administration.

- Un diplôme universitaire en sciences commerciales ou 
comptables ou l'equivalence sur le plan des experiences 
acquises.

Rémunération:
Jusqu'à $18,000 par onnee selon l'experience et les qua­
lifications.

r
Écrire à Case 1277, Le Devoir

Discrétion assurée

VILLE DE LONGUEUIL
PROGRAMMEUR SENIOR

Fonction:
Effectuer la programmation pour un ordinateur avec 
rubans magnétiques.

Exigences requises:
Bonne connaissance des langues françaises et anglaise 
et posséder un minimum de 3 années d'expérience en 
programmation.

Traitement:
Sera proportionnel à l'expérience du candidat.

Les candidats intéresses devront completer une demande 
d'emploi qu'ils obtiendront en communiquant, avant le 
28 février 1970 avec le:

V.
r

Service du Personnel, 
Hôtel de Ville,
100 ouest, St-Charles, 
Ville de Longueuil, Qué. 
Tel.: 670-2220 poste 272 y

La Commission Scolaire Catholique de Granby
recherche

UN RiSPONSABLi DE 
L'AUDIO-VISUIL ET 
DES BIBLIOTHÈQUES

(Secteur élémentaire)

- Sensibilisation au renouveau pédagogique
- Facilité dons les contacts et l'animation
- Études en audio-visuel
- Expérience poussée dans une ou plusieurs techniques
- Intérêt marqué pour les bibliothèques
- Brevet d'enseignement désiré
- Entrée en fonction: avril si possible

Faire parvenir curriculum vitae avant le 27 février 1970 a.-

Robert Blouin,
Directeur Général des Écoles,
Commission Scolaire Catholique de Granby, 
385 Principale,
Granby, Qué.

INGÉNIEUR
PROFESSIONNEL

demandé pour occuper un poste supérieur au sein du 
personnel permanent d'un important producteur 
d'amiante dans le sud du Québec, près de Sherbrooke.

Un Ingénieur Professionnel gradué en Génie Mécanique 
ou Civil capable de diriger des projets de génie en ce 
qui regarde l'aménagement des usines et de l'équipe 
ment, et aussi le ré-aménagement des facilités d'usinage. 
Les candidats devront avoir une attestation de leurs 
accomplissements dans le domaine du génie relatant 
à de pareilles fonctions, de préférence dans l'industrie 
lourde, en plus de posséder l'aptitude pour assumer 
de plus grandes responsabilités professionnelles. Le 
salaire sera en rapport avec l'habileté technique. Con­
ditions de travail agréables, facilités de logement, 
programme complet non contributoire de bénéfices 
sociaux. Endroit idéal avec toutes facilités de banlieue.

S'adresser par écrit au .-

Gérant de l'Embauchage, 
Canadian Johm-Manville Cie., Liée 

Asbestos, Que.
J

DIRECTEUR GÉNÉRAL DES ÉTUDES

COMMISSION SCOLAIRE LÉVIS SAUVÉ 
COMTÉ CHÂTEAUGUAY

la Commission scolaire Lévis Sauve (regroupement des 
Commissions scolaires Ste-Martine, St-Urbain et Mercier) 
requiert les services d'un directeur général des etudes.

Scolarité minimum requise, 16 ans
Expérience minimum requise. 5 ans dans l'enseignement 
Expérience de direction d'école souhaitable.

Faire parvenir Curriculum vitae, emploi actuel, no. de 
téléphoné, etc. au plus tard le 2 mars 1970 à:

r'

B.P. 30.
Mercier,
Cté Châteauguay, P.Q.

CONTREMAITRE D'ATELIER DE RÉPARATION

y

y

Une importante compagnie en plein essor dont 
l'usine est située près de Montréal recherche 
les services d'un contremaître de reparation 
de machinerie lourde.
Qualifications requises
Le candidat doit posséder des connaissances 
techniques et pratiques de machinerie lourde et 
de l'expérience comme contremaître dans l'en­
tretien et réparation d'équipement diésel et 
gaz tel que: grue, chargeuse et belier méca­
nique, diésel électrique, locomotive, camion et 
autres pieces d'équipement communes a l'in­
dustrie minière.
Bon salaire et excellents avantages sociaux 
incluant médical majeur, assurance-vie, assuran­
ce invalidité et regime de rentes.
Les demandes donnant détails personnels, instruction et 
emplois antérieurs doivent être adressées a:

Case 1279, Le Devoir y

DIRECTEUR 
BILINGUE 

ÉCOLE D'ÉTÉ

The University of Western Ontario, London, Ontario: 
Cours d'éte de Trois-Pistoles. Des candidatures au poste 
de directeur sont sollicitées. Les candidats devront être 
parfaitement bilingues. Ils seront doués d'enthousiasme 
et d'esprit créateur afin de réaliser et de coordonner 
l'expansion et la diversité des activités des Cours d'éte, 
actuellement etendues aux domaines de la langue et de 
la peinture. Le salaire sera établi en fonction des quali­
fications. La nomination entrera en vigueur le 1er sep­
tembre 1970. Le candidat au poste devra toutefois se 
joindre au corps professoral des Cours d'ete o Trois- 
Pistoles dés le 1er juillet 1970. Le poste de directeur des 
Cours d'été de Trois-Pistoles entraîne automatiquement 
une nomination comme professeur au Département de 
Français de l'Université. Les demandes seront adressées 
au Vice-Président (Academie), The University of Western 
Ontario, London 72, Canada, avant le 12 mars 1970.

r
CHIMISTE

POUR CONTRÔLE ANALYTIQUE

Pour le laboratoire de contrôle et d'analyse d'une 
maison de spécialités pharmaceutiques renommée situee 
à Ville Mont-Royal. Le travail consiste a verifier la 
pureté et la puissance des médicaments, comme par 
exemple essais sur les vitamines contenues dans divers 
produits pharmaceutiques. Le candidat devra posséder 
un baccalauréat ês sciences chimiques ou pharmaceu­
tiques, avec expérience dans un domaine connexe.

Connaissance des instruments, désirable. Bénéfices so­
ciaux avantageux. Les personnes intéressées sont priées 
de se présenter à nos bureaux ou de communiquer avec 
le Gérant du Personnel.

y

FRANK W. HORNER LIMITED
5485 Ferrier,
Montréal 307, Qué.
TéL 731-3931 poste 29 y

INGÉNIEUR MÉCANICIEN
AMÉNAGEMENT DES 
LOCAUX INDUSTRIELS

Nous recherchons un ingénieur mécanicien bilingue justi 
fiant d'au moins cinq ans d'expérience dons la concep­
tion et l'installation de matériels de chauffage, de con­
ditionnement d'air, de canalisations et de chaudières in­
dustrielles, pour occuper à notre siège social, un poste 
responsable dans les services techniques charges de la 
construction et de l'aménagement des locaux.

Priere de soumettre son curriculum vitae avec renseigne­
ments détaillés quant a la formation et a l'expérience a.-

COMPAGNIE

Northern Electric
LIMITÉE

Boite postale 6123 
Montréal 101, Québec 

Réf.: Dép. 108 (dossier 6-C-IO)

Stricte discrétion assurée.

Adjoint au Directeur des Services pédagogiques
Le CEGEP de Jonquière requiert les services d'un Ad1omt 

au Directeur des Services pédagogiques.

FONCTIONS:
Sous la direction du Directeur des Services pédago­
giques, il participe o l'organisation et a la supervision 
des programmes d'études, à la gestion des méthodes 
pedagogiques, a l'animation et la coordination du 

travail des professeurs.

QUALIFICATIONS:
Qualifications et experience pertinentes.

TRAITEMENT:
Selon les normes du Ministère de I Éducation.

Tout candidat doit faire parvenir son 
avant le 1 er mars 1970, au :

y

Directeur des Services pedagogiques, 
CEGEP de ionquiere.
C.P. 340.
Jonquière, Què.

curriculum vitae

M. Paul Troestler,

/^COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE de la CHAUDIÉRP
Saint-Georges, Cté de Beauce

OFFRE D'EMPLOI
Professeurs pour l’année scolaire 1970 71

Spécialités :
CitecAése Sec liSec »

ftJAÇAiS............................ Sec IV et Sec V

CDmiiH Ctien Stml)i > Sec III IV V

Pfiyswie........................ Sec III IV V

Education pAtsuut Sec l a Sec V

MjUttmitiquts Sec III IV V

Anglais........................ Sec IV V

Mttfiodologie du travail intellectuel i M T.l.). . Sec V

Information professionnelle Sec la Sec V

ârts plastiqees Sec IS Sec V

Qualifications
Minimum 15 ans de scolarité, (Brevet A)

Salaire:
Selon la convention provinciale

Expédier toute demande a :

y

BORROMÉE BOURQUE,
Responsable du Service du Personnel Enseignant 
Commission scolaire régionale de la Chaudière, 
270, boul. Lacroix, St-Georges-Est, Beauce 
Tel.: 228-5541, Poste 3 y

r-----

LE SERVICE RÉGIONAL DES 

LOISIRS RIVE-SUD MÉTROPOLITAINE
demande

UN DIRECTEUR GÉNÉRAL

Capable d'assumer l'entiere responsabilité des opérations 
de son service: administration, direction du personnel, 
representation, relations avec les organismes provinciaux 
et régionaux de loisirs, etc. sous la direction d'un Comité 
Exécutif.

Qualifications requises :
-formation universitaire de préférence en sciences 

humaines ou en administration;
-posséder une vaste experience en loisirs ô plusieurs 

niveaux, de préférence comme travailleur professionnel; 
-avoir une bonne connaissance des milieux de loisirs et 

sports et des structures qui les régissent.

Salaire: Selon l'experience et les qualifications, entre 
$10,000.00 et $12,000.00 par année

Adresser curriculum vitae avant le 1er mars, 1970 a:

Service des loisirs de la Rive-Sud Métropolitaine, 
185, rue St-Jean, suite 208,
Longueuil.

Toute demande dêmploi demeurera strictement confidentielle

r

*R université
du
québec

A

Sollicite des candidatures 
aux postes suivants:

(Postes a Quebec)

DIRECTEUR DES FINANCES
Dinger lo gestion financière des opérations du siege 
social et la préparation du budget global de 
l'Université
Etablir des nrçrmes et des procedures pour les 
dépenses de fonctionnement et d'investissements 
Participer o I élaboration d’un système d'informati­
que de gestion
Collaborer au* comités administratifs et financiers 
de l’Université du Québec et du Conseil des 
Universités
Analyser les données financières de l’Université èt 
faire les recommandations appropriées.
Coordonner les travaux administratifs du personnel 
sous sa juridiction

DIRECTEUR DU PERSONNEL
Conseiller les constituantes sur les politiques sala­
riales, l'évaluation des employés et la tenue des 
dossiers
Recruter, entraîner, dinger le personnel du siège 
social et des organismes reliés
Effectuer les analyses nécessaires à la préparation 
d échelles de traitements, de classifications et d'éva 
luations de fonctions
Participer a la mise en application d'un fichier mé 
conographique

DIRECTEUR DE L'ÉQUIPEMENT
Agir comme conseiller auprès des constituantes en 
ce qui a trait a l'équipement (terrains, bâtiments, 
appareils, mobilier etc.)
En collaboration avec les constituantes, analyser, 
évaluer et faire les recomr-andations pertinentes sur 
les budgets d'équipement et d'investissement de 
l'Université du Québec
Etre responsable des aménagements physiques du 
siège social et des organismes reliés 
Etre responsable d'un système d'achats, d'inventaire 
perpétuel et de procédures standardisées.

Qualifications:
Diplôme universitaire dans une discipline pertinente 
au poste sollicité et expérience dons l'administration

Traitement.
Suivant les qualifications et l'expérience

Adresser
votre curriculum vitae au vice président administra 
lion et finances Université du Québec,
2525 Boulevard Laurier, Ste-Foy.

8
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H l'actualité religieuse
Le cardinal Marty :

Le pluralisme, souhaitable sur 
le plan pastoral, ne saurait
exister sur le plan dogmatique

LONDRES (AFPi A quel­
ques heures de son départ de 
Londres, le cardinal Marty, 
président de la Conférence 
épiscople française, entouré 
de NN. SS Delarue et Etche- 
garay et des autres membres 
de la délégation qui l'accom­
pagnent a tenu une conférence 
de presse dans les locaux de 
la paroisse Notre-Dame-de- 
France

11 a abordé des sujets très 
divers en réponse aux ques­
tions qui lui ont été posées II 
a été notamment amené à par­
ler du commun souci des 
Eglises catholique française 
et anglicane concernant Laide 
au tiers monde Le sujet a 
même été abordé dans sa con­
versation avec la reine Eliza­

beth, mais si le souci d’une 
aide efficace est égal de part 
et d’autre, il revêt des formes 
différentes liées aux conditions 
historiques particulières des 
deux pays

De ses contacts avec l'angli­
canisme. le cardinal Marty a 
surtout retenu le pluralisme 
qui s'y manifeste. Mais si le 
pluralisme est souhaitable sur 
le plan pastoral en raison de 
la diversité des situations et 
du caractère de chaque peu­
ple, il ne peut pas y avoir de 
pluralisme sur le plan dog­
matique

Mgr Ktchergaray. secrétai­
re de l’épiscopat, a été frappé 
par la convergence des pré­
occupations dans les deux 
Eglises au sujet de l'indiffé­

rentisme d’un nombre crois­
sant de chrétiens à l'égard de 
l'Eglise institutionnelle. Tou­
tefois, la plupart de ceux-ci 
continuent à éprouver le be­
soin d’une vie religieuse per­
sonnelle

Au sujet de l’intercommu­
nion, le cardinal Marty l’a dé­
clarée souhaitable, mais seu­
lement lorsqu'elle pourra être 
pratiquée “en vérité”, c’est- 
à-dire dans une même foi.

En conclusion, le Cardinal 
s’est déclaré très satisfait de 
ces rencontres, dont il espère 
que les effets se développe­
ront grâce notamment à l'ac­
tivité du groupe mixte angli­
can-catholique qui s'est ré­
cemment constitué en France 
et en Angleterre

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR" 
844-3361

Le prix de nos petites annonces est de $1.50 par jour avec un maximum de 
25 mots. (.05 du mot additionnel). L'heure de tombée est midi pour l’édition 
du lendemain.

ACHATS DELIVRES

Comment obtenir 30% de réduc­
tion sur tous vos achats de li­
vres ?
Bénéficiez aussi d'un service de 
recherche! GRATUIT.
Librairie du Vieux Montréal, 
45 1 St-Sulpice,
Tel 844-6113 <

APPARTEMENTS A LOUER

OUTREAAONT
Résidentiel, select, calme, 
centre-Montréal, près trans­
ports, commerces, parcs, 
poéle-f rigidaire, taxes 
d'eau payees.
MONT-JOLY: avenue Ber­
nard, confortable 3’/? piè­
ces, intime, une chambre, 
salon double, haut et bas: 
$110 à $125 Ideal céli­
bataires, couples.
CHÂTEAU OUTREMONT: 
avenue Wiseman, grand 
4!6 pieces, moderne, chic, 
côte soleil, 2 chambres, 
vaste salon, vestibule, cui­
sine double, nombreux pla­
cards, balcon $165.

Tél: soir 273-2323
24-2-70

TETREAULTVILLE 8230 Ar 
thur Buies. 4V» fermé, très mo­
derne. sortie lessiveuse-sérheuse. 
chauffage électrique. 2e et 3e. $95 
bas $85 Tel après 7 pm 731- 
8179 282 70
COTEZ DES NETGES 336O Mare 
chai coin Decelles. 1'2,3'2 chauf­
fés. équipés, libres 1er mai. près 
Université de Montréal Visites 
lundi au vendredi 2-3-70

APPARTEMENT A PARTAGER
P lara St Hubert, près métro, jeu 
ne fille partagerait appartement 
avec étudiante ou travailleuse hon­
nête Réferences exigées Tel 
273-6415 23-2-70

A VENDRE
Guitare classique 'Harmony a 1 
vendre, presque neuve. Tél 873- 
3580, le soir 288 6941 23 2-70
COLLECTION de merveilleuses 
sculptures en ivoire massif à ven-, 
dre à un très bon prix Appeler 
733-8414 après S p m et toute 
la journée samedi et dimanche

23-2-70

FRANCHISE K0A
On brosmir d'oMotr*v Tmh grond 
int*rnotioncil ckr d« cnmptrifl 300
•n oporo’ion. 400 en projel Sy»»*me prouve 
00 succès dans les iotsirs en p'«*n oir E* 
ceilentt revenus pour octtonnoires 
Ecrire Kompground» ol Amenco 
Son 11)1 Baling* Montano S9I03 

23 2 70

AUTO A VENDRE
Citroën DS 19. Palace. 1968 29,000 
milles, excellent état, cause voitu 
re fournie par employeur Tel 323 
4 819 25-2 70

ANTIQUITES A VENDRE
C.rand choix d'antiquités de toutes 
sortes. E'aut vendre déménageons 
Tel 473 8486. 668 25e avenue. 
Sl-E’.ustache 23-2-70

ATELIER P ART
Créons, réalisons tapisserie haute 
lisse et murales de laine pour re­
sidence. édifice Mosaïques con- 
temporaines tables, murales Ate­
lier ouvert Jeanne et latuis Au 
clair. 769 Wilder. Outremont

23-2 70

CHALETS A LOUER
STE>A(;aTHE luxueuse maison 
style canadien, près pentes, foyer 
pierre, TV. etc Semaine mars- 
avril. aussi autres chalets pour 
location d'éte Tel 256 6825. fin- 
de semaine 254-6728 2-3-70

CHAMBRE A LOUER
Boul St-Joseph est, chambre avec 
privilège de cuisine Tél : 523- 
3940 23-2-70

CHALET A VENDRE
Autoroute région Ste-Adèle "Pe­
tite Suisse", plage sablonneuse 
sur grand lac naturel, chalet suis­
se authentique. 3 chambres à cou­
cher foyer en pierre naturelle, 
piscine, lennis près pentes de ski 
$14 650 terrain compris $98 50 
par Mois Tél <!M p m 1 731- 
3501. -:ipre> 5 p m 1 482-8901 

J NO
DIVERS

ATTENTION COLLEXTION 
N E:URS timbres neufs et usagés 
à vendre, de E’rance, Belgique. Ca-( 
nada, Etats-Unis et autres pays, 
anciens et nouveaux Tél. 727- 
4 744 23-2-70

M AL'VAISE 1 DEN’TI FICATION 
Que la personne qui a téléphoné au 
début du mois au numéro 645-4121 
veuille bien téléphoner de nouveau 

23-2-70
~~ FEMME DEMANDEE

Travail dur et exténuant pour pa­
tron exigeant et impatient Récep- 
tioruste-dactylo pour bureau d’a­
vocat. connaissance de la langue 
anglaise requise EJcrire Case 15 
Le Devoir 24-2-70

• TRICOTS COLLECTIONS"
recherche des jeunes filles, fem­
mes, serieuses. même sons expe­
rience, temps plein ou partiel, 
pour travailler à domicile dans 
la confection du tricot. Entraine­
ment et lame fournis. Salaire 
garanti par contrat de travail. 
Incfispensable acheter tricoteuse 
$645. Facilite de paiement.

Tél 739-4859
23 2 70

HOMMES ET FEMMES 
DEMANDES

CARRIERE, assurant un revenu 
professionnel, offerte à toute per­
sonne seneuse Pour renseigne­
ment appeler entre 10 a m et 16 
heures Mlle O Beaudoin. 384- 
4280 ou se présenter à 8089 St- 
Dems coin Jarry. 25-2-70

LOGEMENT A LOUER
COTE-DES-NEIGES: residence
pour professionnel, luxueux duplex.
6H pièces, très grand, tous ser­
vices gratuits, chauffage, eau ehau 
de. garage, eoncierge etc Tran­
quille R ender-vous 733-7207

25-2-70

Ol'THEMONT SW pièces très 
claires 2 salles de bain, haut-du­
plex. $235 cuisinière et réfrigéra 
leur fournis Supplément $15 pour 
garage 643 MiEachran Tel 274- 
9288 24-2-70
COTE DES NEJIGEJS rue Incom­
be, 7 pièces, chauffées, haut-du­
plex, cuisinière et réfrigérateur 
fournis $200 Supplément $15 
pour garage Adultes seulement 
Tel 342-9330 23-2-70

(T.ANRANALD 5827a. 2'i pièces, 
semi-sous-sol, dans duplex, don­
nant sur jardin Bien éclairé, con­
fortable. meuble ou non, chauffé, 
conviendrait bien pour deux jeunes 
filles $80 Tel 489-6096 6-3-70

N.D.G. haut-duplex, S1* rhauffé, 
frigidaire. cuisinière, garage 
chauffé, entrée sécheuse laveuse, 
prés centre d'achats, vacant 1er 
mai, $180 Soir et fin de semaine 
342-0337 23 2 70
VILLE ST HUBERT, entre Rond
Point et Polyvalente, 2-5 >6, mo­
dernes, ler-$135, 2e-$12S taxes 
payées Tél 655-0896 23-2-70

PROPRIETE A VENDRE
LONGUEUJIL: Domaine Nonnan- 
die. beau bungalow moderne, par­
fait état, 7 pièces. 2 foyers, sous- 
sol fini. $32.500 Immeubles 
Guymard, courtiers 677-5216. 23-2-71

AHUNTSK’ OUEST : Pomearré, 
cottage 3 étages finis, 2 salles de 
bain, garage. $26,500 hypotheque 
$18.000 Tel 334-6779 27-2-70

PROPRIETES A VENDRE
N.D.G Pas d'agent, face parc, 
maison semi-détachee, avec ca­
chet et ambiance Rez-de-chaussée 
salon, salle à manger et grand hall 
avec poutres, vestiaire, cuisine mo­
derne, salle-toilette, solarium. 
EJtage 4 chambres a coucher, 
salle de bain, solarium Sous-sol 
fini: salle de jeux, chambre de 
bonne, salle de bain moderne, sal­
le de lavage, armoire-cèdre, ga­
rage Jardin arrière Prix réduit 
$34.500 Tel 488-9936 23 3-70
CANDIAC Par*- Lrjrier, maiscr. 
idéale pour professionnel. 4 cham 
bres à coucher, salle à manger, 
séparée, salle de jeux finie, bar. 
foyer, condition impeccable Im­
mense terrain paysager Près ter­
rain de golf Prix $33.000 Hypo­
thèque 7%. comptant $12.000 Tél 
659-1377 23-2-70
Dl'VERNAY Val des Arbres, col-
tage tapis mur à mur. sous-sol 
fini, foyer, idéal pour profession 
nei Tel 661-4973 24-2 70
BORD DU RICHE LffiU belle
maison style canadien, pierre-alu 
minium. 7 pièces, foyer, sous-sol 
fini. 2 salles-bain. 100.000 pc.
terrain paysage $34.500 Tél. 
467 2604 23-2 70
ST VINCENT DE PAUL bord de
l'eau, bungalow 5 pièces, sous- 
sol fini, garage, terrain 100 x
135 $20.000 comptant à discu
ter Tél 661-3552. 27-2-70

PROPRIÉTÉ A VENDRE OU 
A LOUER

VILLE MONT-ROYAL
Grand cottage moderne, pierre et 
brique, 5 grandes chambres, 5 
salles de bom. salon, tapis mur ô 
mur partout, boudoir avec foyer, 
immense salle à manger, salle à 
dîner, cuisine. Sous-sot fini avec 
salle de jeux, bar. Garage double 
Pas d'agent.

Tél: 342-2590
23 2-70

TAILLEUR

Vous avez maigri ou engraissé’’ 
Faites reajuster vos vêtements 
habits ou paletots, transformés en 
devant simple dernier style

DROLET ET TAILLEUR 
- SPECIALISTE -

Habits et costumes sur mesure 
351 est rue GU IZOT

Téf 388-2532

TRANSPORT
ROUSSILE TRANSPORT DEME 
NA(1E;ME;NT local Longue distan 
re E'.mba liage entreposage 725- 
2421. 23-2-70

TERRAINS A VENDRE

Vous <ft«t invtt*» 0 vitttor cs itomoms privé 
st loc naturst don» montagne Choâmsi un 
grand tsrrom minimum 20.000 p.< tsuls 
msnt IO pc., $2.500 chacun, comptant 
$500 Propnstairst lurtout prot*»wonn#i$ 
Suivsi Is» sn»s<gns» du Mont Habitant ou 
appslsi pour rsntsignsmsnt» à

484 8477

SPRING VALLEY ST SAUVEUR 
BONNE CONSTRUCTION 

PAS DE VENDEUR

23 2-70

50 ACRES À VENDRE 
Idéal pour domaine ou familles 

ST SAUVEUR
Très beaux terrains valon- 
neux, pins, pommiers et 
bouleaux. Chemin ouvert à 
l'année. Droit lac prive 
dans montagne. Seulement 
$400 l'arpent. Prix $5,000 
comptant, balance $ 15,000 
à 7%. Contactez proprié­
taire à 484-8477

23 2-70

VACANCES
Chalets Christian Québécois $50 
à $110 semaine. $7 00 à $33. jour 
Ski, pêche à la tnute, patinoire, à 
2 milles du festival Ste-Agathe 
Tél : Val David 322-2742 Confor­
table Citroen passera vous cher 
cher sur appel téléphonique Tout 
parcours au Canada s’effectue en 
repos par service taxi jour et 
nuit 23-2-70

VIEUX BUOUX
Achetons vieux bijoux pour U va 
leur de l’or et du platine ainsi que 
diamanLs et pierres précieuses 
Romponnette Inc 256. est Ste-Ca 
therine Tél 8619293 23-2-70

FEMMES DEMANDEES___________________

SECRÉTAIRE EXÉCUTIVE
Pré-requis: - Belle apparence

- Bilingue
- Sténodactylo.
- Expérience d'au moins 1 an.
- Avoir terminé une 12e année.
- Etre âgée d’au moins 25 ans.

Éce o à: Case 14,
Le Devoir, Montréal. 23-2 70

La commission permanente Québec-Ontario
se réunira à Toronto les 5 et 6 mars
QUEBEC (COPQi - Les 

membres de la commission 
permanente de coopération 
entre le Québec et l’Ontario 
se réuniront à Toronto, les 
5 et 6 mars. Cette rencontre 
qui est la première depuis la 
signature de l’accord conclu 
entre le gouvernement du Qué­
bec et celui de l’Ontario, le 4 
juin 1969. aura pour but d'as­
surer l’exécution des dispo­
sitions énoncées dans l’ac­
cord

La commission doit se réu­
nir au moins deux fois par 
année, alternativement à 
Québec et en Ontario

Le premier ministre de 
l’Ontario. M John P Robarts 
et le premier ministre du 
Québec. M Jean-Jacques 
Bertrand, viennent de nom­
mer les membres de la com­
mission.

Le premier ministre onta­
rien a désigné

MM. W.B Anderson, pré­
sident de la commission du 
service civil, qui agira com­
me coprésident de la com­
mission. A P Gordon, sous- 
ministre adjoint au ministère 
des affaires universitaires, 
I. Campbell, président du bu­
reau de planification et de 
l’analyse scolaire du minis­
tère de 1 éducation, D.W Ste 
venson, directeur exécutif de 
la division des politiques de 
planification, au département 
de l’économique et du trésor, 
S. Davidovich, directeur du 
bureau de développement et de 
recherche à la commission du 
service civil et R R, Bériault. 
surintendant de la commis­
sion des écoles séparées d’Ot­
tawa.

Les membres québécois de

la commission nommés par 
M Jean-Jacques Bertrand 
sont:

MM. Guy Frégauit, commis­
saire général à la coopération 
au ministère des affaires in­
tergouvemementales. copré­
sident de la commission. 
Louis Rousseau, directeur gé­
néral de l’enseignement su­

périeur au mimstère de l’é­
ducation, André Giroux, sous- 
mimstre adjoint au ministè­
re des affaires culturelles. 
Claude Courville, directeur 
du perfectionnement au mi­
nistère de la fonction publi­
que et M Gilles Chatel, direc­
teur des services extérieurs 
à la direction générale du dé-

Le réveil du ne morte
LONDRES (AFP) - Une 

“morte” s’est révallée jeudi 
soir dans un hôpital de Lon­
dres. 11 y a plusieurs jours un 
médecin avait délivré un cer­
tificat de décès et la jeune fil­
le. une étudiante iranienne, qui 
avait absorbé une dose massi­
ve de barbituriques, avait été 
transportée à la morgue. Ce­

pendant. un employé devait con: 
tater un léger mouvement du 
thorax de la "morte”, qui 
a repris connaissance hier soir 
après quatre jours de coma

Pour éviter cela la munici­
palité de Sheffield vient de fai­
re l'acquisition d’un appareil 
capable de déceler le mom-

veloppement industriel et com­
mercial au ministère de l’in­
dustrie et du commerce.

L’accord conclu entre le 
gouvernement du Québec et 
celui de l’Ontario a pour but 
de promouvoir un programme 
d’échanges dans les domaines 
de l’éducation et de la culture

dre mouvement du muscle car­
diaque.

Quatre ou cinq erreurs de 
ce genre se sont produites, ces 
derniers mois a Londres. Cel­
les-ci ont lieu notamment dans 
les cas d’empoisonnement où 
les victimes peuvent présen­
ter toutes les apparences de la 
mort

AVIS

LÉGAUX

AVIS

PUBLICS

AVIS Ml par le* present** donne que le 
contrat en date du 2 février 1»7I. en vertu 
duquel AETNA FACTORS CORPORATION 
LTD, a reavMK»* et rétrainféré a UNIQUE 
TOtiS INC. tout droit, titre et intérêt que 
AETNA FACTORS CORPORATION LTD avait 
ou pouvait avoir a partir du 2 février, 1970. 
r* vertu du contrat de transport en date du 
1 man. 1948, et enrégistré au Bureau d'En 
registrement de Montréal Ouéher. ««m le 
numéro 2#482tl a été enregistré au bureau 
d"enregistrement de Montréal le i février 
P7t. sous le numéro 2IMM1 

Daté le 18 février. 197t 
AETNA FACTORS CORPORATION LTD

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 188 m

JACQUES PATH Y. électromnen. dommbé 
et résidant au 9847 nie de Lille a Montréal, 
district de M ontréal.

demandeur

-eontre-

HENRY ARNOLD, autrefois ttonuribe et ré- 
sdint à 5370 Bnrrlay app 15 Montreal, 
distriet de Montréal, et maintenant de beux 
i Br ou mu.

6ét odeur

I L EST ENJOINT à HENRY ARNOLD à fin 
tention duquel une copie dn bref et de la dé 
cbm Dur a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaicre dans un délai de trente 
(34 i jours

Montréal le 19 février 1979

Maude Dufour
GREFFIER-ADJOINT

M cs Rouleau 4 (Servais, 
lit Piare Crémaâe. 
Suite 324.
Montréal 351, P Q 

Avorats du demandeur

Proxlnrr de Québec 
Oté de turbine

LOCATION D’EQUIPEMENT POUR 
L'ENIE VOIENT DE LA NEIGE 

Le* intéresse» sont prié* de transmettre, 
par éem, à l’attention du soussigné ie taux 
de lorauon 

ai àfheure;
bt à la journée «2-4 heuresi. 
cl à la semaine t7 jour?), 
d) au mois:

pour bélier mécanique tracteur à chenilles 
(D-5 à D-9> avec lame à pierre, nécessaire 
pour le déneigement, en mentionnant 

L'année, le modèle, le No de série, le type, 
les attachements et les paons 

le tant dent comprendre le salaire de Co­
pe râleur et y compris autres compensation* 
telle* que essence, lubrifiant, reparation*, 
assurances, taxes de vente, etc et le paie 
ment sera fait pour le travail execute «eu 
le ment, sans arrêt.

la remorque pour le transport et déplace 
ment d'un endroit à l’autre est de rigueur et 
sans compensation et aucune prime n'est 
accordée pour le temps supplémentaire 

le* heures de travail sont variables, sujet 
aux exigence* de ringeneur en charge de la 
Voirie et doit être disponible sur avis d’une 
heure
les soumission* seront recur* à F Hotel de 
Ville. 1844 Boulevard St Joseph. LBCftÉBt. 
jusqu'à vendredi, le 27 février 1974. à 5 44 
heures de !’après-midi

DONAT BEAI (H AM P 
Directeur des Fl nonce* 

Oté de laebinr

larbin*, le 18 février 1974.

CANADA
Province de Québec 
District de M nntreat

COUR SUPERIEURE
(DIVISION DES DIVORCES» 

GREFFE DES DIVORCES 
DISTRICT DE MONTREAL 

NO: 7834

DAME < ARMELA DI ROSA ROCHE LE Al, 
vendeuse domiribee à Montréal, district 
de Montreal.

Requérante

vs-

FERNAND ROCHKLKAU. de* cite et di* 
trirt de Montreal, présentement d’adresse 
inconnue.

Intime

PAR ORDRE DE LA COUR

L'intime Fernand Rocheteau est par les pre 
vente* requis de comparaitrr dans un délai 
de 64 jours à compter de b dernière pobb
cation
Une copie de b reqnete m «bvurce a été 
bissée à b division des Divorces de Mont 
réal, à son Intention
Prener de plus AVIS qu'a défaut par vous de 
ugMfiei et de déposer votre comparution
ou contentattou dan* les délais «un*U b
requérante procédera à obtenir contre vous, 
par défont, un jugement de divorce, accom 
pagne de toute ordonnance accueillant les 
mesures accessoire* qu elle sollicite contre 
vous

MONTREAL., le 11 feuler 1974

Me J ACQUES PERRON 
Régi «traire de* divorces 

MesRobilbrd A Boivm.
524 Jean Talon ouest.
Montreal. P Q 
t?8-4ZLY •
Procureur* de la .equeraotr

AVIS est donné au lieutenant (Gouverneur et 
Couaeil de la requête de WII.UAM ROY 
MORTON, domicilie ea la Cité de Montréal, 
au numéro 5388 rue Bellecbasse, en vue de 
changer von nom en celui àe WILLIAM ROY 
SHAPCOTT.

Martel A Boulanger 
Notaires

AVIS est par les présentes donné que le con 
trat de vent* en date du 3 février 1974, a 
CANADIAN FACTORS (YJR FORATION 
LIMITED de toutes dette* et compte* rece­
vables. présent» ou futurs, puyable* à 
UNIQUE TOGS INC , dont le siege sociale 
pour b Province de Québec se trouve a 
Montréal, a été enregistré au bureau d'enre 
gbtrement de Montreal le 5 lévrier, 1974. 
sons le numéro 2188842, et au bureau d’ea 
registremrnt de Sherbrooke, district judi 
«aire de St-Françots, le 18 février, 1974, 
sou* le numéro 164254 et au bureau d'en­
registrement de Beauce ville-Est district 
judiciaire de Beauce. le 14 février 1976.

«mis le numéro 233547 Daté ie 18 février. 
1974 CANADIAN FACTORS CORPORATION 
LIMITED

AVIS

Avis est par les présente* donne qu un trans 
fert générai des dettes figurant ans bvrex, 
exécuté conformément à b signature privée, 
ce 24ieme jour de janvier 1974 par Sam 
(are Building Services Ltd à ( entron Yentu 
re Corp a été enregistré ce Itièine jour de 
février 1974 an bureau du Regjstraire de b 
division de Montréal sous le numéro 2189447

COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE DE SALABERRY
VALLEYFIELD

ÉCOLE SECONDAIRE POLYVALENTE: COMPLEXE 1900
DEMANDE DE SOUMISSION

AVIS D'ABANDON DE CHAR TT: 

PRENEZ AVIS que b compagnie INTERNA 
TlON AL FLOOR COVERING (O LTD de 
mandera au Secrétaire de b Province b 
permission d'abandonner sa charte

BRUNO J. PATER AS
Procureur de b ( ompugme 

INTER N ATTONAL FIJKJR 
COVERING 00 LTD

CANADA
Province de Québec 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
no m-s»

Proprietaire: LA COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE DE 
SALABERRY,
47 rue Perreault, Valleyfield, - 371-2000 

Architecte: PIERRE DIONNE,
100 rue Champlain, Valleyfield, - 373-5822 

Ingénieurs en charpente: AMYOT, BAHL, DEROME & AS­
SOCIES,

44 rue Ste-Cécile, Valleyfield, - 373-4300 
Ingénieurs en mécanique DAGENAIS, DUPRAS, GAUTHIER, 
et électricité: GENDRON, LEGAULT, & ASSOCIÉS,

5585 rue Monkland, Suite 115, 
Montréal - 487-5100

CANADA 
Province de Québet 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
NO 785-444

Dame Denise langevin Charles. épouse 
commune en biens de Philippe Charles 
résidant et domicilié au 9555, boul Gouin 
à Pierrefondv dans le district de Monreai.

Demanderesse

•vs-

PHILIPPE CHARLES, journalier, rési 
dant et domicilié au 9555. boul Gouin à 
Pierrefunds dans le district de Montréal.

Détendeur

P AR («DRE DE LA (WR

l-e défendeur Philippe Charles est par les 
présente* requis de comparaître dans un 
délai ÿe trente jours à compter de la der 
nière publication Une copte du bref d'assi
gnation et de b déebratioo a été laissée au
greffe de b Cour Supérieure à son inten­
tion

MONTREAL, le 16 février 1970

MARIUS D'AMOURS (Si 
Protonotaire adjoint C.SM

FERNAND RACINE, réudaut a < hotnede* 
Ville de Laval, district de Montréal

Demandeur

•vs-

WILLY TURNER, autrefois résidant en les 
Cité et District de Montréal, maintenant 
d'adresse inconnue.

Défendeur

-et-

LE REGISTRATEUR de b division de Mont 
calm.

Mts-en-cause

PAR ORDRE DE LA COUR 
Le défendeur WILLY TURNER, est par 
le* présente* requi* de comparaître dans un 
délai de 30 (trente• jours à compter de la 
derniere publication
l ne copié du Bref d assignation et de b de­
claration a été laissée au tirette de b Cour 
Supérieure de Montréal a son intention

MONTREAL, ce 18 février 197»

MARIUS D’AMOi R S.
P.C.SJM

Me JEAN-MARCEL BERNIER.
3844 Boul . Notre Dume no 240
Chomedev. Ville de Laval. P.Q

LA COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE. DE CHAMBLY 
185. rue StJean, suite 241. Ville de Longueuil. Qu*

Projet 0464-47

DEMANDE DE SOUMISSIONS 
POUR

LA CONSTRUCTION D UNE ECOLE SECONDAIRE POLYVALENTE SITUEE EN IA CITE 
DE LAFLECHE. (YIMTE DE TAILLON. QUEBEC

Des soumisaons cachetée* et adresse*» au seeréuire-trésoner de b Commission Scobire Ré­
gionale de Chambly seront remues par ce demie* au bureau de ladite Commission S«-olairr. 185, 
t se St-Jpan. suite 241, i^ogueuii. Comte Cbamblv pas plus tard que le mardi 24 mars 1970. à 
24 heures (heure normale-

La mention Soumiwooo pour b construction d une eede secondaire polyvalente, située en b Ci­
té de Laflèche devra apparaître sur l’enveloppe de «oumissioo

Seuls sont autorisés à soumissionner le* entrepreneur* avant leur principale pbee d'affaire dan* 
b Province de Québec

Les soumissionnaire* pourront se procurer une copie complete des pbn> et devis, d'execution 
«nsi que trois (3) copies de b formule de soumission au bureau des architecte* Be dan! A Char 
bonneau. 1551, rue Montarville, St Bruno Comté de Vercbéres. à compter du mercredi il février 
1974 de 9:40 heures à 17:44 heures b date hmite pour se procurer les plans et devis est mer 
tredi le 4 mars 1974

Un dépôt de cenf doibrs (S199 §0l pur chèque visé sera exige pour chaque première copie com­
plète de* plann et devis Des copie* additionnelle* seront (bspombirs moyennant un versement non 
remboursable de quatre cents doibrs ($444 40) par copie. Dans les quinze (1$> jours suivant Cou­
verture des soumissions, chaque entrepreneur ayant reçu des plan* et devis devra le* retourner 
au complet et en parfait ordre au bureau de f Arrhiierte Apres vérification des document* CA» 
rhume remettra le depot aux entrepreneur* soumissionnaire* non favorisés du contrat 

L eatrepreneur qui sera favorisé du contrat n'aura pas droit au remboursement do depot 

la soumisaoo de chaque entrepreneur devra être accompagnée d'un cautionnement de .soumi* 
aon au montant de cinq cent mille dollars <$540.440 94) et va b de pour uns- période de quatre vingt 
dix (94> jours ou d'un cheque visé (accepte) d’une banque à charte canadienne au montant de 
cinq cent nulle dollar* ($544 444 04i le tout conforme à Cartirle 2.2 (garantie de soumission' des 
ebuses générales de l'architecte Ce cautionnement ou ce cheque visé sera fait à T ordre de ta 
(ômmission Scobire Régionale de (\ambl>
O cautionnement devra être accompagne d'une lettre d'intention de b caution garantissant au 
iropriétairr l'émission d'un cautionnement de fidèle exécution du contrat <performance bond* 
poor cinquante pour cent (S4%| et d un second cautionnement garantissant le paiement de la raaia- 
ifoeuvre et de* matériaux, egalement pour nnqnante pour cent (St*7. > et seront émis par cette 

compagnie au nom de l'Entrepreneur généra) et au bénéfice de la Commission Scobire dn Cham 
bly s'il obtient le contrat De pins, l'entrepreneur general et les sou* traitant* en plomberie 
veatibtion et électricité devront se conformer à tonte* les exigence* de l’article 3.2 "Garantie 
d exécution et de paiement de b maia-d oeuvre et de* matériaux de* rbuse* générales du devis 
de l'architecte
Les cautionnement* de soumisaons seront retourne* aux soumisaoonaire* non adjudicataire* dan* 
un délai raisonnable
Le cautionnement de souimssiotts sera remis à T adjudicataire lors de b signature du contrat 
en échangé du cautionnement de fidèle exécution et du cautionnement garantissant le paiement de 
b main d'oeuvre et de* matériaux émis par une ''ompagnir d assurance acceptée par b Com 
tm sflon Scobire Régionale de Chambly et aux frais de T entrepreneur générai Cet bons de ga 
natte expireront quatre-vingt dix (94> jours après l'acceptation des travaux par te Propneui 
re et T Architecte.

Les sous-traibnts dont b hste suit sont tenus de fournir un bon de garantir de soumis»on ibid 
bond* d'un montant fixe etabë ci-après et émi* conjointement au bénéfice de b Commission Sco­
laire Régionale de Chambly et de f entrepreneur adjudicataire
Ces bons de garantie de sounusnon seront remi* en même temps que b soumission des sous 
f allants et seront valide* pour une période de cent vingt « 124) jours à compter de b date <f on 
vertu re des «ou missions generale*

Tous les sous traitants pour les travaux n-dessous mentionne* devront remettre leur* soumis 
dons racheter* an Bureau des Soumission* Déposer* de Montreal. 4974 Place de b Sa vanne 
M ontréal. an pin* lard mardi le 17 mars 1974 à 15 46 heures

Description des travaux
1 (ménagement extérieur «(9vision 2d)
2 Acier rf armature t fourniture'
3 Acier d'armature ipoael
4 Béton préfabriqué et structural idiviaon 3b)
5 Béton précoulé architectural KÜvison ici
6 Maçonnerie -fourniture et pose» (division 4a. 4b et 9et
7 Toitures et membrane* idtvidom 7a et Th)
8 Portes spéciales (articie 3 2 «hvtaon 8o
9 Travaux d'alunumam 'division 8d>

14 Verre et vitrage ub vision 8e)
11 ( éramiqueet terrasao (dlviaon* la et 9b>
12 VluyW amiante tbvtdoa 9r)
13 Parquets de bois idlviaon M)
14 Pbfonds meiallites (dtvldoa H)
15 Peinture uhvidoa H
16 Quiurailierie ‘division I4al
17 Tableaux A craie et d'affichage idividoo Ile)
18 Cad en métallique* division I4d>
19 AmeMgemeat de cuidaes (divtdoa lia»
24 Aménagement des b bora Unm de science* idlvtsiaa Ile)
21 Tapis «hvfdon I2h>
22 M oote charge tdfvidoo 14a)
23 Aménagement extérieur (division ISbt
24 Plomberie idlvldoa 15e)
2$ Veatibtion uËvtbon 154)
M Contrôles «division I5et
27 Eleetririté xivirion 14b et I6d)
28 l ommuniration (dividuu lie)

Bons de garantie
$ 15,146 44 
I 35.444 46 
$ 5.646 66 
$ 6 646 66 
$ 7.644 46 
$ 35.646(16 
$ 26 646 66 
$ 16 646 46 
$ 5,646 66 
> 5 mat w
$ 16.646 66 
$ 9.666.66 
$ 2,646 66 
f Î.646 46 
$ 5 646 66 
$ 4 646 66 
I 3.44D66 
$ 16 646 66 
S 15 640 M 
I 16 «66 66 
I 2.C66 66 
f 2,646.66 
$ 2 440 46 
$ 25.446 66 
S 66.646 46 
I 4.446 66 
| €2.544 46 
t 4.544 46

Trois séries completes de pbu* et devis aeroot uibrs 6 b divpaaattoa des Miunentrepreneurs 
H fouruixaeur» aux fins de roamllatioo an bureau de f Association rte b Constiuetioa rte Montreal 
4 974. Pbre de b Sa vanne, téléphone 739S3I7
Une copie à Québec à f Aunoctattoo de b Construction rte Québec €75, rue Marguerite Bout 
geai*, telephone l 418*81 42l€
Une copie A Sherbrooke, a (Association rte* Coi»tracteur* rte* Canton* de rE*t. 79 rue Peel 
rtephonc l 819 54741K2

Une copie A Trirta-Rivtère* A f Assonatton des Constructeur» de b Maurirte, 1447. rue 1» 
Véreudrye. téléphone I419-374 144$
U ( ommlsdoa Sectaire Kégioaalr de ChamMv ne rouxsdérera que le* souimadau* qui reaper 
t «ont intégralement toutes le* ctauae* de* roa&Ooa» de fappel d offre* Toole «nonutaloo qui 
ne aéra pas faite suivant b formale fournie pur le bureau de* «rrtatecte* Bedard ô Charbooneau

la < «munis»on Scolaire Région*le de Chambly ne v engage a accepter d b plus basse, ai aucuar 
«kl sou minai om reçue*
le* «outniadouuaire* anal Invites A a ad* ter à l'ouverture des sou nu mu on* qui aura heu le 
mardi 24 man. 1974. à f Hôtel de Vttlr de Lo*urull. 144 ouest, rue St-Charles lougueuil à 
11 44 heure* (heure a finale'

Les plans et devis, ainsi que les formules officielles de soumis- 
siens pourront être obtenus au bureau de l'architecte ci-haut 
mentionné d partir du 23 (évrier 1970, et seules les soumis­
sions (aites sur lesdites formules seront acceptées.

Un dépôt en argent ou un chèque visé de ($250.00) sera exige 
pour chaque série de plans et devis. Les entrepreneurs gene­
raux, qui le désirent, pourront se procurer au coût d'impression 
(non remboursable) des copies additionnelles des documents 
de soumission, plus un dépôt remboursable en argent ou un 
cheque visé de ($250.00) par dossier.
Les sous-traitants des spécialités de MÉCANIQUE, ÉLECTRICITÉ 
ET CHARPENTE pourront se procurer les documents de soumis­
sion de leur spécialité au bureau de l'architecte, moyennant 
le coût d'impression (non remboursable) plus un dépôt rem­
boursable, en argent ou cheque vise de ($50.00) par spécialité. 
Le dépôt remboursable sera remis à ceux qui auront fourni une 
soumission et qui auront retourne les plans et devis dans les 
quinze (15) jours qui suivront la date de l'ouverture des sou­
missions.
AUCUNE SÉRIE DES DOCUMENTS PRÉCITÉS NE SERA EXPÉ­
DIÉE PAR VOIE POSTALE.
Les sous-traitants et (ournisseurs de matériaux pourront se pro­
curer les documents de soumission aux bureaux des entrepre­
neurs generaux soumissionnaires, et ils pourront les consulter 
aux bureaux de:

L’Association de Construction de Montreal,
4970 Place de la Savane, Montreal 9, Que. - 739-3317

Les sous-traitants dont les spécialités sont ci-apres mentionnées 
devront soumettre leur prix au:

Bureau des Soumissions Déposées du Québec,
4970 Place de la Savane, Montréal 9, Qué. - 731-2773

Avant 3:00 heures de l'après-midi, le 23 mars 1970
Chaque soumissionnaire de ces spécialités doit fournir comme 
dépôt de cautionnement (dans l’enveloppe destinee au pro­
prietaire), soit un chèque vise, soit un cautionnement de sou­
mission souscrit par une firme autorisée à se porter caution 
judiciaire et fait a l'ordre de la commission scolaire pour une 
somme correspondante a chaque poste mentionné ci-après.

Les cautionnements précités seront disponibles pour l'entrepre­
neur général signataire, lors de la signature du contrat d en­
treprise generale.
Le 23 mars 1970, a 8:00 heures de l'après-midi, se tiendra une 
session des commissaires de la Commission Scolaire Régionale 
de Salaberry en ('ÉCOLE SECONDAIRE STE-CÉCILE, 30 rue 
St-Thomas, Valleyfield, afin d'ouvrir les soumissions de ces spé­
cialités qui sont:
Spécialités Montant du cautionnement
Pieux (chap. 2-D)......................... ...................... 511,000.00
Acier de structure et pontage d'acier (chap. 5-A). . $30,000.00
Béton préfabriqué (chap. 3-D)...................................$ 1,000.00
Acier d'armature (achat) (chop. 3-C)...................... $ 6,000.00
Maçonnerie (fourniture et pose) (chap. 4-A) .... $20,000.00 
Maçonnerie (pose seulement) (chap. 4-A) . ... $10,000.00
Couverture, tôlerie, membranes et isolants thermiques
(construction) (chap. 7-A et 7-B)............. $10,000.00
Fenêtres (chap. 8-C) ... ...................................... 5 5,000.00
Peinture (chap. 9-A)...................................................5 5,000.00
Plâtre (chap. 9-E)......................................... . . $ 3,500 00
Recouvrement flexible des planchers (chap. 9-B) $ 6,000.00
Terrazzo, tuiles céramiques et marbre (chap. 9-D) . $ 3,000.00
Plafonds en tuiles acoustiques (chap. 9-F)................$ 5,000 00
Quincaillerie (chap. 10-A)......................................... S 4,000.00
Équipement et refrigeration cuisine et cafétéria
(chap. 12-B, 12-Cet 12-D)......................................... S 5,000.00
Ameublement des laboratoires (chap 12-A) .... $ 6,000.00
Ameublement des ateliers (chap. 12-E)...................  5 5,000.00
Plomberie (chap 15-B)................................................$17,000 00
Chauffage (chap. 15-C)............................................ $24 000.00
Ventilation (chap. 15-D)......................... $24,000.00
Isolation thermique (mécanique) (chap. 15-E). . . $ 7,000.00
Électricité (chap. 16-B)................................................$34,000 00
Intercommunication (chap. 16-C).............................5 2,500 00

Les soumissions des entrepreneurs generaux seront faites sur les 
formules officielles fournies par I architecte et devront inclure 
les spécialités plus haut mentionnées. Les entrepreneurs gene­
raux devront accompagner leur soumission d'un chèque vise ou 
d'un cautionnement au montant de trois cent mille dollars 
($300,000.00) fait a l'ordre de la Commission Scolaire Régiona­
le de Salaberry.
Les soumissions seront remises dans une enveloppe cachetee 
portant mention: “SOUMISSION POUR LA CONSTRUCTION 
DE L'ÉCOLE SECONDAIRE POLYVALENTE DE VALLEYFIELD 
COMPLEXE 1900".
Les soumissions des entrepreneurs généraux seront reçues avant 
8:00 heures de l'apres-midi, le 31 mars 1970. au bureau de la 
Commission Scolaire Régionale de Salaberry, o l'adresse pre- 
citee, aux soins de P V. Gogné, c.a., secrétaire-tresorier.

Le 31 mars 1970, à 8:00 heures de l'après-midi, se tiendra une 
session des commissaires de la Commission Scolaire Régionale 
de Salaberry, en l'école Secondaire Ste-Cécile, 30 rue St- 
Thomas, Valleyfield, afin d'ouvrir les soumissions reçues con­
formement à ce qui precede
Seuls les soumissionnaires ayant leur principale place d affai- 
res dans la province de Quebec sont autorises à soumissionner

la Commission Scolaire Régionale de Salaberry ne s engage a 
accepter ni la plus base, ni aucune des soumissions.

tét aris mnptarr Tari* publié pr*r*4euimrat pour et mémr profrt

c* I4rjuurét février. 1974

I» MHTétartrc trèaorirr 
A adré l'hnrttff

Donné à Valleyfield, ce 12 février 1970.
P.V. Gagné, «.a.

Secrétaire-Trésorier.



10 ♦ Le Devoir, samedi 21 février 1970

Ralentissement de l'augmentation des bénéfices, réalisés par Gulf Oil of Canada Limitée

t omme les avances imoaies lu 
rem coupées de moitié, la veille 
sur U Bourse de Toronto, les 
cours paraissaient hier plutôt quel 
que peu hésitants L'indire des in 
dustriels de DJ. qui avait gagne 
1.12 la veille, sur la Bourse de 
N-Y. clôturait hier sur ce mar 
cbé 0 46 point plus bas à 747.46 
Sur la Bourse de Montreal, l'allu 
re était erratique et le virement 
des plus modérés, hier la rote 
clôturait en légère baisse hier sur 
la Bourse de l.ondres Les valeurs 
françaises étaient en nette reprise, 
hier, pour la 1ère séance du 
terme de mars Les opérateurs 
disposent d'un mois entier de cré­
dit

•
L’enthousiasme des specula 

leurs a paru refroidi en fin de 
semaine, à l'annonce que tout 
adoucissement des conditions du 
crédit aut E-L pourrait bien pren 
*e des mois. L'attentisme pour 
rail bien être de rigueur 

•
Les transactions furent suspen­

dues, hier, sur les actions de Nia 
19 ra Frontier Services, cotées 
sur l'Ameriran Stock Exchange 
vu le virement considérable dü à 
Fannoncc d'un programme d'ex­
pansion moindre ainsi qu'aux 
perspectives de recettes moins 
considerables.

•
Chrysler a perdu plus d’un point, 

hier, sur le marche de Toronto, à 
la nouvelle qu elle s'attendait à 
une perle entre llO.thtil.fiWl et 
$4(1,000.tHkl durant le 1er trimes­
tre de 1070 vs un profit de $48. 
000.000 durant la même période 
en 1068. h;t dire que certains pré­
tendent qu'il n'> a pas de réces-

aon economique sur notre conti 
nenf #

la Russie achèterait KO.000 ton­
nes de beurre et 26.84W tonnes de 
volailles des pays du bloc rommu 
niste européen, ce qui, cependant, 
n'a pas été sans influer hier sur 
les cours des denrees sur le mar 
ché de Chicago.

•
Ce sera i-ongé lundi sur la Bour 

se de N-Y à l'occasion de l'anm 
versairc de naissance de Wash­
ington #

les pétroles canadiens étaient 
plus populaires à cause de la dé­
rision de Nixon de différer les 
changements, proposes dans les 
importations d'huile aux F-.U.

•
J P. Morgan & Co Inc. a accusé 

un profit net de $69.741.344. au 
cours de 1969. soit l'équivalent de 
$3 81 l'action, dont $2 40 fut payé 
en dividendes •

150.000 actions ordinaires ad 
di'ionnclle- de Columbia Cellulose 
viennent d'être inscrites sur la 
liste des valeurs de la Bourse de 
Montréal. Cette inscription addi 
üonnelle ouvre un autre nombre 
d’actions réservées pour émission, 
conformément aux clauses du plan 
d option sur ses actions en faveur 
de ses employes, plan établi en fé­
vrier 1963.

•
Les actions privilégiées conver­

tibles de Burra rd Dry Dock Com­
pany limited seront rayées de la 
liste des valeurs de la Bourse de 
Montréal à la fermeture des af­
faires sur cette dernière le 15 mars 
1970. vu leur conversion en actions 
ordinaires de la compagnie, à rai­
son de 1 pour 1

commentaires sur -

H-j’-A.OTXJ .A-I-jITIE 
FI3Sr-A.3STOIÈFtEÎ

The Royal Trust Company Mortgage Corp. 
a consenti pour $185.000.000 de prêts

The Roval Trust Company Mortgage Corporation vient de rendre 
public son rapport annuel couvrant ses operations en 1969 Son presi 
dent M C F Harrington y déclare en partie ce qui suit Durant I an 
née la compagnie et The Ôntano Loan and Debenture Company ont ete 
fusionnées et les deux compagnies ont continue de faire affaires sous le 
nom de The Royal Trust Company Mortgage Corporation En 1969 éga 
lement la compagnie a acquis par lintermediaire de la Compagnie 
Trust Royal, 99 2 des actions en cours de The Industrial Mortgage 
and Trust Company au prix de $5.220 ÜOO Cette dernière compagnie 
de fiducie établie en 1889 fait affaires à Samia. Ontario et dans le 
territoire avoisinant Le portefeuille d'hypothèques de Industrial Mort- 
gage and Trust consiste en des prêts consentis principalement dans le 
sud-ouest de l'Ontario A la suite de ces événements, les services de 
dépôts d épargne de la compagnie et de sa filiale lurent transférés à la 
Compagnie Trust Royal, laquelle, en considération a versé une somme 
de $6 164 000a la compagnie

Le total des prêts hypothécaires de la compagnie et de sa filiale 
se chiffrait à $185 millions au 31 décembre 1969 Bien qu au cours de 
Tannée il n’y ait pas eu de changement dans la tendance régulière à la 
hausse des taux dinterèt et qu en consequence, le financement a long 
terme a continué d'être difficile, la compagnie a vendu une émission 
de $10.000.000 de debentures à échéance de 6 à 10 ans à un taux d'in­
térêt légèrement supérieur a 9 La liquidité de la compagnie s'est 
maintenue et toutes les hypothèques étaient en bonne posture à la fin de 
l'exercice financier

Il serait maintenant sans doute utile de rappeler que la compagnie 
bien qu elle soit une entité corporative complètement indépendante, est 
exploitée comme une division du Trust Royal Le succès de la compa­
gnie à cette époque financièrement difficile est d une grande assistance 
à la société mère

C'est avec regret que je mentionne le décès de deux administra 
leurs. Messieurs J Pembroke et Donald Gordon, dont les avis et con­
seils ont été d'un grand bénéfice à la compagnie Pour combler les va­
cances qui en ont résulte au Conseil, les administrateurs ont élu LHo- 
norable George C Marier. C P et Monsieur Frederick W P Jones

Malgré une récente décision du gouvernement 
espagnol, il n’y aura pas de changement 
cte ns le service de CP AIR

CP Air a annoncé ces jours-ci que la récente décision du gouver- 
rement espagnol d'imposer une surtaxe de 34 pour cent sur les vols 
nolisés projetés par Wardair a destination de Malaga en Espagne, 
ri affecte en nen le service de CP Air dans ce pays CP Air. le trans­
porteur canadien officiel reliant le Canada à l'Espagne, a ajouté que les 
peculations a l'effet que faction du gouvernement espagnol puisse 
nuire au droit de CP Air de desservir Madrid sont sans fondement 
Wardair est une société canadienne se spécialisant exclusivement dans 
les vols nolisés Comme tel. ses conditions d'exploitation sont bien 
différentes de celles imposées à un transporteur aérien offrant un ser­
vice régulier M John C Gilmer, président de CP Air. a dit Les en­
tentes par lesquelles CP Air et Ibena exploitent un service régulier 
entre le Canada et l'Espagne ont toujours été cordiales et nous n entre­
voyons aucun changement dans nos rapports Nous exploitons également 
un service de vols nolisés approuvé par le gouvernement d'Espagne et 
là encore, nous ne prévoyons aucun problème en rapport avec ce pro­
gramme

L’actif de l’Assurance-Vie Westmount a 
augmenté notablement, à $15,805,600 00

La Compagnie d Assurance-Vie Westmount rapporte que 
1 ensemble de son actif a augmenté très rapidement l'année der­
nière, il est en effet passé de $11 959.400 qu il était a la fin de 
1968 a $15 805 600 au 31 décembre 1969

Malgré la baisse des ventes d'assurance ordinaire, de $90 mil­
lions en 1968 a $53 millions en 1969 le président de la compagnie. 
M Joseph Dickstein a déclaré, dans le rapport annuel, que le re­
venu global provenant des primes est passé de $5 millions à $6 5 
millions, soit une augmentation de 30 p cent Cet accroissement dé­
coule des gains considérables en matière d épargne-retraite en 
ce qui a trait au revenu provenant des nouvelles primes versées aux 
fonds de capitalisation et de participation

Comme fa souligné M Dickstein ' I apport de nouveaux ca­
pitaux rapportant 8.6 p cent, a élevé à 7.2 p cent le rendement 
des investissements du fonds de capitalisation Toutefois, en dé­
pit des conditions défavorables du marché notre fonds de parti­
cipation n'accusait qu une modeste diminution de 3.2 p cent.1

Il a également fai! savoir que f Assurance-Vie Westmount avait 
l'intention de se lancer sur le marché de la vente au détail et des 
retenues a la base dans lequel, comme il le déclare textuellement 
"Nous offrirons une nouvelle gamme de services et de produits; nous 
prévoyons que ce domaine contribuera a notre croissance " L'en­
cours à la fin de 1969 était de $351,854.000 a rapprocher de $333,334
000 à la fin de 1968

Au cours du dernier exercice la compagnie a mené à bonne 
fin (acquisition de la Western Pacific Life Company, de Seattle

1 Washington' maintenant connue sous la raison sociale de West­
mount American Life Insurance Company

Burrard Dry Dock Co. convertit ses actions 
privilégiées en actions ordinaires

La Bourse de Montréal a été notifiée que les membres du conseil 
d'administration de Burrard Dry Dock Company Limited ont résolu que 
le solde des actions pnvilcgiees convertibles «autrefois, les actions de 
La classe Ai soient converties en actions ordinaires, a raison de 1 ac­
tion ordinaire pour 1 action privilégiée convertible Conformément 
au réglement No 65 de la compagnie tel que confirmé selon la loi des 
compagnies du Canada, par remission de lettres patentes supplémen 
laires datées du 17 octobre 1969. la compagnie, à son gré. peut con 
vertir toutes ses actions onviléaées en circulation en actions ordinai­
res. après que 90' des actions privilégiées auront été converties en 
actions ordinaires La date de la conversion entrera en vigueur le 16 
mars 1970. à la suite des dates de paiement des dividendes trimes­
triels sur les actions privilégiées convertibles et il ne sera plus payé 
d autres dividendes sur les dites actions Les lettres de transmission 
couvrant la remise des actions privilégiées, ont été expédiées par la 
poste aux détenteurs respectifs des dites actions le 13 février 1970 Ces 
lettres de transmission, dûment complétées et accompagnées des cer­
tificats dàctions pnviléjpées convertibles doivent être remises entre 
les mains de la Canada Trust Company a 901 West Pender Street. Van­
couver 1. C -B

Marcel CLEMENT

En attendant que le gros des travaux commence à rapporter
TORONTO La Gulf Oil Canada Limitée est en train de 

réaliser la plus grande expansion dans les annales de la com­
pagnie. avec un investissement de capitaux, de $400 millions 
en Dois ans. soit le double de toute période antérieure de Dois 
ans. sans compter l’accroissement des dépenses affectées à 
l'exploration

En attendant que les nouvelles et importantes installations 
commencent à contribuer aux bénéfices, la compagnie aura 
des difficultés, à la fois cette annee et l'année prochaine, à 
réaliser une augmentation notable des bénéfices par rapport 
à 1969 Voilà ce que M Jerry McAfee, président de la com­
pagnie. a déclaré lors d une réunion de la Toronto Society o( 
Financial Analysts.

M McAfee a déclaré que les compagnies de commercia- 
1 isation de l'essence qui vendent des produits importes à bon 
marché en Ontario, à l'ouest de la vallée de l'Outaouais. en 
violation de la politique nationale sur le pétrole, peuvent 
nbliger quelques-unes des grandes compagnies à faire de mê­
me. à moins que le gouvernement ne prévoie l'application de 
sanctions en vertu de la politique actuelle pour éviter ce genre 
d'infraction

Il a declare que les raffineries de ta région de Toronto 
utilisent du pétrole brut canadien en vertu de la politique 
nationale sur le pétrole, ce qui représente pour eux un "sa­
crifice considérable", et que la vente à bon marche de pro­
duits importés a "gravement sapé la politique d'établisse­
ment des prix et la rentabilité de la vente de produits raffinés 
en Ontano"

Si le gouvernement ne prend pas des mesures Dés pro­
chainement déclara-t-il. cela représenterait, pour plusieurs 
grandes raffinenes dont la construction est à l etat de projet 
au Québec et dans les Maritimes, un encouragement tacite" 
qui "mènerait à une aggravation de l'incursion au-delà de 
la bgne de demarcation spécifiée en vertu de la politique 
nationale sur le péDole et la détérioration des conditions du 
rrorché ontarien pour le péDole brut canadien

Au cours des cinq dernières années. Gulf Canada a sur­
monté plusieurs obstacles importants d'ordre financier et con­
cernant l'exploitauon. et l'augmentaDon des bénéfices (selon 
les chiffres recüfiés en ce qui concerne l'allocation pour 
l'impôt sur le revenu d'après la méthode de comptabilité en 
usage actuellement! de $32 1 millions en 1964 à $45.5 millions 
en 1969 soit un taux d'expansion équivalant à 7.2 pour cent, 
composé annuellement.

M McAfee a déclaré que le taux de rendement de $875 
millions de capitaux utilises par la compagnie est "encore 
loin dètre satisfaisant", mais que "des mesures spiectacu- 
laires et de grande envergure ont été prises pxiur améliorer 
le taux de rendement et les bénéfices grâce au renforcement 
de la position de la compagnie vis-à-vis de ses concurrents 
de l'industrie péDolière ".

La compagnie est en train de construire la plus grande 
raffinerie des Maritimes, une usine d une capacité de 60.000 
banls par jour qui. d'après les prévisions, commencera ses 
operations à la fin de cette année à Point Tupper. N -E.. et la 
plus grande raffinerie de l'ouest du Canada, une usine d une 
capacité de 80.000 barils par jour à Edmonton, qui com­
mencera ses opérations vers le milieu de 1971

Par suite de l’expansion des raffineries et de la rationali­
sation des vieilles usines, "la compagnie aura accru, d'ici Dois 
ans. sa capacité de raffinage totale de 50 pxmr cent, ce qui por­
tera sa capacité totale d'environ 300.000 barils par jour et

pour ainsi dire la moitié de la capacité totale proviendra de 
nouvelles raffineries ", déclare M. McAfee

Shawinigan Chemicals

Gulf Canada est une compagnie bien établie dans lindus- 
Die pétrochimique, qui connaît une expansion rapide, grâce à 
sa division Shawinigan Chemicals, mais les cours restent fai­
bles et il existe toujours des problèmes de fonctionnement 
On rencontra des difficultés l'année dernière à (aire fonc­
tionner comme il faut la nouvelle unité d'éthylène, d une valeur 
de 30 millions de dollars, mais on est en train d’y ajouter de 
l'équipement dont la livraison avait été différée a l'origine, 
ce qui portera sa capacité au chiffre prévu, soit 500 millions 
de livres par an

11 déclara que la pénétration publicitaire de la compagnie 
avait atteint des niveaux sans précédent et que ses établisse­
ments de vente au détail se classaient en tête, à la suite de 
sondages faits auprès des consommateurs, en ce qui concerne 
l'apparence M McAfee a observé que l'emploi des cartes de 
crédit augmentait propxirtionnellement au nombre de cartes 
en circulaüon, qui s'est accru de 52 pour cent et de 44 pour 
cent, respectivement en 1968 et 1969

En raison de la capacité limitée des grandes ügnes de 
chemin de fer et de l’embouteillage dans les autres moyens de 
DanspKirt. M McAfee a déclaré qu'il semble maintenant que la 
demande américaine px>ur des produits pétroüers canadiens au 
cours du premier Dimestre dépassera la capacité de livraison 
de l'industrie péDolière canadienne II ajouta que Gulf Canada 
Ivre actuellement 15 p>our cent de plus que la moyenne de 1969

M McAfee a déclaré que les programmes d'exploration 
plus dynamiques de la compagnie au cours des trois dernières 
années étaient supérieurs de 20 pour cent à la moyenne des 
trois années précédentes et qu'ils augmenteraient encore 
d'au moins 10 pour cent cette année

Par suite du programme actif d'acquisitions réalisé l'an­
née dernière. Gulf Canada détient maintenant des baux et des 
permis sur une superficie nette d'environ 27 millions d'acres 
y compris 10 8 millions d'acres au nord du 60e parallèle, près 
de neuf millions d’acres sur la côte est et un million d’acres 
sur la côte est et un million d'acres dans le détroit de Géorgie 
près de File de Vancouver

La compagnie a une superficie nette de trois millions d'a­
cres en trois territoires limitrophes, sur 25 à 50 milles, de 
Dois côtés du terrain où Imperial a fait une découverte à At­
kinson Point, et le mois prochain elle commencera à forer le 
premier des Dois puits prévus pour cette année sur le tern- 
toire Reindeer de 1.3 million d'acres, qui appartient à 100 pour 
cent à Gulf Canada Le premier puits sera situé à 70 milles au 
sud-ouest de la decouverte d'impérial, et fait partie de la 
même direction régionale

En tant que président de l'une des 10 compagnies qui sub- 
venfionnent les recherches en vue de la pose d un oléoduc de 
1.600 milles dans la vallée du Mackenzie, qui relierait le ver­
sant nord de l' Alaska et le delta du Mackenzie avec Edmonton 
et le réseau d'oléoducs interprovincial. M McAfee a déclare 
que "cet oléoduc offrirait de grands avantage», au point de 
vue de la sécurité, par rapport au Dansport par pétrolier 
depuis les régions arctiques de I Alaska ou du Canada Et, à 
noDe avis, cet oléoduc s'avérera peut-être le moyen le plus 
i ntéressant. au point de vue économique, d atteindre le centre- 
ouest des E-C

L'encours i Assomption, compagnie 
mutuelle d'assurance vie, à $241,758,897.
Son president M Gilbert ftnn parle de la necessde de stimuler la vie 
economique des régions moins loilunees

A noter...
En vertu d une résolution des 

administrateurs, datee du 30 jan­
vier 1970. des options non trans 
férables lurent consenties, à la 
suite d'accords conclus à la même 
date à deux employés à plein temps 
de Voyager Petroleums Ltd. leur 
permettant d'acheter un total de
25.000 actions ordinaires à $4.82 
chacune, susceptibles d'être exer­
cées de temps à autre, tel que spé­
cifié dans l’accord d option et elles 
expireront à minuit le 1er février 
1980.

•
Conformément à une résolution 

des administrateurs de Dominion 
Foundries and Steel Ltd datée du 
30 janvier 1970. une option addi 
Qonnelle a été consintie en vertu 
du plan d'option sur des actions de 
la compagnie à des employés à 
plein temps de l'entreprise leur 
permettant d'acheter un total de 
504 actions ordinaires à $18.625 
Faction, susceptible dètre exer­
cées selon les clauses du plan et 
dans une période de 10 ans

•
Fin janvier la production de véhi­

cules automobiles s'est élevée à 
103.328 unités contre 124.528 en 1969 
De ce nombre 24.321 (28,S32> étaient 
des véhicules utilitaires et 79.007 
(95,996). des voitures particuliè­

res.
•

Fin décembre on a produit 63.527,- 
580 pieds carrés de panneaux de 
gy pse contre 53,142,062 pieds car­
rés en décembre 1968. la pro­
duction de décembre a porté le to­
tal pour l'année 1969 a 880.150. 
068 pieds carrés (711,237.181 en 
1968i

•
la production de beurre de fa- 

bnque en janvier dernier a été 
de 16.824,000 livres contre 16,-
222.000 en janvier 1969, soit une 
augmentation de 4°J. la produc­
tion de fromage cheddar est mon­
tée de 19% pour atteindre 8,575.000 
livres contre 7.178.000 en janvier 
1 969 et la production de mélanges 
pour crème glacée a augmenté de 
10%, se chiffrant à 1.650.000 gal­
lons contre 1,496,000

•
Les stocks de beurre de fabri- 

tgie dans les entrepôts frigonti 
ques au 1er février dernier étaient 
* 82,173,00(1 fivres, soit 59.1% 
de plus qu'au 1er février 1969 
<51.653.000 livres) las stocks 
de fromage cheddar uni diminué 
de 2.4% par rapport au 1er février 
1969 ( 79,120.000 livres contre
81.066.000i et les stocks de poudre 
de lait écrémé, de 36.1'; H36.
501.000 livres contre 213,695.000> 
las stocks de lait entier évaporé 
<nt augmenté de 24.7% pour attein 
(Yc 38,104,000 bvres contre 30,
547.000

Cours de l'or
LONDRES (Reuter) L'once 

d 'or fin cotait $34 00 US vendredi, 
sur le marché européen de I or 
comparativement à $34 98 ieudi

PARIS (Reuteri la napoléon 
ancienne pièce d'or française de 
20 francs, était inchangé, vendredi 
sur le marché libre de l'or Iran 
çais.à 58 60

L'aigle, pièce d'or américaine 
de $20 valait 176 40 au regard de 
178 00 jeudi

Cours du dollar
NFlW YORK PC fa dollar

canadien était inchangé à 93 7-32 
en fonds américains II y a une 
semaine, il s'inscrivait a 93 11-64 

La üvre sterling est restée 
stable à $2 40 17-32

MONTREAL PC fa dollar
américain s’est maintenu à $1 07 
932 en fonds canadiens 

La livre sterling est restée sta- 
ble à $2 58 1-16

Dans une allocution présentée 
aux directeurs de l'Assomption 
Compagnie Mutuelle d Assuran­
ce-Vie. M Gilbert Finn. C L.U . 
président de cette compagnie et 
ancien président du Conseil Eco­
nomique des Provinces de l'Atlan­
tique. expliquait récemment que le 
problème de 1 inflation et la fa­
çon dont on arrivera à le contrô­
ler aura certainement des réper­
cussions sur l'avenir de notre 
commerce et la situation écono­
mique en général 

"Il faut se rappeler qu'au dé­
but des années 60. le taux de 
croissance économique au Canada 
était plutôt lent, l'indice du chô­
mage était environ 7% et les taux 
d'intérêt se situaient entre 5 et 6% 
Le dollar canadien valait alors $1 
03 en argent américain pour di-

Bourse de Toronto
Fluctuations fractionnaires sur le 
marche minier hier

TORONTO Après un début de 
séance irrégulier la Bourse de 
Toronto s est brusquement ressai 
sie hier peu avant la fermeture, et. 
en clôture, s'inscrivait en hausse 
sensible

A l'indice, les industnelies 
ont repris 127 à 180 43 et les 
pétroles de l'Ouest ont perdu 1 24 
à 202 00

Les échanges ont été relative­
ment peu nombreux Le chiffre 
d'affaire s est établi à 1.828.000 
au regard de 1 869.000 jeudi

Les pertes I ont emporté sur 
les gains dans une proportion de 
247 à 198. tandis que 280 valeurs 
sont restées inchangées 

Chez les pipelines, on remar­
que Interprovincia! Pipe en re­
prise de 1 1-8 a 22 1-8 et Trans- 
Canada en hausse de 34 à 26 1-4 

Toronto Dominion aux banques 
accusait une avance de 1 a 22 
Royal de 34 à 22 14 et Bank of 
Nova Scotia de 1-2 à 21 1-2 

Chrysler a fléchi de 1 34 
à 29 Simpsons de 34 a 19 14, 
Canadian Supenor Oïl de 1-2 à 
32 1-2 et. enfin. General Bake­
ries de 40 cents à $4 50

Bourse de l\l Y
La semaine a ma! hm a Wall Street

(AF’Pi La tendance a encore 
été Des irrégulière, vendredi a 
Wfil) Street, où l’activité, après la 
légère poussée des deux derrueres 
séances a diminué Un léger re­
cul des blue chips en début de 
séance a été effacé ensuite et le 
marché, où les hausses et bais­
ses s'équilibrent sensiblement, a 
terminé Dés près de son niveau 
* la veille

En dehors des péDolieres 
qui ont conünue a eDe termes 
a prés l'annonce de la décision du 
président Nixon de ne pas mo­
difier pour l'instant le régime des 
importations de pétrole, la plu­
part des valeurs ont fluctué dans 
d'éDoites limites las aérospa 
baies, surtout Boeing les radio­
télévisions et les alimentaires 
ont progressé Les matériaux de 
consDuction de sont améliores 
par endroit Aux péDolières les 
pjus favorisées sont Philipps et 
AtlanDc-RIchfield Standard Oïl 
NewJersey et Texaco ont éga­
lement enregisDé des galas su­
périeurs a la moyenne Les or- 
dnateurs et les mécaniques, no 
tamment Allis-Chalmers se sont 
effrités Lea automobiles ont été 
lourdes. General Motors et 
Oirysler enregistrant des re­
plis séveres Ailleurs, on note 
un recul de Copper Range aux 
cuprifères et une avance de 
Kimberly-Clark aux papeteries

minuer au cours des années sui­
vantes jusqu à 92 5 cents au mi­
lieu de l'année 1962

L Assomption, compagnie mu­
tuelle dàssurance-vie. affichait un 
encours de $241.758 897 à la fin 
de 1969 vs $226,587.372 a la fin 
de 1968 et contre $104.911.483 
à la fin de 1959 Son actif a pas 
sé de $18,479.722 cette année-la 
a $34 259.488 à la fin de Lan der­
nier Les revenus des primes ont 
atteint en 1969 les $4.255.994 vs 
$3.941.526 en 1968 et les bene­
fices payés furent de $2.219410. 
à rapprocher de $2.126.435

‘Une augmentation sensible de 
nos biens d exportation, une som­
me considérable d investissement» 
de capitaux et des dépenses plus 
élevées de la part des gouverne­
ments furent a la source de no­
De nouveau depart En 1966 le 
taux de chômage avait déjà bais 
sé de 3 6% mais l'augmentation 
dans les prix a la consommation 
se chiffrait delà à 3 7% compa 
rativement à un accroissement 
annuel de 1.6 ; au cours des cinq 
années précédentes

Le taux de croissance diminua 
cependant au cours de Fannee 1967 
mais les pnx et le coût de la 
vie continuèrent d'augmenter subs­
tantiellement

Le Canada, et la même situation 
prévaut aux E -U . se trouve ain 
si dans la situation peu facile où 
nos hommes politiques doivent 
prendre les mesures qui s'impo­
sent contre l'inflation sans aug­
menter pour autant le chômage ou 
encore risquer de provoquer une 
récession écononuque importante

Les provinces de l'Atlantique 
par exemple et certaines régions 
du Québec ne sont certainement 
pas responsables du niveau din- 
fiation qui existe présentement et 
la politique suivie jusqu ici ris­
que grandement de paralyser la 
vie économique dans ces régions

"Ce problème de l'inflation 
a repris M Finn, "qui n'est pas le 
propre du Canada mais de tous 
les pays fortement industrialisés 
comme le nôtre rend la vie fort 
difficile aux populations des régions 
où le niveau économique est dé 
jà bas Au lieu de faire subir à 
ces régions les mêmes restric­
tions qu’on se voit dans 1 obliga 
tion d'imposer aux régions dans 
lesquelles l'inflation prend véri­
tablement son élan il faudrait, au 
contraire, stimuler la vie écono 
nuque dans les régions moins for­
tunées en y investissant de nouveaux 
capitaux, essayer d élever le niveau 
des salaires et créer de nouveaux 
emplois afin de permettre à ces 
mêmes régions de so metDe au 
pasavec le reste du pays "

Indices des
obligations à N. Y.

20 10 10 10 10
Rails Ind U 01 Frgn 1,-Y

lier 56.1 *09 78 4 90 8 74 6
Li veille 563 609 76 4 908 74 5

S un iter 563 m. - 766 907 74 0
Mom (Ut 566 61 0 753 909 736
Ann (ter A4 1 *5 X 7*0 906 79 4
196» 70 haut 643 •71 79 3 *22 796
196» 70 bas 560 600 753 «9 1 724
1966 haut «6 3 91 0 81 4 90 2 82 1
1966 has 636 65 6 7*3 *80 784

Indices à New York
30 15 15 60

Ind Rail» VU) SUu
Hm 395 3 136 6 131 9 2*68
I-* veilte 394 6 137 2 1309 2*64
Sem (ter 3*6 2 1367 12*2 2*27
M nu (tel 397 7 137 0 127 7 2662
Ann ter 493 4 203 8 153 2 345 8
196^70 haut 513 5 2177 15* 1 3*09
IRMt?0 ha.*. 3*2 7 12*8 124 I 257 4
1966 haut 531 1 217 4 160 4 368 8
1966 haï 4» 6 165 6 135 1 299 1

Indices Dow Jones
Ouv haut bai Irrm var 

fnds 75ê 71 7*M5 74» M 757 « 0 4«
Iran* 170 73 172 10 110 SS 170 76 0 24
UUIs 1»W) 110*1 U» 77 110 17 ♦ 0 7V
»rks 252 74 254 » 250 « 252 74 ♦ 0 13

fruits et Légumes
Pnx payés aux producteurs du 

Marché central métropolitain pour 
les produits de première qua- 
bié jusqu à 9 heures hier matin

Ces pnx sont fournis par la sec­
tion de l'inspection division des 
producteurs horticoles, minietère 
de 1 Agnculture et de la Coloni­
sation

Fruits

Pommes Macintosh $2 50 a 
$2 75. 3 po et plus $3.25 a $3.50 
Wolf River. $2 a $2 25 le boisseau 
Cortland $2 25 le boisseau

Légumes

Betteraves $2.25 à $2 50 les 50 
Ibs

Carottes $2 75 à $3,25 les 50 
Ibs ; $3,50 à $3 75 pour 24 cellos 
de 2 Ibs

Choux $3 75 a $4 pour 18. Sa­
voy. $3 a $3 50 pour 12. rouges, 
$3 pour 12

Oignon» $4 à $4 25 les 50 Ibs 
les gros $4 75 a $5 25 les 50 Ibs 
$5 50 à $5 75 24 cellos de 2 Ibs

Panais $3 a $3.50 le boisseau 
$175 à $2 les 20 Ibs $2 25 a 
$2 50 cellos de 12 par 2 Ibs

Poireaux $1 50 à $1 75 la doz
Pommes de terre $1 50 a $1.70 

les 50 Ibs 85 a 90 les 25 Ibs 
38 à 40 les 10 Ibs 
Rutabaga $3 a $3 25 les 50 Ibs

Cdn. Superior Oil Ltd.
Canadian Superior Oil Ltd rap­

porte un revenu net de $4 071.000 
ou 48 cents par action pour I exer­
cice termine le 31 décembre der­
nier Ce montant représente une 
baisse de plus de la moitié sur 
le revenu net de $8.503.000 ou $1 00 
par action enregistré en 1968 La 
compagnie a déclaré que cette bais 
se sensible des bénéfices était due 
à une baisse croissance et constan­
te des pnx du soufre, a des coûts 
d'opération plus élèves des coûts 
d explora lions accrus et une hausse 
des taxes payées par la compagnie

Expansion d'Air- 
Liquide, au Canada

PARIS (AFP) Poursuivant ses 
déjeuners-conférences la cham­
bre de commerce France-Canada 
avait invité le 19 février M File 
Georges-fhcot (qui a séjourne plu 
sieurs années a Montréal) à cta 
blir la "carte d’identité" de la 
société air-liquide, dont il est Fun 
des dirigeants

M Georges-Picot a fai! l’histo­
rique de sa firme, fondée il y a 
70 ans. et qui a une succursale 
au Canada depuis 1911 II a insis­
té sur l’expansion d'air liquide au 
Canada même, ou Dente-Dois usi 
nés fonctionnent actuellement tai 
société est notamment fournis 
seur des deux plus grandes so­
ciétés sidérurgiques canadiennes 
Stelco et Dofasco. la production de 
l'usine d oxygène Hamilton, dans 
I Ontario sera portée prochaine 
ment a 2 000 tonnes t«r jour La 
société produit de I hélium dans 
la province de Saskatchewan, etc 
L'implantation au Canada t, en 
outre, favorisé la pénétration de 
la société sur le marché des Fl -U 
C'est ainsi que sur les douze usi 
nés de liquéfaction de gaz naturel 
en construction en Amérique du 
nord, six ont été commandés à la 
filiale canadienne d'air liquide 
Par l'intermédiaire de cette fi­
liale, elle a pris également le con­
trôle de trots sociétés d’oxygène 
et d'air liquidedes E.-U

Auparavant. M Jean Vinant. vi­
ce-president délègue général de 
la chambre de commerce France- 
Canada. avait fait un exposé des 
récents faits politiques ou écono 
iniques au Canada et souligne 
les efforts du gouvernement cana 
dien pour contenir l'inflation

Rapport hebdomadaire 

sur nos 2 marchés 
locaux à bestiaux

MONTREAL (PC) La deman 
de était bonne, cette semaine, et 
les échangés animés aux marches 
aux bestiaux de Montréal Fin haus­
se en début de semaine, le prix 
des vaches revenait par la suite 
à son niveau de clôture de la se­
maine dernière. Le veau, par ail­
leurs, en baisse en début de semai­
ne. clôturait sur un ton plus fer­
me

I Les arrivages, presque inchan­
gés par rapport à la semaine der 
mère, s'inscrivaient à 1.446 bê­
tes à cornes. 1.247 veaux. 159
porcs et 65 moutons et agneaux 

Le bouvillon de choix se ven­
dait 31 50 33 25 la bonne qua
lité. 29 50 31 75. la qualité mo­
yenne. 26 50 29.75; et la qualité
ordinaire, 22 50 28 25

Ia*s vaches de bonne qualité. 
21 25 23 50. de qualité moyenne,
19 50 21.75, qualité ordinaire.
18 50 19 75. (viles desbnees à
la mise1 en conserve el la charcu­
terie. 14 18 50

I.es génisses de choix. 28 28
75. la bonne qualité, 25 25-27; la 
qualité moyenne, 23-24 50, la qua 
lité ordinaire. 20-23

Les taureaux de bonne qualité, 
25.50 28 25. les qualités moyen­
ne et ordinaire. 22-25 75.

Ivs veaux de bonne qualité 42 
46 50; de qualité moyenne, 36 50 
t! 50. ordinaire. 25-37 50 

Les agneaux de bonne qualité 
30 et de qualité ordinalrr. 20 Pour 
l'abattage rituel. 40 

Les moutons de bonne qualité. 
15 50et de qualité ordinaire, 7 

lais porcs se vendaient entre 
36 50 et 37 50. soit $1 de moins 
que la semaine précédente

Emballage du poisson 
gaspésien, soumis à 
une épreuve récente

Le gouvernement du Québec* a 
entrepris lundi à Paspébiac. dans 
la baie des Chaleurs, l'essai d'une 
nouvelle machine à sceller à 
chaud pour remballage du pois 
son frais Le but de cet essai.
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OFF 1[»KM
23* 258
6*1 737
337

735 805
872 953
4 10 4 48
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3 01 326
5*6 644
3 74 409
5 19 524

41 32 44 87
75* 826

13 66 14 95
643 707
A3» 700
4 76 522

12 9» 14 34
430 472
455 497

61 34 64 47
9 47 10 15
7 30 7 9*
3 62 397
7 12 7*2

13 10 14 36
577 6 31
59* 6 51

11 52 12 62
20 66 20*7
7 14 7 50
495 520
4 55 500
5 16 567

22 94 25 07
6» 6 78
4 78 4 92
866 9 49
431
4 26

9 19 10 05
3 69 4 04
«96 7 65
20 78
530 5 81

10 7U 11 69
7 41 8 10
5 13 560
894 981
437 4 78
6*0 725
502 5 49

17 57 19 17
4 *4 540
3 96 433

14 90 16 28
14 38 15 72
U 94 13 05
5 21 570
4 43 4 63
832 869
5 71 6 24
524 573
766 837
6 11 666
594 6 53

1A99 18 57
3 45 375
6 76 7 43

10 49 1153
520 5 71
707 773
9 61 1050
4 44 4 85
266

533 5 49
8» 972
526 5 78
4 *6 534
2 63 2 89
3 50 3 9J
4 56 5 01
6*2 7 45
il 01 12 03
394 4 31

Cours des changes
qui durera un mois, consiste a 
renseigner les pêcheurs de la 
Gaspesie sur un nouveau systè­
me d emballage de plastique 
récemment mis au point et pré­
sentement utilise en 60 pour cent 
par d'importants établissements 
d'emballage du poisson des pro­
vinces atlantiques

Mis au point et fabriqué par 
General Plastic Company Ltd 
de Cookshire, Québec, le sys­
tème brevele "Genpak consiste 
ai une boite en polyéthylène, de 
17' sur 12 contenant 20 livres 
de poisson scellée à chaud à
I aide d une membrane de polyé­
thylène Quatre boites sont ran­
gées lace a face et placées avec 
de la glace, dans un sac de poly­
éthylène qui est fermé à l'aide 
d un fil métallique

Le sac est ensuite placé dans 
un carton kraft, enduit de paraf­
fine des deux côtés afin de rete­
nir l’humidité L emballage ino­
dore pese approximativement 100 
livres alors que les boites tradi­
tionnelles en bois en pèsent 300
II prévient le suintement dans 
les wagons, réduit l'espace d'en­
treposage à 1.7 pour l'emballeur 
el étend les possibilités des mar 
rhés intérieurs pour le poisson 
frais

Les essais de Paspébiac sont 
conduits par la section des Pê­
cheries du Service technologi­
que industriel du Ministère de 
f industrie et du commerce à 
fusille de la société les Produits 
de la Pêche de la Pemnsule Li­
mitée, Le poisson de cette region 
gaspésienne comprend principale­
ment la morue, la perche, la su 
le et le flétan

Un porte-parole du service du 
gouvernement se dit d'avis qu en 
raison de son coût moindre, de sa 
plus longue durée et de sa garan­
tie d'une saveur plus fraiche. le 
système "Genpak n'offre que 
des avantages à l'industrie gas- 
pésienne de la pêche

L'ASSURANCE VIE 
DESJARDINS

AVIS est par les présentes don 
né que f ASSEMBLE.! Gf NE 

RALE ANNUELLE des mem­
bres de l'ASSURANCE VIE 
DESJARDINS sera tenue le 
mercredi. II mars 1970. à 
14h00 au Château Erontenac 
à Québec, pour recevoir et 
considérer le rapport annuel 
de la compagnie et le rapport 
des vérificateurs; pour procé 
der à l'élection des adminis­
trateur^ et au choix des vén 
ficateurs; pour ratifier, s'il y 
a lieu, les règlements, résolu 
fions et actes posés et adop 
tés par les administrateurs 
et officiers de la compagnie 
depuis la dernière assemblée 
générale annuelle, pour discu­
ter toute autre question qui 
pourra être soumise à l'as­
semblée.
Daté à Lévis, le 16 février 1970 
Le secrétaire 
Michel St Cyr

Pays Monnaie (.‘ours
Afrique du Sud Hand 1 5040
AUeimgne Deutsche Mar k 291S
AfttfUHem' Uvre 2 5*19
Argentin* Peso 3112
Australie Dollar : 2050
Aulnche Vtulfcn? >415
Belgique Franc 0216
Brest 1 < nuaro Nov(> 2522
(Tab GsokV' 1177
Mané'mark Couronne 1432

Peseta 01%
France Franc 1*35
HoUarute Florin 2*51
Italie Ure 00)706
Japon Yen 003005
Mcxjque Peso
Futs-Gra.' Dollar l 07 5 16
Norvège < i luronne 1503
Nouvelle Zelandt Dollar 1 2126
Perçu. Sol 0258
Su*-cte < ouronne 20*7
Siavve Franc 2496
Trhecoaio vd qui' (.ouroane 1502
VenenMfei Bohvar 2393

Indices à Toronto
Ind Goto KM WO

Hier 1*0 4.'! 145 62 112 95 202 «1
La veille 17916 14641 112 25 203 24
Sem der 178 43 1 51 99 112 11 199 21
Mors der 162 Si. 156 45 115 *6 215 09
Ann der 187 37 236 36 116 17 231 (13
1970 haut 167 18 162 95 118 16 226 50
1970 has 176 16 146 30 111 35 195 97

haut 196 77 276 96 122 54 310 73
1969 bas 164 25 141 02 97 95 181 54

Indices à Montréal
A5IN 13UT 7RA 85TO 8PA

Hier 188 M 132 54 1 83 50 177 66 118 00
U veille 188 13 13125 178 47 176 68 117 50
Sem der 167 21 130 04 177 66 175 72 IIS 40
Mois der 190 23 135 66 181 16 179 31 117 62
1970 haut 194 13 144 30 1*9 27 182 77 125 3S
1970 has 184 26 129 25 171 51 173*4 113 97
1969 haut207 15 150 30 20* 12 197 97 136 47
1969 lias 167 75 137 14 156 73 162 14 103 96

LES SERVICES DE SANTE 
DU QUEBEC

AVIS D ASSEMBLEE 
GENERALE ANNUELLE

Avis est par les présentes donné 
que l'assemblée générale annuel 
le des membres de la Société 
sera tenue le 9 mars 1970 à ?0 30 
heures au SIEGE SOCIAL OL LA 
SOCIETE, ?5?5 Boulevard Laurier 
à Sainte-Foy

Le secrétaire 
André Bilodeau 

Sainte Eoy. le 21 février 1970

IMPERIAL OIL LIMITED

AVIS DE DIVIDENDE

Un dividende trimestriel de 
douze cents et demi f 121 -j é) 
par action a été déclaré sur 
le capital-actions émis de 
l’ImperialOil Limited et sera 
paye le 31 mars 1970 aux 
actionnaires enregistrés h la 
clôture des affaires le 2 mars 
1970.

Par ordre du Conseil 
d’Administ ration 

Le Secrétaire général, 
G. M. Henderson

Toronto, Ontario
ce 1 Sième jour de février 1070
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î-ü (Caïu'rtut 
la (êtuai'ppp

Vroies tpeciolitci itoliennet dam i 
atmosphere romantique el intime

Oitpombililn pou. bonqurtt I Din»ri pou. 
Tout.. ,a.l« d»<„d..o«.p«*., | homme» d aHotr., 

1426 rue Notre-Dame Tel 933-5873
•nlr* Guy •« <*• la Montagne

CARTES PRQFESStONHEUES ET D’AFFAIRES

MEUBLES 
DE BUREAUX

VfNfl CHOISIR VOTRf 
AMEUBlfMENt SUR 

(ES LIEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc

7035 AVE DU PARC
270-1141

Brevet» d’invention
MARQUES de COMMERCE
AAarion. Robic & Robrc

ci devant 

Morton & Morion
M 00 rue DRUMMOND 

Montréal, 25 288-2152

LISEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR



Le Devoir, samedi 2 1 février 1 970 •11

B O T/R SE DE TORONTO

Coor» fourni» par la PfffSSC CANADIENNE
VmNm Heat ••» farm. Ck.

Induttriellet
Abitib' 15083 112 % I2S 
Abitbi 7l»p 75 |52 52'.

100 $8 •« 8 *« 
4280 $17 16
425 $8»4 8' 

1650 $5*4 5'»
2060 $5 475
225 $141 j 14', 
790 $37 S 37'4 
50 $106 106

240 $6 6
11170 $12‘t 

3805 $28',
125 $31'4 
815

AcKlands 
Acres Ltd 
AGF M 
«k'd Rt 
A^ratec |
Aimco ind 
Alta Gas T 
«lia D p 
4) RO nt 
Aigma 
Alcan 
Alcan pr 
Allarco Dv 
Alumm pr 
Al mm 2p 
Anglo-cn 
Anglo-C pr 
Aquitaine

$5 » 
/64 $16'» 
155 $31 
219 $6 . 
/75 $15 

3600 $23 S

12S
5:

8*4
17
81»
5',

475
14*,
37*4

106
6
ir>
28'.
31'4
5'« 

16 . 
31
6',

15
23'.

Fed Farm 
Fed Gram 
Finning T 
Fleet Mfg 
Fleetw'd 
Ford Cnda
FF*^ Pion 
Fraser 
F ruehauf 
Gsz M 63w 
Gaz M 6b* 
Gen Baker 
G Dynam 
G MC
GSW Ltd 
GSW pr 
Genstar L 
Gnstar L m 
Gesco Dis 
Gdn Mang 
Glendale

z56 $14 
/6 $68 

300 $13 4 
z40 415 
z20 $6'i
980 $10 

1000 $7 .
Args 250 p 100 $35 35 35 + % Goodyer 200 $126
Args 260 p z20 $34 % 34 % 34', GL Paper 630 $23
Argus B pr 725 $35 35 35 - 2 Gl Power 1775 $17
Asbestos 320 $26 % 26% 26 % GN Capital 1300 $6
Atco Ind 450 $14 i 14% 14 % — % Gf W Life 300 $110
AU Sug 11800 $8 , 8 % 8% + *4 Gt WSadd 400 $5’
Al! Sug w 4750 320 310 315 + 15 G Wpg Gas z9 $40
Auto El 100 $6 % 6 % 6 % + % Greyhnd 360 $10'
4éto urd 200 V »« 7»* 7 % Gnssol F 450 $6
BACM Ind 2325 $23 22*4 23 + 11 Guar Trst 1115 $9'
Bahama 7850 46 46 46 - 1 Gui* Can 4770 $18
Bank Mil 9326 $16 15% 1b % + % Halifax D 310 190
Bank N S 2803 $21 , 21 21% + 1, Hand Chm 215 $12-
Bartaco 100 $10 10 10 — % Hnd C A pr 100 $12
Bay Mils p z50 $6 6 6 Hardee 1400 87
Beavr £ng 400 $8 S 8% 8 % Hard Crp A 350 $16'
Beaver L z!5 $14 % 14% 14’. Harveys F 2525 315
Beidng w 4800 305 275 290 + 20 HWood A 200 200
Bell Can 13500 $41 % 41 » 41 % + *• Hawker S 409 255

-fl',

Block Bros 
Bombrder 
Bow Valy 
Bramalea 
B^ama* w 
Brascan 
Brdg Tnk p 
Bright 
Br Am Bnk 
BC Pack A 
BC Sugar 
Brmco 
Budd AutO 
Burns Fds 
Cad Dev 
CAE ind 
Calgary P 
Calfiry P p 
Calvrt Ole 
Cambndg 
Campeau 
CD Sugar 
Can Cem 
Can Cem p 
Can Matt 
Can Malt p 
C Patkrs 
Can Perm 
CSL
Cdn Brew 
C Brew Ap 
C Brew Bp
CB Alum A 
Cdn Can A 
C Chem w 
Cdn Equty 
C Curbs 
Cn Food Ip 
C Found 
CGE p 
CG Sec A 
C Goldie 
C Hydro 
C Hydro pr 
C lmp Bank 
CGOL
C Ind Cas c 
CIL
C Interurb 
C Intrurb p 
C Marconi 
CP Inve pr 
CP Inve w 
CPR
CPR $3 pr 
Cdn Tire A 
C Uilties 
C Util w 
C Vickers 
C Westmg 
Canron 
Capft Div 
Cara
Carrier JD 
Castdy A p 
Cf)P « m 
CDRH Ltd 
Chat Ga' 
Chemcell 
Chrysler 
CHUM B 
Oairton 
CodviHe A 
Columbia 
Cotumbi p 
Cominco 
C Holiday i 
C Savings 
Comtech 
Con Bath 
Con Bath p 
Con Bath w 
Con Bldg 
Con Tejtle 
Con Distrb 
C Gas 
Con Gas B 
Con Glass 
Control F 
Corby vl 
Corby B 
Comat ind 
Coronatn 
Corp Food 
Costai n R 
Cram R L 
Crow Nest 
Crush Inti 
Cygnus A 
Cygnus B 
Dale R 
Dale-R pr 
Dawson D 
Debhld 8 p 
Delta Elec 
Distl Seag 
Dome Pete 
D Bridge 
D Citrus 
D Dames 
Dofasco 
Do tasco p 
Dorn lime 
D Magnes 
Dom Store 
Domtar 
Domtar pr 
D Textile 
D Teitiie i 
Douglas l 
Dover ind 
DRG Ltd 
Dupont 
Dustbane 
Dylen Div 
Dyle* D A 
Eddy Mtch 
E L Fin 
E L Fin w 
Electro ltd 
Emco 
Exquisite 
Falcon 
Fam Play 
F Play w e

6250 $5 t 5N 5
735 $19 4 19 19 •

1245 $23 • 23% 23 % -
300 425 425 425
604 315 315 315 +1

1372 $15 » 14 B 15% +’
100 $21 21 21 -1
60 $101 100 101 +

150 $21 21 21
100 $18 18 18
550 $17% 17 i 17% *

1260 485 475 480
z5 $6 - 6 n 6%!

550 $25 25 . 25% +
400 $6 6 6% +
440 $6 6 6 .
120 $20 . 20% 20%
z25 $6/ 67 67
300 85 85 85
100 $6 - 6 » 6% +
377 465 450 465 1
150 »* 35 ■ i 35 -
130 $30 30 30 -
161 $18 18 , 18% -

zl33 $21 21 21
84/ 85 83 83 «

1300 $20 20', 20 ;
400 $10% 10% 10% +
200 $26 26 26 -

2202 $8'x 8 . 8%
160 $30% 30 , 30%
50 $36 35 35

4280 $19 - 19 19%
410 $5% 5*i 5%

7500 2 1 1
100 $6 . 6 . 6%
800 85 80 80 -

) ZlO $37 37 37
200 475 475 475 +;

30500 $26 24 24 , -1
5a> $:i % 11 11 -

3125 $6 x 6 6
250 $15 , 15% 15 .
/50 $14 14 14

f 8858 $22 21% 21 % +
10732 $12% 11% 11%

3 100 $28 28 . 28
4095 $115 10'. 11
1200 355 350 355 ►

> z50 7% 7%
250 466 460 466 -t

3770 $29 » 28 - 28 % -
5285 720 700 710 +
3453 $M 63% 64 ►
2100 $8 8 7 8 % +

390 $M - 68 * 68 . +
161 $3? 31 32 +
600 &a; 600 6a
z25 $8 8 8
900 $11 % 11% 11*.

1700 $15% 15% 15 *4 -
9600 aa 280 290
3a a7 6’. 6% +
5a $11 : 11% 11 4 -
550 $8 8 % 8% -
ia $6 6 6
2a $6 6 7 6 .
150 $12 • 12 ; 12 %

1225 $8 8 . 8 . +
1095 $30 28 . 29
12a 17 6 % 7
4oa 80 77 80 -t
la 405 405 405
220 $7 . 7' j 7% -
250 $18 18 . 18

aa: $30 29% 30 -
750 $12 12 12
/50 $9 9 9
550 220 205 215 +
905 $20 20 • 20 .
150 $19 19% 19% +
410 165 165 165

4oa 130 125 125
la $12 IC' 12

2715 $19% 19% 19% +
i?7a $14% 14 . 14 +

30 $77 i 77% 771 » +i
ia **> 26 , 26 . +
m 325 325 325
25 $26 26 26

125 $25 24% 24% +
ia 125 125 125 +1
zl 120 120 120

la $7 » 7% 7 % +
500 $5 490 490
245 $18% 18% 18%

50 $48 48 48
575 $14 y 14 14 +
740 $5 5 » 5% +
225 $5 5% 5%
200 $17 17 17 -
3a v 7 7

i7a r • 7 %. 7% +
135 $74 74 74
6a 2a 200 200

3891 $61 r 50%' 50 ,
• z 30 $8‘: . 83 » 85 i

285 $13 !; 13%i 13% -
26a $6 -. 5% 6 . +

45 $27 27 27
1550 $20 .> 20 i. 20% +

50 $69 69 69
ia 425 425 425 +
5a $5 %• 5 5% -
650 $13 t» 13 13 » ►

7809 $16 .. 15 it 16
125 $14 ,. 14 .. 14% -
715 $13' » 13%■ 13% -t

p 2150 $ia 10C ia +
?a 230 230 230
la $1? 1? 12 -
450 $11 , 11 < 11%
z4b $22 » 22'1» 22 %
4a $11 . Il 4 11% +
/7 $6 6 , 6%

1775 $6 * 6 4 6% ♦
270 $15 - 14 ; 15% +

4050 $8 , 8%» 8 % —
2450 280 250 250 -
5615 $33 31 , 31% -
5a $14 13' 4 13’.

3200 $9 4 9 . 9 . +
2181 $177 l ’4 177 +

225 $13 x3 13
ï 3160 240 230 230

Mays Dna 
Home A 
Home B 
Horne Pit 
H Stem Elc 
Howdn DH 
H Bay Co 
MB Oi Gas
HB Ou G pr 1025 $59
Huron En 
Husky OI 
Husky A pr 
Husky B pr 
Husky D w 
Imp Gen 
Imp Gen w 
Imp life 
Imp 0 
Imp Tob 
Inc l>s w 
Indal Can 
Indusmm 
I Acc 
In Acc 
Ind Adhes 
Inglis
Inland Gas 
Inter City 
Intrmetco 
IBM 
IMC
Int Nickel 
Ini Util 
Int Ut.l A 
I PI
Int Pipe w 
Intpr Steei 
Intpr Stl pr 
Inv Grp

1100 250 250 250 
1950 $5N 5-4 S'*

«00 $12H 12S 12S
1400 140 135 135
300 $13*4 13*4 13*4 -f »
225 $59 59 59
200 $11 , 11', 11 , 4 1
100 $27 N 27 S 27 N - *■
100 $19', 19 > 19 r — 1
z20 145 145 145

3800 125 120 120 - 30
400 450 435 450 40
Z10 $26N 264 26 4 
270 $73 73 73 -1

14 14
68 
13 

415 
6 
9 
7

123 
23 
16 
6

110 
54 

40
104 
6',
94 

18 
185 

12*
12 
86 
16- 

305 
200 
255 

9 
19
19 

290
6 

400
20 
46
59 
16 
13 
39 
38 

650 
300 
80 

162 
20

4 13 4
415 

« 64
• 94

7
, 123 , 

23 
. 17 

6
» 110 4
. 5*4

40
» 104 

6 , 
94 

18 , 
190

. 124
i 12 4

10

310 $9
5977 $20 
625 $19 

1405 295 
300 $6
100 410 
z34 $20 

1625 $46

2927 $16 
1758 $13 
z!2 $40 
z!2 $38 
100 650 
700 315 
400 80
80 $163 

10428 $21 
999 $13 4 13
z30 no no

5075 $8 . 8
z20 $154 15 

10071 $15 , 14- 
780 465 
250 $10 
700 $10 
305 $9
100 $14 

1200 450 
53 $370 

z45 $12 
8883 $46 
4030 $24 

150 $25 
17223 $22 

2775 945 
760 $5
250 $19 

1500 $9

16*. 
305 
200 
255 

9 - 
19.
19 

290
6 . 

400
20 
46 
59 
16 
13 
39

; 38' 
650 
315 

80 
162 

. 20 . 
13no
154 
15

450 465
10 . 10 . 
10 ? 10 . 
94 94

14 1 » 14

10

450 
370 . 

12
45*.
234
20 4 

890

Inv Grp 5 p 4985 $23 . 
Ovrseas 515 $35 ;

I OS Ltd 
Irwin Toy 
ITI Ind 
ivaco Ind 
IWC Ind 
James ind 
Jefferson 
Jockey C 
kaiser Re 
Kaps Tran 
Kelsey H 
Kentmg 
Kotf'er 
labatt 
Labatt pr 
Lafarge 
Hge pr 
LOnt Cem 
Laura Sec 
Leu Fm 
Living pr
Lob Co A 
Lob Co pr 
Lob G A pr 
Lob G B pr 
Locana 
loeb M 
logistec C 
Mac'ean H 
MB LtO 
Magna El 
Magnason 
Magnetos 
MaiOr H D 
Manoir In 
M It Mills 
Maritime 
Markboro 
Markbro w 
Mass Fer 
MeLagh In
MEPC 
Me'chers 
Met Stores 
MIW Wor 
MolSOn A 
Molson B 
Monte* 
Monte* pr 
Monte* w 
Moore 
Morse A 
Mrphy pf 
Murnt B w 
Nabrs Dig 
NaChrs l 
Nat Drug 
Neone* i 
NB Te:
N Provd D 
Ntld LP 
Noranda 
Nor CO G 
Nor Ctl A p 
Nor Ctl 65p 
Nor Ctl B p 
Nor Ctt w 
NS L P 
NuWest H 
CJcdenti F4 
Oi Patch 
Okanagan 
Orlando R 
OSF Ind 
Osh A 
Oshawa w 
Overlnd ? p 
Pac Pete 
Peace F6v 
Pennmgtn 
Petrotma 
PhUlips Cb 
Pitts Eng 
Pow Corp 
Pow Crp pr 
Pow C 5 pr 
Prem Iron 
Pnce Com 
Qumte Cm 
Rank Org 
Flapid Gr A 
Readers D 
Reed Oslr 
Re«chhold

578 $134 
2550 $134 
2400 $8 .

300 $5 *
1700 390 
1815 310 
1102 $13 , 
1540 460 
225 $174 

9795 *124 
300 $9 »

1800 $15 . 
750 $12 4 

3036 $30 , 
2135 $30*.

100 $11 i
10900 $12 

1150 260 
zlOO $124 

403 $54
60 $37

699 $6* 
510 $30* 
165 $204
z5 $21*. 

100 225 
350 $54
300 $6 ,
250 $15 

2493 $31 
900 $7 ,
850 $7

4700 160 
500 185 
600 160 
z50 $15 
z50 $16 . 
600 435 

1000 160 
1874 $154 
1900 $8

200 360 
1500 $164 
1125 $26 , 
200 $114 

2053 $16*4 
374 $17 ,
755 70
105 185 
198 35

3256 $36 
230 $11 , 
150 $21 
300 475 
z?5 $12 
125 490 
100 $64

1575 $7 4
z60 $11 . 

3100 115 
zlO $7 

3254 $34 » 
665 $12 4 

1050 $22 
1000 $34 
400 $26 
975 650 
200 $7 n
200 485 
200 $23 . 
920 $7

1160 385 
1000 $6» 
3170 $7

10070 $20 * 
3450 350 

100 375 
5507 $31 . 

400 260 
1700 $7
415 $154 
z30 $8
500 $10 
475 $10 . 

75 $31*. 
z70 $11 , 
150 $5 .
760 $14 4 
zlO $21 

8136 $144 
z50 $6
700 490
175 $224 
z60 $8 .

450
370'4 - 

12
46*. ■ 
23‘* 
25'* 
22 4 

945 
5». 

19*4 
9S 

23*.
35*4 
13*4
13H ■
8
51* - 

380 
300 
134 

460 
17
12,«
9 ? 

154 
124 
304 
30*. 
11*, 
’24 

260 
12N 
54 

37 
6*. 

30H 304 
204 204

5 ■ 
194
94 

23 » 
354 
13'. 
13 
74 
54 

380 
300

13 . 
460

17
124
9 »

14 . 
12*4
30 
30 » 
114
124

260
124
37 * 
6-

hi 4 
► 55

21
225

54
64

15
30 , 

7 4 
64 

155 
180 
150

15
16 4

435
150
15‘.
7*4

360
164
254
114
164
17 4 
69

185 
35 
35 4 
114 
21 

475 
12 

490
6*4
7‘ * 

114
no

7
341 * 
12*4 
22
34
25 4 

645
7

485
234 
6 ’« 

375 
6
6*4

19, 
325 
375 
304 

250 
6 4 

15*4
8 

10 
10 
314

21 
225 +

54 +
64 -

15
31 +
74
6*4

155
185 +
150 -

15
16 « 

435 
150
154 +
8 4

360 -f
16*4 4- 
26-, 4- 
114 
164 
17 4 
70 -

185 
35
35*4 ♦ 
114 - 
21

475 +
12

490 -f
6*4 + 
74 

114
no -

7
344 - 
12*. - 
22
34 +
26 . + 

650 -
7

485
234 - 

7
375 -

6'% -f
6*4

194 - 
330 
375

Rett man A 
Reveistk 
Rileys D 
Rolland 
Rothman 
Rothm A p 
Rothm B p 
Roy Bk 
Royal Trst 
Russell H 
Russl H p 
Stl Corp p 
St Maurice 
Sayvette 
Schneid b p 
Sontrex 
Scot Lasal 
Scotts 
Seaway M 
Seaway pr 
Seaway w 
Secur Cap 
Selkirk A 
Shaw Pipe 
Shell Inv p 
Shell Inv w 
Shell Can 
Shepherd 
Shullys 
Stlverwd A 
Simpsons 
Simpson S 
SKD Mtg 
Skyline H 
Slater Stl 
Slat Steel p
Slater B pr 
Slater 6 pr 
Slate Walk 
Soby Stor 
Southam 
St Brodcst 
St Pavmg 
Steel Can 
Stembg A 
Stmbg pr 
Stuart Hse 
Stuart Oil 
Suptst com 
Suptest od 
Surpass C 
Tamblyn 
Teledyne 
Texaco 
Texas Gu S 
Thd CGInv 
Thom Nes 
Tone Cratt 
Toromont 
Tor Dm Bk 
TowmaH 
T rdrs A 
Traders B 
Trader A p 
Trader 65 v 
Trader 66 * 
Transair 
Tr Can PL 
T r Can Pi ( 
Tr Can A pi 
Tr Can P w 
Trans Mt
Tnzec C 
Tr.zec w 
Tru Wall 
UNAS Inv 
Union Acc 
Un Ac Ip 
UnAcc Clp 
Un Carbid 
Un Gas 
Union Oil 
U Corp B 
Un Fn Mgt 
Un Wburn 
Un Wbn w 
U Sections 
Van Der H 
Van Ness 
versafd 
Versatile 
Versatii A 
V Wood A p 
Vulcan 
Wajax
Wainoco O 
Walk GW 
Weidwod 
Wstburne

z53 $16% 15». 15».
150 $10% 10 % 10',
700 275 250 250
z25 $5% 5*. 5%
440 $19 19 19
330 $83% S3 83
100 $20 * 20% 20%

13485 $22% 21% 22 % +
9a $27 26% 27 +
625 $19 18% 19 +
225 $2! 20’. 21
z20 $68 68 68
sa 105 ia ia _
4a 435 430 430
650 $7 « 7% 7%
z75 $13% 13', 13,
80 $27 27 27

350 $10% 10% 10 . —
725 $7 » 6% 7% _

5125 375 350 365
2a 120 115 120 + !
la 265 265 265

i9a $15% 15% 15% +
4050 $15 14 15 +

350 $27% 26*4 26%
150 $12% 12% 12 %

1384 $28 . 27% 27% _
3a $7 % 7 7
200 $7% 7% 7%
575 $2? 22 22

2971 $19 % 19 19%
225 $25 % 25 25%
250 $9 . 9% 9% +
285 $8 4 8% 8 4

2350 $12% 12'. 12% _
i z?5 $ 14 1, 14% 14',

z50 $13 . 13% 13*.
200 $15 14% 14% —

15a $7% 7% 7% +
ea $8 4 8% 8 %
425 $59 4 59 59
510 $12*4 12% 12%
185 $7 , 7% 7%

5?a $21 20% 21 +
12a $13 12». 12%

30 $7? * 72% 72% + 1
la $5 5 5
4a $18 18 18
la $8 8 8
2a $37% 37 37% ►
aa 240 240 240 -1
z20 $25 25 25
na $11 10% 10% —
4a $23% 23 23 4

( 110 $20% 20». 20*4 +
zl $12 12 12

1145 $22% 22% 22».
350 $21 20% 21

21a 105 105 105
2910 $2? 21% 22 +
5a 70 70 70 —

17575 $10% 10% 10% +
ioa $11 , 11% U1,
la $18 . 18% 18'»

x 675 120 110 120 + i
x 840 260 230 240

ioa 415 410 415
885 $26 4 26 26% +

) 50 $37% 37% 37%
r 57 $51 51 51

250 sa 775 sa
2525 $16 , 16 . 16'4 _
159a 155 145 150 + !
2200 49 47 49 +
4a 250 250 250
la $12% 12% 12%

74
38
34

100 $7 ;i
100 $38 
75 $34 

1310 $14 
3800 $14 
400 MS 
z50 $164 164 164

14 4 144 
14 » 14 »

100 $10 
125 $9 .

104
94

z60 700 700 700
300 $13 » 13 13
100

4250
150
880

7000
z25
310
780
200

350 350 350
220 195 215
$15 15
460 425 425
315 300 310
$5 2 5 4$7*4 7 *i
$84 8 .

340 340 340

15

54
7».

8700 $48 
200 $17-; 
100 $94

47 ? 48»
174 174

Westc'st 545 $21 • 21 21
West Ind 675 160 155 160
Westeei 420 $12 11 , 12
W Cdn Seed 23a 230 215 225
W dec E ia 460 460 460
W Pacific 7a $5 495 5
WSuppis A la %7 , 7! , 7

35 
- 5

4

5

Weston 
Wstn 4 4p 
Wstn 6pr 
White Pas 
White P A p z200 
White P w 
Woodwd A 
YR Prop 
Zeflers 
Zenith

zl20 $21'. 
zlO $66 
50 $81 . 

200 $21 
$20

20 4 21' 
66 ; 66 . 
81'
2P

81
21 *

204 204
177 625 625 625 
625 $184 18'. 18
700

30400
100

$6 » 64 6 »
$11*. 11*. 114 
170 170 170

314 + 4
260 4 10

7 4 4
154 + 4

8
10 - . 
10 .
31v

Accra 
Acme Gas 
Advocate 
Aetna In 
Agmco 
Akaitcho 
All.ed Mng 
Am Larder 
Ang Ruyn 
Ang U Dev 
Armore 
Arcadia 
Asoc Pore 
At! C Cop 
Aunor 
Avoca M 
Bankeno 
Bankfield 
Belcher 
Belletere 
Bethlm 
B>g Nam* 
Bi bay 
Bi Hawk 
Bounty Ex 
Brai Can F 
Brameda 
Brunswk 
Bunker H 
Cadillac M 
Cam Mme 
Camflo 
Gam ib 
C Tung 
Cdn Keely 
Cn Inert 
Candore 
Cassia r 
C Pat 
Chemaloy 
Chesvl 
Ch«b Kay 
Chib M 
Chi mo 
Coch Will 
Col u mb M 
Comb Met 
Conigo 
C Callman 
Con Fardy 
C Marben 
C Monsn 
C Neg 
Con Nichol 
C Rambler
C Red P
Conwst
Coprcorp

12
14

Mines
1000 12 
500 14

2150 240 220
100 125 125

1100 80 80 
500 56 56

1376 76 76
2000 

800 
3165 75
5000 15
6000
7434

73 
15 

7
32

3903 55 54
400 218 210 
200 145 140

1600 605 605
1000 8 
600 46

2000 14
3621 $19’
2000 26' 

16900 12
3500 43
1423 16
600 355 355

1700 790 775
600 785 775

5500 14 14
6051 12 12
5500 32

8
46
14
19
26
11':
43
16

4400 300 300
750 $11 11

10200 205 197
900

57825 29 27
1583 12 11'
2325 $174 17 

53250 290 265
7600 245 236 

13000 21
500 16

7200 65
4700 194 
1000 60 
8800 75
4000 16
7000 26
1000 9
822 215 210
200 510 500 

2434 330 315
11500 16
5000 16 M
8200 96 

15000 12
27140 $15 

1500 42

19
16
65

187
60
73
16
25
9

12
14

240
125
80
56
76
85
88
75
15
7 

32 
55

210
140
605

8
46
14
19*.
26
114
43
16 

35'
775
775

14 
12 
32

300 
11 

205 
* 44

27
r 114 

17 
290 
242 

19 
16 
65 

187 
60 
75

i 164 
25

? 94
210
500
325

15
16 
93 
11

, 15'.
41

.30 
- 5
-14

- 5 
-10 
► 10

- 2 
-14
► 1*4

11 11% Cop Fields 3550 167 160 160
5*4 5 4 Cop Man 4oa 18 17'it 17’, - 1

14'? 14 % + » Courvan 2000 18 17 17 - 2
21 21 Craigmt 22a $12 r 12' . 12%
14% 14% - % Cstiand 580 19 19 19 - 1
6

490
22’

6
490
22':

Crowbank 
D Aragon 
D Eldona 
Denison

1000 19
7000 284-

7000 80
475 $38'

Discovry 
Dome 
D Expior 
Dona I 
Dynsty 
Endako 
Farwest 
F Mar 
F Grenada 
Fort Relnc 
Frobex 
Gnt Masct 
Giant k 
Goldray 
Gortdrm 
Grandroy 
Granduc 
Gunnar 
Headway 
High B' 
HoHmger 
Huds Bay 
Hydra Ex 
i Hail e 
Int Mogul 
Insh Cop 
Iso 
Jelex 
Joliet 
Jons mi th 
Jo rex Ltd 
Joutet 
Jowsey 
Kam Kotia 
Kenn Hold 
Kerr Add 
Kid Coper 
Kirk Twn 
Lab Mm 
Lacanex w 
L Dutault 
L Shore 
leitch 
Louvicrt 
Lytton M 
Macassa 
Madeline 
Maiartic 
Man Bar 
Martm 
Matat 
Mattgmi 
Maybrn 
Me Adam 
Me Intyre 
Me Wat 
Mentor 
Mm Ore 
Mt Wright 
Multi-Mi 
New Bid 
N Cal 
Newconx 
N Gold vue 
N imperai 
N Que Flag!

Nick Rim 
Noble M 
Ncr Acme

200 135 135 135
215 $50', 50', 50 . 

1100 249 240 245
14000 29
13275 $13

28
12 N

28
12 N

6450 $15 14 . 15
4oa 11 11 11
7a 160 160 ia - 5

10a 20 20 20 + 1
35a 79 76 76 - 3
49a 152 150 150 + 3
12a 290 285 289 + 4

z5 775 775 775
ia 170 170 170

1990 475 4a 4a -10
2000 51 a 51 + 1
2320 $10 975 980 - 5
14a 153 151 151 — 1
2000 10 1C 10

115 485 485 485 + b
2a $28 , 28 28 -

1567 $85 84 85 + 1 j
2000 29 28 29 - 1
1310 570 530 sa -20
520 $14S 

5000 16
6300 254 
1000 27

29
13

140
156
48

1800 
2000 
1000 

26000 
1000 
700 325 

6000 30
1714 $1? 
1650 33

10200 59
6910 $26 
/300 43
5575 $18 

957 365 
215 260 

5500 18
5900 395 

400 140 
625 490 
500 91

1105 101 
1000 19

11500 18
9625 $29 

19500 24
6400 85
246 $152 

1500 51
1200 
9500 

500 
z200 
1600 

10000

45 
12 
27 
84
5 

32
730 685 

3000 6
6700 270 
650 $21N 21 

10500 21 20
1000 14
3800 295 
5000 15

23 
61 
12

14 , 
16 

250 
27
29 , 
124

140
151 
47

320
30 
124 
33 
55 
26 
43 
17*.

345 
260 

16 . 
385 
140 
480 

91 
101 
18', 
16 > 
294 
23 
82

152 
50 
45 
12
274
84

5
29 . 

675
6

266

3000 
102000 

500 
n 200 155 

297? $17 
2500 36

17400 
5281

17
$14

600 395 
1000 40
1000 74
975 $47 

5500 105 
625 $37 

1655 $45 
2000 31
2400 355 

150 990 
1800 320 
1800 50
5100 23
3100 90
1500 18
1000 41
1800 198 
600 325 

6760 $18 
w 205 400 

5000 18
900 $10 

22000 17
1016 21 
5625 20
658? $22 

701 280

14
277 

14 
23 
52 
12 

153 
16**
36 
16 
13v

390
40 

7
47* 

102
37
44
31 

350 
990 
310 

50 
22 
89 
I8-
41 

1% 
305

18' 
400 

18 
10' 
16 
21 
20 
22 

262 
114 10 
36 35

+ * 
4- 5*

+ 20

- 5 
+ 1
- 4
- 3
- 2

+ 2 

+ H

.40 
20 

► 1

1000 
7000 
725 294 

5000 212 
11410 450 

1200 28 
515 660 

1720 740 
550 675 

2500 69
3900 130 

5547
rw50 123 
9500 29

200 470 
1000 26 
4055 15
500 36

12377 440 
5200 33

53535 110 
3000 17

100 180 
200 710 

1500 7
1500 12'

Huiles et pétroles 
4345 510 500 

364 565 
8200 14

P 700 215 
5870 $17*

200 $11 
200 325 

1200 22 
2780 610 

z80 420 
400 365 
100 565

290
212
400

28
660
725
675

68
128

6",
120
28

450
26
15 

, 36
420

32
103

16 
180 
710

7
12

C GndOil p 300 $24 
C Homestd s400 $15 ■

rt
38

+ 2

C LI Pete 
Cdn SutfO 
Cdn Trient 
Cent Del 
Charter Oi 
Chief tan D 
Clark Can 
Dynamic 
Ensign Oil 
French Ft 
Gt COiisds 
Int Helium 
Midcon 
Mill City 
Nat Pete 
N Cont 
N Oav 
NC Oils 
NCO pr 
Northld 
Numac 
Oka ita 
Per mo 
Peruv 
Petrol 
FSnnacie P 
Place G 
Ponder 
Spooner 
Syracuse 
Triad Oil 
U Canso w 
Un Reef P 
Ulster Pet 
Vandoo 
Wcoast P 
W Deca'ta 
W Declt w

700 101 
160 $32 ; 
z42 $10' 
750 $13 
325 84C 
817 975 
800 265 

4950 204 
1100 305 
5970 905 

125 500 
1300 45
2000 59
3030 24C 
650 330 

2600 186 
13500 14

200 775 
100 $37 

3300 58
1500 850 
2000 29
5450 112 
1600 47
3800 146 
600 115 

5600 180 
5600 120 
4000 285 
1550 270 
2960 510 
500 380 

4500 26
4074 320 
3000 15

i 525 -SIO 
6550 705 

850 335

560
14

205 
17', 
11 

325 
22 

600 
420 
355 
565 

23 
14 *< 

100 
32* 
ION 
13 

830 
970 
250 
202 
300 
880 
500 

44 
58 

240 
320 
182

13 
775
37
58

850
29

107
44

144
115
176
115
275
270
500
380

24
310

14i i3‘ 
675 
325

14 » 
16 

252 
27 
29', 
12', 

140
151 
47

320
30 
12*. 
33 
59 
26
43 
17*.

365 
260 

18 
385 
140 
480 

91 
101 

18 , 
18
29*.
23
84

152 
50
45
12
27 ,
84

5
31 

675
6 

270
21’.
21
14 

295
15 
23 
56 
12 ,

155
16s*
36
16 ; 
13»

390
40 
7'?

47*.
103
37*i
44 *<
31 

350 
990 
310 

50 
22‘, 
90 
18 ,
41 

197 
320

. 18 . 
400 

18
. 10‘,
• 16',

21
20

• 22\ 
280 

10 
35 

290 
212 
440

28 
660 
740 
675

69
128

6
120
28

450
, 26 *

15
, 36 , 

425
, 32',

108
16 ■ 

180 
710

7
12

510
560

14
205

17*.
11

325
22

600
420
355
565

14*.
100
32',
10N
13'»

830
970
255
204
300
895
500

44
58

240
330
185

14 
775

37 ; 
58 

850 
29 

107 
47 

146 
115 
178 
115 
280 
270 
505 
380

24
315

15
l 10':

680
325

-10 
+ 1 
- 5

"Le maillon de votre sécurité"
annuel

En 1969, la Canadian Premier a pris à son compte, d’une société affiliée, certains contrats d'assurance 
sur la vie et la santé, avec actif et réserves s’y rattachant. Il en résulte donc que les comparaisons avec le 
rapport de l'an dernier ne sont pas significatives.

CONTRATS D’ASSURANCE-VIE EN VIGUEUR (brut) $739,000,000
AUGMENTATION DE LA CLIENTELE (et des contrats) 159,000,000
VERSEMENTS AUX ASSURES..................................... 3,500,000
ACTIF ................................................................................. 31,891,000
RÉSERVE DES CONTRATS ........................................... 22,502,000

CAPITAL ET SURPLUS................................................... 2,588,000
BENEFICES DES PLACEMENTS (net)........................................................ 6.74%

» LA COMPAGNIE D ASSURANCE-VIE I i ' I

Canadian Premier
Siège Social: Winnipeg; Bureaux dans les villes suivantes: MONTREAL • QUEBEC
• HALIFAX • KINGSTON • OTTAWA • HAMILTON • TORONTO • WATERLOO • LONDON
• WINNIPEG • REGINA • SASKATOON ♦ CALGARY • EDMONTON • PEN.TICTO.N ,

• VANCOUVER
BUREAUX D'ADMINISTRATION DE LA DIVISION ACCI-LIFE: MONTREAL ET TORONTO

BOURSE: DE MONTREAL

Court fournit par la PRfSS€ CANADIENNE

$20 , 
$19 . 
$85 
$11 S 
$13 
$21 
$13 , 
$18 . 
455 
$10*. 
$46 . 
$24 . 
$22 
$9 » 
$5 4 
55

$30 , 
$30 . 

$6 * 
$6'. 
$5 . 

$30'. 
$6‘* 

$15 , 
$16 > 
$25 ? 
$10'» 
$16 . 
$17 , 
$36 
$11 , 

$8 ,

BOURSE CANADIENNE

Court fournit par la PRESSE CANADIENNE

- 1 
-10

- 3 
-20

10
- 2

*20 

- 1

► 40 
- 2 
- 5

-20

+ 1

- 1 
► 30

-1 ,
-10
-l'j
► 4

-10
F ’ 7
- 1

Vétsté» Urn* F*rm.
Abitibi 6110 $12-. 12*4 12*4
Alcan 309? $28 28% 28%
Algoma Stl 2685 $12 11% 11 %
Ang C P P 200 $6 6% 6 ;
Ang C P pr 4a $15 15 15
Aquitaine 860 $23 - 23 23 .
Asbestos 293 $26 . 26 » 26 »
All Sug 37a $8 .- 9 4 8%
Bank Mont ]10267 $16 15% 16
Banfc NS 3992 $21 21 21 %
Banq CN 9M $11 - 11 11%
Bq Deparge sa $10 10 10
Banq Prov 9a $9 » 9*4 9».
8*i i Cda 65 T0 $41% 41 41 ,
Bombardr 8945 $19 19 19
Brascan 765 $15 » 14% 15 %
CAE Ind ?a $6 - 6 » 6
Campeau 3025 465 465 465
Can Cem 1044 $3C . 30 30
Can Cem pr 285 $18 % 18'» 18 %
Can D Sugar b0 $35 . 35 » .
Can Pack 3a $20 , 20 , 20 ,
Can Arena ia $11', 11 » 11%
Can Brew /a $8 8 . 8 .
Can Br 2 65b 50 $35 35 35
Can Br AA 38a $19% 19% 19 4
Can Che wt 1900 1 1 1
Can Hydro ?a $15 , 15% 15%
Can Im BC 13155 $2? 21% 22
CIL 475 $11 4 10% 10 »
Can P 1 pr 1225 $29% 29 29
Can P l wt 12a 710 710 710
CPR 335 $64 64 64
CPR 3apr ia $8'- 8*4 8 %
Canron 1/5 $15% 15*4 15*4
Chart Ind 4a $6 6 , 6 ,
Cheme ell 360 $8% 8% 8%
Chum B ?a $6% 6% 6*4
Col Cell na $7 , 7% 7 ,
Cominco 1328 $30 * 29% 30 »
Con Bath 4a $20 » 20% 20 »
C Textile la $1? 12% 12 4
Couvrette 1435 $?. 7 7%
Crush 2000 $14 » 14 14 »
Cygnus B la $5 . 5% 5 ,
Denison 250 $39 38% 38 ■
Dist Sea? 510 $51 -n a , 51'»
D Corset ia $7 7 7
Dofasco iea $20 . 20 i 20 4
Dom Glas p isa $15 15 15
Dom Stores i5a $13 13 13
Dom Text isa $13*. 13% 13 .
Domtar 6595 $16 s 15% 16%
Donohue 4a $11 11 11
Enamel A ?a 325 310 310
F a Icon 2373 $176 175 176
Fam Player 5a $13 13 13
Fm Coll ?ia $10 » 10 10
Fraser 2a $?/% 27% 2/ %
French Pet 4?a 9a 880 900
Fulcrum pr 3a $7% 7% 7%
Gensta» 675 $13 H 13 13%
Giengair 9a 445 440 440
Glen wts na ?a ?a 2a
Gr w Sadd 175 $5 5 5 .
Gt Lk Pap ?a $23% 23 23
Greyhound la 305 305 305
Gnssol 13a $6 , 6% 6%
Gulf Oil 1287 $18 4 18 * 18 .

Hawk Std 
Holhnger 
Home A 
Home B 
HudBay MS 
HuntDoug 
Husky 0«l 
Imp Oil 
Imp Tob 
Ind Accept 
Ind Acc wt 
Inglis 
Int Nicke'
Int Util 
Inter PL 
Invest G A 
ivaco
Jamaica P 
Labatt 
Labatt pr 
toblaw A 
loblaw B 
Loeb M 
Macmillan 
Magnasonic 
Mass Fdrg 
Meichers 
Met Stores 
Mitch RA 
Molson A 
Molson B 
Moore 
Morse A 
N Sea Prod 1222

100
400

1240
400
535
100

1200
16485
2120
1725
1000
400

7607
3350
2900
800
400

10000
7650
900
400

1700
240
585
100

2028
1422

50
150
970
470

2830
620

Nfld Light 
Noranda 
Nor Cen G 
NS LP 
Ogilvie pr 
Oshawa A 
Pac Petrol 
Pow Corp

1050 
3275 $34 
400 $13
641 $7:

51 $25 
111 $20 
400 $31 

2400 $10

B«» Férm Ck. _ Hot* êm Fénw Ck. Vwtté* ttmrf term Ck
255 255 IndurtrtqB— C Virginia TOO 220 215 220 + 19

28 > 28 , Alliance 200 ¥30 380 380 -20 Corge M 3000 59 57 59 + 2
20 20 Am Met En 1000 100 ia 100 -10 Crusade 3000 230 220 220 -5
19 % 19'4 — '» Bdid C wts 100 290 290 290 + 35 Devils El 245a 25 22 23 , + %
84% 84% + '• Blue Bon 2300 310 305 310 D Leasehid 10a 26 26 26 + 1
11% 11% C Secur A 100 275 275 275 -35 Dumont 7ia 25 24 25
13 13 Cantol Div 700 3a 285 290 + 15 Dynamic 9a 120 120 120
20% 20». — % Capital Dyn 600 325 295 325 -25 Eagle M 7525 128 125 128 + 1
13 13% Ca savant 100 275 275 275 -55 Fano Mm ?4oa 20 19 20
14% 15 % + '. Comodore 1100 $7 6». 7 + % Futurity sa 37 37 37 -5

«a 455 Crawfrd Al ea 3a 300 300 Ghtslau ?oa 5 5 5
10 , 10 , — l. WB Cross 10a 4a 4a 4a Gibraltar M bOO 485 475 485 + 5
45*4 46 * + % Deit Pan 225 275 275 275 Gr W Srne 3ooa a 45 a 4-15
23% 23*. Comco Ltd ia $6% 6% 6% Guard M 335a 38 35 38 +2
21 22 + 1 Drum Die isa 260 260 2a Israel 20a 30 30 30 + 1
9% 9% — % Int Atlas D isa 26 26 26 James Bay 479a 68 65 67
5 % 5% Isec Canada 3a 105 100 ia Laduboro ii4a 101 90 99 -3

53 55 + 3 Kambern Di sa 340 330 340 Louanna aa 11', 11 11% — *
30 30 , + % Magnetics 32a 160 155 155 -10 Lynx C Ex 40400 ia 141 ia + 10
30 » 30% + % Paco Corp iaa $5% 5% 5% + *4 Mai Hygra 3a 325 320 325 -10
6% 6% Prodec 12a $5 5 5 Massva' aa 13% 11 11 -1
6 % 6». + % Res Re Dd 3107 440 430 440 + 5 Menprah 10a 14 14 14 ,
5». 5». St Law DC 2200 220 215 215 + 10 Mid Chib iaa a 59 59 *1

30% 30*4 + *4 Select Fm 100 $5 . 5% 5% Mtdepsa 2000 a a a -5
6% 6% + *• Spartan sa 135 135 135 Mita i85a 95 90 94 -1

15 , 15% + % Superpack 4a $19 18*4 19% Miro 55a 19 18 19 + 1'?
16% 16% + % Untcan Sec 7a 4a 390 390 -20 Montea gi 47a 93 87 93 + 13
25% 25% — *t Vai Mar 4a 280 280 280 -15 Mt F^eas usa 54 53 54
10% 10% -1 Van D Hout la 3a 3a sa + 20 Museocho 20a 16 16 16 + 2%
16% 16*4 Visa Bella 7a 190 190 190 N Form 20500 1? 10 12 + 1
17 17% + Mines «t butte N Glacier ?6a 11 10 11 + 1
35% 36 + % Abitibi Asb ia 625 625 625 N Mt Cost ?sa 65 65 65 -2
11% 11% Abitibi Cp 12500 173 169 170 + 2 N Mt Cnrt 304a 1 —
8 * 8% A ia x Mm 869a 26 22 26 + 2 Newnch 3000 13 12 12 -1
7% 7% Ameran 3000 9 8 9 + 1 NA Rare 3000 29 29 29

34% 34*. + Anthon Tsa 11 10 10% + % Pac Nick ?i8a 65 63 65 + 1
12*.
7

25
20
31
10

13
7

25 . 
20 
31 
101»

Ati Nickel 
Baker Tic 
Bateman 
Beliechas 
Bluewater 
Bruneau

500
2000
1000
1000
6500
4500

55 
60 
13 
8 

53 
10 ;

■ 
60 
13 
8 

55 
10 ;

Pat Siiv 
Paudash

5000
11500

Pow Cpr 5pr ia $11% 11 . 11’. + • » Burnt Hill 300C 43 42 42 -2
+ % Pnce 540 $14 : 14 : 14% + % Cadillac Ex 83a 730 690 690 -a
-+ % Q S P Ltd sa $18 F 18 18 -i Canadore 8000 37 35 35
+ ». Que Phone 206 $12% 12*i1 12% + % Cannon 75a 29 27' , 27 %■ - 'i
+ % Readers Die 2a 490 490 490 Cipn 83a 90 84 90 + 6
+ Rio Algom 930 $18*4 18*it 18*» - » Castle O G la 255 255 255 + 5

Roth B pr 4a $20 . 20 .. 20 % - j Chemaiioy 3a 245 240 245 + 2
-1% Royal Bk 9215 $22 ► 21*iK 22 . + % Chib Cop isa 20 20 20

Royal Tr 1017 $27 27 27 + % Chipman 86000 15 10 14 + 4
+ '» Scott Las ia $27 27 27 — ■} Clero Mme 6000 29 29 29 —
4 '* Shell Can 820 $28% 27* . 27 % - , Commga Boa 18 17 17 -1

Simpsons 11630 $19% 19 19 -1 Cons Beilek 2000 5 5 5 + 1
-40 Steel Can 3967 $21 v 20>i» 21% + ■ t Cons Canor isa 17 , 17 17 -2
+ 3 Superior El 24a $6% 6*.« 6 % + s C Dot van 9a 27 27 27 + 2

Texaco 741 $23 , 23 . 23 % - C Mamtob 13500 35 31 31 ;• -3 .
+ % Tor Dom 4ia $22 21 22 + g C Mogador 10a 9 r 9 9
- % Tr Grp A 4380 $10% 10' » 10% + 14 C Persh 4sa 18 16 17%
-5 Tr Can PL lOGu $25 , 25 ; 25 , C Prop 10a 22 22 22

Phoenix Car 300 775 
Prov X Ex 11000 46
Que Expior 2000 
Que Uran 3500
Queenston 1000 
Rambow M 5700 
Royal Agas 1133 
St Law Col 
Sa pa we
Stnadia M 36200 

1000

20 21
4 4

775 775

Tnzec 
Tr G Can pr 
Un Carbide 
Velcro Ind 
Wa tax 
Walk GW 
West Cst T 
Weston 
Zellers

7900 155 150 150 
100 $28 28 28

Silver ' 
Subeo 
Sullivan 
Surluga 
Tache 
Tazm 
Terrex 
Triton 
West M 
West Tm 
West Hill 
Wisconsin

+ 10 
+ 1

13 
45
18 
23 
39 

500 190 
2000 6 

45 
8

8700 174 
1600 665 
4500 23
2000 7
2000 7
1100 19
616 335 
300 435 
500 14

2500 45
10X0 37

42
13
44
18
22
39

42
13
44
18
22 >
39

190 190
6 6

39 44
8 8

144 174
660 665

21 23
7 i 7 i
7 7

19 19
335 335
435 435

14 14
44 44
36 36

+ 1 
-1 
► 20 
-3

+ 3 
-5

«- 4
-10

300
565
625

1795
3210

500
240

$148
$32

$8
$43
$21 
$21 . 
$12

14 h 
31 
8 - 

47
21 
?1 . 
12

14**
32 
8',

48
21
21,
12

-45 
- 5

-15
25

Cour» fournis par la
Vente* Nwrt Bo* Ferm. Ck.

«CF 2 40 x 84 46 45 46 + S
Addres 1 40 366 45 * . 43 B " 3
AdmiH 60 11* A 11 11:J.+
Alcan 1 20 108 26SA 26 26s. + .
AMegC 20a 33 lO’.B 10 10*. - .
All.sChalm 80 26V. 25 25'* -IS
AHess 07e 615 26Hv24!--:f +1**
AAirtm 80 231 28 28 28 . -
ABrands 104 30'^^ 30 30'. + *
ACyan 1 25 144 26 'r- 25 26
AHor 1 50 175 67 66 66 * ~ »
AmMct 207 9*»B 9 9S - .
AGmelt 190 287 33%B 32 33', +1
AmStd 1 99 28*. 27 27*» - »
ATT 2 60 x775 50 ^8 49 50^» +1‘.
Ampex 78 39hA 39 39*» -
Anacond 1 90 178 28 A 28 28 , - .

24*. 25 + *. 
3334 + >» 
64 66 , +31»
21** 21*, +
10* K 

179 28 B 26 
11 19''•A 18

14
33',

PRESSE ASSOCIEE
Vente* Houl Bo* Ferm. Ck.

Hewlett 20 340 98% 96 97
HighVolt 41 13% 12». 13
Hmstx 40 48 17% 16 » 17
Honyw! x2?0 139 136% 138
HFC 1 10 67 43 42 ». 42
HudsnB 3 40a 3 81% 81, 81
IllCent l 14 65 29% 28% 28
ingRand 2 23 40% 39% 39
IntlkSt 1 80 8 27% 27', 27
IBM 4 80 322. 352% 348 349

121 34 
920 67 » 

48 21S 
81 11

15 34 
156 46

Armco 1 60 101 25 
ArmC 80 
AtlRich 2 
Avec 1 20 
Avnet 40 
Babck 1 36 
Bathi
BeechA 75b 12 14
Bell H 60 
BenF 1 60
Beth St 1 80 328 27
BoemgCo 40 518 24 '* 
Bordn l 20 266 21'»
BorgWa 1 25 42 22 *v 
Bostd 2 08 22 33 H
BnstMy 1 20 116 68 S 66 
Brnswk 02e 121 16**- 15
BucvEr 1.20 
Burlln 1 40

CampSp 1 10 18 
CdnBr 40a *13 
CPR 3 20 8
Case Ji 1
CatTr 1 20 243
Celanese 2 79
Cencoln 30 29
ChesOh4 52

IntFF 50b 
IntHar 1 80 
IntMng 10e 
iNick 1 20 
iPap 1 50 
IntTAT 1 05 > 
JnMan 1 20 
KaysRo 60 
Kellogg 1 70 
Kennec 2 40 
Krattco 1 70 
Kresge 40

28 
18’» 
14
33*. 

45'» 45't
» 27 

23' 
211 
22 
33

27'. - 1
24-, +lh 
21%
22'. + 
33% + *• 
67 * - v 
16 - 1

ClarkE 1 40 
OarkO 40

CBS 1 40b 
Com Sat

CopwlSt 1 20 2
CPCIntl 1 70 88 33H 
Crane 1 60b 71
Cr Zell 1 60 76
Curtiss Wr 1 17
Dart! 30b 87
Deere 2 204
DennMf 60 20
DetStl 10
Dexter 24 26
Dome M 80 10 
DowC 2 60 411

10

-25

-15 
- 1
- 5 
+ 3

+ 3
- 1 
+ 1

+ 10
- 5 
► 45
- 2 
- 5

813

1969 Rapport

EastK la 
EatnYa 1 40 41
EG G 10 32
EiPasNG 1 x2S3 
Eitra 1 20 24
ESB 1 20 39
Essex) 1 20 3
EthylCp 84 171 
Evershp 165 
ExCel 1 25 
Fatrch 50 
Firest 1 60 
FMC Cp 85 
Ford 2 40 
Frueh 1 70 
GenDyn 1

GFds 2 60 159
Gent 54f 69
GMC 85e 512
GPCem 80 30
GTeiEl 1 52 432 
GT.re lb 113
GaPac 80b 224 
Goodrh 1 72 45
Gdyr 85 545
Gould 1 40 14
Granby 1 60 12
Gt AAP 1 30 49 
Gt No Ry 3 20
GreenGt 96 15
GuifO 1 50 948
Heinz 92 78

22 22

21». 21% 21%
35% 35 35 »156*4 152% 152 '. -3 -
15». 15% 15». + f
35% 35% 35% - '
7% 7% 7%

64 63‘. 64
11% 11% 11% + 540 ' < 38% 39 4 +
52% 51 % 52
35 34% 34% - ».
53 % 52». 52% - '•
10% 9*. 10% + %
28 26% 26 % -2%37 % 37 37% +1%
32 31% 32 + %28». 28% 28%
81% 80% 81% +44 . 44 44
43% 43 ; 43 % - %
26% 26% 26% + %
67*4 67 67% + '.
60% 58 59 v -3
73% 72 72% -1%17% 17». 17% + %
33% 33'» 33% + 'i38% 38% 38 < -
29», 29% 29%
16 15». 15% - %
a». 49% a% +1%
42% 41% 41% -► %
19% 18». 19%
10% 10% 10». - %
28 27 . 27% -
47% 47' 47'; + .
68 , 67% 68 +
96% 95% 95 '. - <
80 % 77% 78 % -1 ■37 36% 36% +
19 , 18». 19'. + %
19% 19 19% +
25». 25 25% - %24', 24 24 +
28 % 28% 28%17% 17 17% -
28% 28 - 28%
22% 22 22'. +87 * 85 . 87% + ,
49 48 , 48 : -
24 22’, 23*. +1 .
39% 38% 39’- +
36 35* 35’. + i
25% 25% 25 , + .70’» 68% 68 %
79% 78 % 79 . +
18% 18 . 18', - 'i
68*. 67% 67% -l
20’, 20'. 20% +
30 29% 30 +1
19 18% 18'. - »t
a% 49 . a .• + ’
31 % 30 « 30 , - ’
26% 25% 26% +
31’. 31 31 .
38% 37% 37% - 't
25% 25% 25% +
42% 41% 42'-* - V
28’, 28 28
25% 25% 25% +
35 % 35 35

Leasco 
LibbMcN 
Litton 1 89t 
Lock A 
Loews 13 
MadS Gar 
Mgnvx 1 20 
Matry 1 8C *4 
Marathn 1 60 456 
Marcor 1 125
MarMid 1 60 61 
MarshF 1 10 4
MaHM 110 128
MascoCp 24 18 
MassF 1 69
McDonCp 139 
McDnD 40 
McGrH 60a 
McIntyre 2 
McKee 1 50 
Mrck 2a 
MGM
MididR 1 40 
MMM 1 75 
Mobil 2 20a 
Mohasc 1 10 
Msant i 80 
Motorola 1 
N Cash 1 20 
ND.st 90 
NGyps 1 05 
NLead 1 27g 
NorPac2 60 
Northrop 1 
NoHS 1 22< 
OutbMar 1 
Pac Pet 25g 
PanA 
ParkeDa 1
PenCn 
PepsiCo 1 
Perkin El 
Pfizer 1 60a 
PheiD 2 10

64%
27', 
13% 
43%
35 » 
57 % 
31% 
26 » 
42% 
47% 
38 » 
55% 
20% 
17%
9% 

28% 
15'» 
34% 
5*. 

32% 
42% 
27% 
57%
36 , 
26% 
18
40% 
14 , 
43% 

90 21% 
159 23 * 

-710 150
3 23% 

177 110
8 22 % 

23 21% 
365 109% 
585 42%

4 ?5% 
242 31 %

51 129 , 
100 149 
39 15

63% 63 
26*. 27*i

78 
; 223 

18 
x21 

22 
18 

158 
149 
77 
98 
74 
35

22%
.'4'.
38',
31
42% 
24* 
29 » 
12
X*. 
26 . 
53% 
40'

Phi
Pitn

• 1
eyB 68 » 

Polrotd 32 
ProcG 2 60 
Pllmn 2 80 
Raist P 60 
RCA 1 
RepSt 2 50 
ReyT 2 40 
RichM 90 
RoyD 2d 
Rubrmd 1 04 
Schenf 1 40 
S^rrS80 
Scientif 
SCM 60b 
Scott Pap 1
SearsR i 20a
SheilO 2 40 
Singer ? 40 
SouPac 1 80 
SpryR 12e 
StdBr 1 50 
StOCal 2 80 
Stdtnd ? 30 
StdNJ 90e 
StudeW 1 
SunOii lb 
Switt 60 
Teledn 1 09t

131 112'. 
15 47*,

131 34> 
151 36 . 
931 94 .
132 109'<

15
170
289
52
80
18
97 

4
3

106 
61 
40 

XI 
i 198 

166 
69 

200 
28? 
66 

729 
586 

1400
98 
%

179
175

44»
30%
30-4
35
39
63%
36%
40*.

60% 
11% 
19% 
33 % 
65». 
40% 
79 . 
33% 
34*. 
54 
46 
42'.

40%
41',
30%
27%

12*
42».
34%
57%
31%
26%
42%
46%
37%
55 
20%
17%
9%

27%
IS'.
33 
5%

31*4
42%
25%
56%
35%
26%
17%
40 
14 .
43 %
20%
22%

147 
23% 23% 

108 109%
22 22 
21% 21». 

107*. 108
41 . 41 :
25%
31%

128 
145 ,

15%
22%
23%
38%
30%
42%
23%
28*.
11*.
30%
52*1 
39 %

110%
46 ,
34 
35%
88%

108%
44%
30 
29%
34%
38%
62%
36 ,
40%
21?
59%
10*.
19%
32%
64*.
39%
77*
32%
34 .
53%
45%
39 4 
53
40 .
40%
30%
26%

13% 
43% 
35 » 
57*4 
31'» 
26 . 
42% 
47% 
37% 
55'. 
20 , 
17% 
9%

15»*. 
34'. 
5% 

31% 
4? . 
27% 
57% 
36% 
26 « 
18
40 * 
14% 
43 % 
20*» 
22% 

147

31% 
128 . 
147%
15%

23%
38'.
30%
42%
23%
29 
11%
30 4 
26 
53'# 
39 %

Ill , 
47%
34
35 % 
9 %

30 
30 . 
34*. 
38 % 
63 , 
36 - 
40% 
21». 
60 
11% 
19% 
33 * 
65

79
33
34 ,

46
41». 
55% 
40% 
41 % 
30%

Titres hors-cote
Cn cours ont ité fournis pat 

fa Chambra da Compansation das 
bourses de Montréal et Canadienne

Cours du 1B/2/70.

Titres Vol Haut Bat
A G F Special 1500 339 334
A (i T Data Sys 100 15 00 15 00
Autotelic 200 475 475
Bakt Mtn .WOO 04 03
(in Leisure 500 1 30 1 25
(k prive 1000 20 20
Chromes 1000 5ft 5ft
Dejour 1000 50 50
Dom Jubilee 1000 50 45
Dorai 7900 60 52

Expo llnpva 500 70 70
Gold Hawk 1000 1ft 1ft
t>«jr Ind 4250 770 675
Great là Nick 100 5 075 5 «75
Hi late Uran 1500 12 12
Hobrough 100 400 400
H M Tax saver» 500 1 00 1 00
bubabve 200 4 75 450
Inspiration 2000 00 07
Intrrprov Dred 13000 025 025
JotKirkr GoM 25000 <0 00
Jolhr Jumper 100 300 300
la Prévoyance 100 16 BO 16 «0
I a.Sa Ik Mng 4000 39 37
lea »%^v<wants 300 750 750
Inn tile Ï 00 Pr 30 83 00 new

M an«i»r «% Pr 100 750 750
MidlarKl Nick 6000 M 60
Nat Maiartic 2000 1 BO l 75

Tenci3 1 32 166 2±'' 21 % 21%
Txco i a 1089 27% 26% 27% +1
TexGs a 540 20 19* 20 +1
Texlc1ST .80 167 132 . 129 , 130 -1
Textr 90 276 22 21% 21 % 4
Thtoiii 40 17 11 % lll7 11». +
Time 1 90a 235 35 33% 35 +2
T.mkn 1 80 23 29% 29% 29% +
TmsUn 1 16 67 36 ; 36 36
Tmsrtrn 3i 5% 5 % 5% +
TwntC 364 16% 15 4 15% -
Un Carb 2 271 35 % 35 . 35 % *
UAirc 1 80 368 33% 32% 33% +
UnitCp 80e 42 11% 11% 11% +
UFruiit l 40 6 51% 51 % 51%
USFr t 1 40 39 26% 26 26% -
USGyips 3a 81 62% 61 61 -
USSt 1240 36% 35% 36 % +
Vana n As 267 28', 27% 27 % +
WalkM l 20a 116 a% a * a ;
WarnL 1 10 197 71% 69% 70%

Woc
Xen

thrd 12e 
'wth 1 20 86

X 60 596 100 . 
126 33 ;

13 
35 ■ 
98
32*

13%
35 % 
98% 
33%

New KiotK Dev 
New Miller 
fVoplea 
Radco BM L 
Revenue Pmp 
Sebaa*
9dar 
Sogepet 
%*ar Aenwpacr 
SvmtHontcx 
Sjrstems Dim 
wptn»
Titan Pete 
TBfcar
Itnigeuro B 
l'nigwro A 
(' ni verni Mnl 
Valdei Mm 
Wentfiekf Mnl 
Wingait 
7.odlak

4000
4W0
1400 1800 17 00

TOO 425 400
«785 1 50 1 30

300 10 00 10 00
500 250 250
500 1» 1 30
300 1 «75 1 975
500 750 750
500 10 00 10 00

22900 31 27
4500 04 04

450 2 ftb 285
1700 180 1 57
too 187 1 87

3000 m 70
13200 1 10 90

1800 253 2 35
m 400 400
100 1 « lft&

Denrées
alimentaires

F*C ("ours des denrées trans­
mis à Montréal par le ministère 
fédéral de l'Agriculture 

Beurre arrivages courants, 92 
.64, 93 65 Pix de vente de la 
Commission canadienne du lait 65 

Fromage livré i Montréal, ar­
rivages courants. Québécois colo 
ré 46 3 à 46 8 blanc. 46 à 46 5 

Poudre de lait écrémé: procède

rir vaporisation No l en sacs: 20 
22. procédé par rouleau. No 1 en 
sacs 19 à 19 1-2, autres catégo­

ries pour noumssage 17 M il 18 
12

Poudre de lait de beurre pour 
noumssage 15 à 15 1-2 poudre 
de lait 4à 4 1-2 cents 

Pommes de terre: prix de gros 
Québec. $1 50 à $1 70 les 50 Ibs . 
38 à 40 les 10 livres. N -B *1 65 

à $1 75 les 50 Ibs . 40 i 42 les 
10 Ibs . 1 P.E El 90 i *1 95 les 
50 Ibs . 45 à 47 les 10 Ibs 

Prix des oeuvres, en cartons d u- 
ne douxaine A-extra-gms 56 6. 
A-gros 54 0, A moyens 50 1. A- 
petlts 43 4

VERNISSAGE A LA CAISSE POPULAIRE 
ST-GILLESDE LAVAL

La Caisse Populaire de St-Gilles de Laval a organisé une Opéra 
bon Contestation du 15 décembre au 28 février Cette activité 
avait pour but immédiat de protester contre l'achat inconditionné à 
tempérament et suggérait l'épargne d'abord et la dépense ensuite 
Cette Caisse Populaire est une des nombreuses Caisses Populaires 
de l'Union Régionale de Montréal à s’être formé un comité féminin 
pour aider à l'émancipation de la temme dans les domaines éco­
nomique, social ou culturel
L'Echo féminin de St-Gilles de Laval (c'est le nom du comité fé­
minin) endossa l'Opération Contestation Madame Madeleine Ma­
jor, la présidente du comité nous a informé que l'Echo Féminin 
organise pour la semaine du 23 février un vernissage des oeuvres 
de Ghis Chouinard. émailleur bien connu. Ce vernissage se tiendra 
au sous-sol de la Caisse Populaire St-Gilles. 225 Concorde, Pont- 
Viau. Laval Le public est invité à y assister de 12 heures à 15 
heures et le soir de 19 heures à 21 heures du mardi 24 février 
au vendredi 27 inclusivement
Sur la photo ci-dessus nous voyons Madame Ghis Chouinard. 
émailleur Monsieur Gilles Bazinet, gérant de la Caisse Populai­
re St-Gilles de Laval et Madame Madeleine Major, présidente de 
l'Echo Féminin, discutant autour d'une pièce d'art, oeuvre de Ma­
dame Chouinard (Publicité!

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE, CARDINAL, 

ROY & CIE
Comptables ogréés

Al AIN SU/IK. C A 
Pftwe CABOINAI C A 

ClAUO€ *CY. C A 
«ON a 10 Pf ««On c A

2345 est, Bélanger 
Montréal 729-55226

PROVOST & PROVOST
Comptables ogréés

KOOêé PSCVOST. C » 

RCIAND PéOVOST, C A

928 est. bout. St-Joseph 
526-1661

LUCIEN DAHMÉ, C.A
Comptables ogréés

276 ouest, me St-iocques 
Suite 110 845-4194

VIAU & ROBIN
Comptables ogréés

lUOfN D VIAL C A 
H IfONf l «OSfN C A

JACQUES « CMAOUOn. c a 
ARVAND H VIAU. C.A 
J SfSGf Gf«VAIS, C A 
ClAUDC QUINT Al. C A 
WAG'JIH «OUlOS C A

4926 ovc. Verdun, Verdun 
769-3871

Duval, Buteuu & Cie
COMPTABLES AGREES

1S9 ouest, rue Craig, Montréal 1 861-9987

THORNE. GUNN & CIE
Incorporant

AIMÉ CIE
Comptables ogréés

« J P Dawgon C A 
D P Artfcen». C A.
0 v looç, C A
H J C'orbo<i. C.A 
P Gouveoos». C A.
1 l Grove». C A
« A «OU. C A 
P C loué»*» C.A 
« 8 Sovow C.A

J F C A
J 0 Ho^g, C.A 
G « McPti**, C A 
W G Mo*g C A 
l A VN r.gM c A 
D w SmiWi, C a 
M 8 Turcotte, C A 
SM Cow'viHe C A 
« Sovdreou ,C A

C A Poéitont. C A 
A Go>orn*ou C A 
J V 8'ocw—e C.A 
f G VSortJ C A 
K S Vonc* C A 
8 T Dent C A 
R M Wfxite, C A 
l P C ko rest. C A

800 Place Victoria. Suite 2604 • Tél. 878-3011
Bureau* o travée» te Conoco e» cotretoontforit» oon» le mon «Je entrer

Samson, Bélair, Côté, Lacroix 
et Associes

Comptables Agrees.
Moursce So m son CA 
Xeon locros* C.A. 
DoRord Huet. C.A 
Clement Pruneau C.A. 
Viooney Forget C A. 
^err# Barry. C A 
AcJnen Côt* C.A 
GéBet Uvetqt*. C.A. 
«ofond truchon. C.A.
F rassie MoSette C.A. 
•obect Gorsépv C.A 
Pierre Pkotond C A. 
Pierre Verrasette C.A. 
Mo'the Gowthie», CA 
G*Het Beou*oi» C A 
«eyean Myre, C A. 
Jacquet Paquet C A 
f rmJsen Molenfont, C.A. 
lout» Gravel. C A 
Jeon Paul Dsonne C A. 
Franco»» Dwb4. C.A. 
Paul Gonttsse* C.A

luoen P Sekjir C.A.
Isonmi «ouMéti. C A 
Raymond Fortier. C A

t, C A 
. CA

Raymond CovtRord, C A 
F'wcel Dwckorme C.A.
Jocquet Mdler C.A.
Poul -A. Mickovd C.A.
Jeon Paul Borheou C A 
fmsk#n Gouttuer C.A 
«•ol Auqer C A 
Jean Fovreou C.A 
«•chord Jeon. C.A 
Clément OucHéne. C.A 
Gérard Trudeau, C A.
Gelte* Maison C A 
Joe que» Donon. C.A 
Yve* lamotfce. C A.
Manu» Pmouff C.A 
Pou+t Bonnier. C A.
Greqoére Beüovonce. C A . SyndK

Léon C6té C A 
HengJey leurqoum, C A. 
Albert Gorneau C A 
Pserre le»oq# C.A 
Parte Ckoutnord. C A 
G»Ue» Trokon. C A 
Marcel Mercier. C.A. 
Bertrand lorocke. C.A 
Déni» Sckmoufk. C A 
Pâtre Dovsd, C A 
Jean-Paul Boyer, C.A. 
André i* sa g* C.A. 
Gérard Monqeou C A. 
«oéond l#ve*que C A 
Tve» Beaulieu C A 
Jocque» Prou**. C.A 
Clément lutue* C A. 
Jeon Moms. C A 
Oen»» Trudel. C.A 
Go«ton Owtgvy C.A. 
Maurice Sénécoi. CA 
D A Ménard. C A,

MONTRÉAL • QUÉBEC - RIMOUSKI
Suite 3100. Ptoce Vktona. Montreal 1 t S 861-5741
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Centres
d'information 
sur la 
drogue

MONCTON. N-B iPCi - 
Plusieurs requêtes ont été 
déposées devant une cctimis­
sion fédérale hier, réclamant 
une action plus rapide dans 
l'établissement de centres 
d'information et de traitement 
des personnes qui font usage 
des drogues.

Ces requêtes présentées 
par divers groupements et in­
dividus ont été bien accueil­
lies par M Gerald LeOain. 
doyen de la faculté de droit 
d'Ôsgoode Hall, de Toronto, 
qui a précisé que les membres 
de la commission ont été im­
pressionnés d'avoir entendu 
les mèmès requêtes dans 
diverses autres régions du 
Canada

Le révérend Robert Boden. 
pasteur à 1 église de Nazaro- 
ne. qui collabore à prévenir 
la jeunesse contre les drogues, 
dit qu'il est de la plus luute 
importance que le personnel 
de ces centres soit composé 
de personnes qui ont déjà fait 
usage des drogues. Elles pos­
sèdent infiniment plus d ex- 
pénence et sont plus aptes à 
aider les jeunes en difficulté 
et à mieux rensagner les pa­
rents.

Le budget fédéral ne causerait aucune surprise

M Adrien Lambert, députe crédibste de Bellechasse. s'est pré­
sente aux Communes hier avec 2S.000 pétitions de producteurs 
de lait qui réclament un débat parlementaire sur la politique du 
lait à Ottawa Les producteurs de lait sont en colère à la suite 
de la decision du ministre de l'Agriculture de réduire de $10 
millions les subsides accordés à la commission canadienne du 
lait.

(Téléphoto PA)

OTTAWA (PC) - 11 sem­
ble que le ministre des Fi­
nances, M. Edgar Benson, ne 
causera pas de surprises aux 
contribuables canadiens dans 
son budget pour l'année 1970. 
actuellement dans sa phase ul­
tra-secrète de préparation

Les seuls points de repère 
dévoilés laissent entrevoir de 
sévères restrictions fisca­
les De façon générale, on ne 
s'attend pas à des réductions 
de taxes Les augmentations 
du fardeau fiscal devront 
également être soigneusement 
accordées au programme anti- 
inflationniste en cours

M. Benson prévoit présenter 
son budget le 3 mars Les 
textes explicatifs devraient è- 
tre distribués le 27 février 
Ces dates, toutefois, constituent 
un objectif II se pourrait que 
des difficultés de dernière 
heure entraînent un retard de 
quelques jours

On prévoit un surplus de quel­
que $500 millions pour le pré­
sent exercice financier se ter­
minant le 31 inars Le surplus 
prévu, lors de la préparation du 
budget, en juin 1969. était de 
$375 millions.

Depuis cette date, les re­
venus du gouvernement ont été 
constants, tandis que les dé­
penses ont été tronquées, en 
accord avec la croisade anti-

inflationniste Il en est résulté 
un surplus beaucoup plus con­
sidérable que prévu.

On prévoit egalement un 
surplus pour le prochain exer­
cice financier De tels surplus 
aux comptes budgétaires du 
gouvernement- devraient in­

fléchir la courbe ascendante 
de l’inflation

Le premier ministre Trudeau 
a déclaré, mercredi, que le 
gouvernement retardera cer­
taines augmentations du prix 
de services de ses différen­
tes agences.

Lundi dernier, il avait dé­
jà remis à plus tard 1 aug­
mentation de la taxe sur les 
billets d'avion déjà votée par 
le Parlement

Il a révélé que le principe 
en cause dans ces nouvelles 
politiques est que toute aug­

mentation, dans la conjonc­
ture actuelle, se traduirait 
par une augmentation du coût 
des services, alors que l'in­
dustrie privée et le* diffé­
rents gouvernements ont conve­
nu de maintenir le niveau des 
prix.

Les libéraux ontariens se préoccupent 
du financement des écoles catholiques

Dumont réclame la démission de F. Côté
OTTAWA (PO - Le dé­

puté créditiste de Frontenac. 
M Bernard Dumont, a deman­
dé. jeudi soir, aux Communes 
la demission de M Flonan Cô­
té, secrétaire parlementaire 
du ministre fédéral de l'A­
griculture M H A Oison 

M Côté, selon le grief de 
M Dumont, aurait accepté et 
se serait déclaré heureux de 
la politique laitière de M Oi­
son voulant réduire les sub­
ventions aux cultivateurs de 
$10 millions Le secrétaire par­
lementaire, a ajouté le député 
de FYontenac. se met "à ge­
noux'' aux pieds du ministre 
pourlui dire "merci.

Mais la victime de cette 
intervention ne l a pas entendu 
ainsi M Côté a affirmé qu'il 
n’avait jamais tenu un tel lan­
gage et il mis le député au dé­
fi de le prouver

"Ce que j'ai dit. c'est que 
j’étais heureux que le mims- 
tre ait demandé de ne pas 
penser seulement à distribuer

l'argent, mais de regarder où 
on le placerait, pour qu'il ser­
ve à augmenter le revenu des 
cultivateurs", a déclaré M 
Côté.

Cette altercation et ce chas­
sé-croisé d'appels au règle­
ment et de questions de privi­
lèges ont marqué les derniè­
res minutes du débat sur la 
politique laitière engendre par 
le Ralliement eréditiste. avant 
son ajournemeqt à 22 heures

Par ailleurs. M Côté a dé­
claré que. peut-être il n'avait 
pas présenté au gouvernement 
la valle. une requête conte­
nant la signature de 25.000 
cultivaleurs du Québec, mais 
que l'on pouvait regarder à la 
page 3 et l'on verrait que le 
député de Ftichelieu était un de 
ceux-là.

J ai signé en tant que fer­
mier. et non en tant que dépu­
té", a précisé le secrétaire 
parlementaire de M Oison

Un hebdomadaire québécois 
avait employé aussi le terme
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"à genoux devant le ministre 
M Côté a assuré qu'il était 
dans l'erreur

Quant aux autres députés à 
intervenir dans ce débat, ils 
ont demandé que le gouverne 
ment surseoit à son projet de 
réduire les subventions à l’in­
dustrie laitière, mais en com­
prenant. particulièrement chez 
les ministériels, que tout rial- 
lait pas pour le mieux dans ce 
monde

Les députés crédilistes ont 
invoqué à tour de rôle que le 
problème n en était pas un de 
production, mais de consom­
mation. Avec eux et d'autres 
députés M Martial Asselin 
(PC Charlevoixi, a appuyé 
La demande de l'Union catho­
lique des cultivateurs du Qué­
bec de maintenir à leur niveau 
actuel, plus un taux d'ajuste­
ment de 5 pour cent pour tenir 
compte de la hausse des coûts 
de production, les subventions 
accordées aux producteurs de 
lait industriel.

M Asselin a reproché aux 
créditistes de se livrer à la 
démagogie dans leurs préoc­
cupations pour les fermiers

Cependant M Marcel Roy 
(L - Laval), a souligné que. 
depuis 1961, la production par 
tète des cultivateurs avait 
augmenté de 56.5 pour cent par 
an. tandis que l'augmentation 
ailleurs dans les industries 
n'avait même pas atteint trois 
pour cent

Ça bouge... 
après la pollution

RICHAT N.-E. (PC) - Les 
résidents des rives de la baie 
de Chédabuctou viennent de dé­
cider de poser des gestes au 
sujet de la pollution causée 
dans la ré0on par le pétroher 
lib rien Arrow

La Chambre de commerce 
de nie Madame réclame la 
création d'une agence spéciale 
qui sera chargée d'évaluer les 
pertes, et d'aider à préparer 
les réclamations au nom de 
tous ceux qui ont subi des dé­
gâts.

Le groupe se propose de de­
mander au consal du comté de 
Richmond de faire pression au­
près des gouvernements fédé­
ral et provincial d'instituer à 
brève échéance une agence de 
réclamations, et d'intenter des 
poursuites à qui de droit de­
vant les tnbunaux. si nécessai­
re

La Chambre de commerce 
réclame des dédommagements 
pour les dégât causés aux pê­
cheries et aux entreprises tou­
ristiques

L Assonation de développe­
ment du district de Canso a 
écrit des lettres au ministère 
des Transports, au ministère 
provincial de ITndustne et du 
Commerce, ainsi qu’à l’Asso­
ciation internationale des pro­
priétaires de pétroliers, afin 
d’éviter de nouveaux dégâts et 
pour réclamer des dédomma­
gements pour les pertes subies 
jusqu’ici

Le pétrolier Arrow sest 
échoué le 4 février dans la 
baie, et des milbers de gallons 
de pétrole se sont répandus 
sur les plages.

Elections au Sénégal

DAKAR (AFPi - Près de 
1.350,000 électeurs sénégalais 
se> rendront aux urnes demain 
pour se prononcer par réfé­
rendum sur le projet de loi 
portant révision de la consti­
tution. ébre les 295 conseil­
lers des six assemblées régio­
nales et. dans les zones ur­
baines. renouveler les con­
seils municipaux

La campagne électorale qui, 
selon le secrétaire d’état à 
l’inlprmation. sest déroulée 
"normalement” se terminait 
hier soir Le parti unifié 
"d Union progressiste sénéga­
laise" dbnt Léopold Sedar 
Senghor est secrétaire géné­
ral. «M le seul parti à soute- 

r le référendum sur La cons­
titution et le seul à présenter 
des candidats aux élections

Le ministre M Oison a aus­
si paru peu enclin à accepter 
une recommandation d'un co­
nu te parlementaire se pro­
nonçant en faveur du maintien 
du statu quo pour cette année 
dans les subventions de $135 
milbons à l’industrie laitière.

OTTAWA (PD Le leader 
bbéral de l'Ontario, M. Ro­
bert Nixon, a déclaré jeudi que 
la question du financement de 
l'enseignement secondaire dans 
les écoles cathobques de la pro­
vince était, à son avis, "la 
plus importante de toutes pour 
les délégués à la convention" 
qui débutait hier à Toronto 

M Nixon a meme affirme 
quil devrait peut-être mettre 
son leadership en cause si les 
délégués rejettent la proposi­
tion du caucus bbéral. qui de­
mande que les deniers pubbcs 
soient assurés pour les éco­
le secondaires catholiques, où 
le secondaire n est subven­
tionné que jusqu'à la 10e an-

Le caucus bbéral qui 
compte 27 membres 
avait en effet présenté au gou­
vernement une demande offi­
cielle d assistance financière 
dans le cadre du système des 
écoles séparées, allant jusqu'à 
la fin du cours secondaire. Or. 
le président des jeunes uni­
versitaires hbéraux et les con­
seillers bbéraux d'allégeance b- 
bérale avaient immédiatement 
rejeté la teneur de cette dé­
claration

M Nixon a par ailleurs pré­

cisé que la question de l’aide 
financière aux écoles secon­
daires cathobques n'était 
peut-être pas la plus impor­
tante à l'ordre du jour de la 
reunion mais quelle serait 
certainement la plus intéres­
sante, étant la plus contro­
versée.

Pour ce qui est du débat 
sur la réforme fiscale préco­
nisée dans le Livre blanc 
déposé aux Communes par le 
ministre des Finances, il est 
peu probable, selon M Nixon, 
qu'il conduise à une division 
profonde au sein du parti pro­
vincial ou même entre les 
ailes fédérale et provincia­
le "parce que M. Benson a 
déjà laissé entendre qu’il 
était prêt à apporter des 
changements aux propositions 
mises de l'avant”, a précisé 
le leader

M Benson assistera aux 
assises de La fin de semaine

M Nixon a même affirmé 
que le gouvernement fédéral 
serait prêt à amender en par- 
ticuber les sections touchant 
l’impôt sur les gains en ca­
pitaux et la taxe frappant les 
petites entreprises

Le chef du parti ontanen a

d'autre part soubgné qu'il n é- 
tait pas du tout d'accord avec 
le premier ministre conser­
vateur. M John Robarts. en 
matière de droits successo­
raux. M Nixon trouve en ef­
fet que M Robarts a tort de 
vouloir que cet impôt sur les 
successions soit éliminé si 
les gains en capital sont ta­
xés

Le président de la com­
mission pob tique du parti 
provincial. M Stephen Clark- 
son, a précisé de son côté 
que les résolutions adoptées

à la réunion annuelle seront 
ensuite étudiées en comité

Les travaux des comités 
seront ensuite étudiés au 
cours d une série de confé­
rences spéciales destinées à 
élaborer la pobtique que 
présentera le parti aux pro­
chaines élections provincia­
les. qui sont prévues pour 
1971

La Commission pobtique 
préparera aussi un manifes­
te touchant la pobtique fédé­
rale

Dom Besret revient à Boquem

BRF’.ST. i.AF'l’i Le père Bernard Besret, prieur 
de Boquen. destitue en octobre 1969 pur la hiérarchie de 
l'ordre cistercien qui lui faisait grief de certaines auda­
ces dans l'expérience qu'il avait entreprise en 1964. a 
Boquen. et où les laies étaient admis à participer à la 
vie conventuelle, reviendra à son abbaye: hier le pere 
Luzsenski. précise-t-on. nouveau prieur de Boquen. a de­
mandé au père Besret de le seconder dans [animation 
des diverses activités de la communauté Cette décision 
aurait ete prise pour redonner vie à 1 abbaye, dont le 
rayonnement s'était considérablement ralenti depuis le 
depart du pere Besret
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PIERRE EMMANUEL: L'ÉTERNEL COMBAT
Pierre Emmanuel, dont / oeuvre est bien connue au Québec, publie cette semaine un vaste poème de trois cents pages intitulé Jacob. A vec cette oeuvre imposante autant par
ses dimensions que par son ambition, dont une partie, le Notre Père, avait fait l'objet d'une publication à part l'an dernier, Pierre Emmanuel revient non seulement à la
poésie depuis la Nouvelle Naissance (1963) U n avait publié aucun recueil poétique —mais à sa grande inspiration mythique que jalonnent Tombeau d'Orphée le Poète 
fou et Babel

En meme temps que cette importante création, le Seuil réédite les deux ouvrages autobiographiques de Pierre Emmanuel, introuvables depuis plusieurs années. Qui est cet 
homme. (1947) et / Ouvrier de la onzième heure (1953), ainsi que l'essai le plus révélateur de la pensée du poète la Face humaine (1965).

Â~ xÿktÆf ÈMtà
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Etude: Une poésie de sens universel

DE LA NUIT A LA LUMIÈRE
Le pseudonyme “Pierre 

Emmanuel ', dont l'auteur si­
gnait Tombeau d'Orphée en 
1941. donune encore et expli­
que Jacob La dualité expri­
mée dans cette signature (cel­
le de la pierre et de l'Esprit 
de Dieu en nousi. qui est tou­
jours le centre de la poésie de 
Pierre Emmanuel, nous la re­
trouvons ici dans le conflit 
d'Esaü et de Jacob Esau. 
qui n'est pas né à lui-même, 
vit dans une nuit, dans une 
mort permanente, Jacob, bien 
que pécheur est un jaillisse­
ment perpétuel Lui non plus 
n'est pas né à lui-même, mais 
l’Esprit de Dieu qui souffle en 
lui le force au combat,

Ce combat, comme celui 
d Orphée commence par une 
descente aux enfers il s'agit 
de pénétrer au coeur de soi- 
même pour débusquer les 
énergies profondes invento­

rier les forces vives retenues 
captives II s'agit de retrouver 
le visage de Dieu que cachent 
le sommeil, le péché. Cette des­
cente est le premier pas vers 
une nouvelle naissance”. Une 
fois Dieu atteint au coeur du 
chaos. Jacob pourra tenter 
1 umondu "Haut "et du' Bas ", 
de la Nature et de l'Esprit et 
rejoindre le pur visage du 
Père

Des la genèse...

Le combat que mène Jacob,
où il n'y aura ni vainqueur ni 
vaincu, n est pas seulement un 
combat personnel, mais une 
lutte universelle dont Pierre 
Emmanuel situe le début dans 
la Genèse (“Origine'’i. La dua­
lité apparaît dès la naissance 
d'Eve qui révèle à Adam son 
propre corps Dès lors Adam 
se sépare de 1'Espnt de Dieu

et la nuit commence a s'épais­
sir

C'est cette nuit dont l'opa­
cité est sans cesse aggravée 
par les péchés des hommes 
que Dieu contraindra Jacob à 
franchir. Comme obstacles, 
ses propres fautes ne sont pas 
les pires, lui qui n'en finit pas 
de s'oublier et d'atteindre une 
certaine absence de lui-même 
Toutes les images que les 
hommes s'en sont faites ont 
défiguré le visage de Dieu qui 
ne cesse de prendre de nou­
velles formes autant d'écrans 
interposés pour empêcher 
l'homme de rejoindre le Père

Le combat que Jacob inau­
gure ne s'achèvera qu'à la fin 
des temps quand Dieu retrou­
vera son unité originelle, 
quand la Nature et l'Esprit, 
enfin réconciliés, engendre­
ront un fruit, symbole d une

unité retrouvée. L'histoire de 
l'humanité, Pierre Emmanuel 
la voit dominée par cette “quê­
te de TUn"

L'échelle dont rêve Jacob, 
le puits dans lequel descend 
Orphée, la cage de l'escalier 
en vrille que monte et descend 
sans cesse le Poète fou se ré­
pondent C’est l'espace, où 
Dieu a contraint l'homme de 
vivre, dans l'éloignement et 
l'intime union du ' Haut'' et du 

Bas” De même l’échelle fait 
écho à l'arbre qui se dresse 
dans le Tombeau d'Orphée et 
dans le Poète fou. Les racines 
de 1 arbre sont ancrées dans 
la terre, la sève monte d’elles 
jusqu'aux branches, mais sitôt 
déraciné 1 arbre meurt De 
l'échelle, le premier barreau 
est enlisé dans la boue, tandis 
que le dernier touche le Père 
Ce sont là des symboles de la 
condition humaine.

Par sa création poétique. 
Pierre Emmanuel mène un 
combat analogue à celui de Ja­
cob. Ceci apparaît nettement 
dans la troisième partie (“Ja­
cob n’importe qui ") où plu­
sieurs poèmes s'attachent à 
faire surgir l’image pure de la 
femme ou une image divine 
débarrassée des représenta­
tions que notre morale, notre 
justice, notre intelligence ou 
notre art ont forgées ou encore 
la présence de la grâce dans 
la réalité quotidienne

l.a transparence 
du langage

Pierre Emmanuel aspire de 
même à la simplicité du lan­
gage. Les mots, simples dans 
la bouche des simples, sont 
entourés d'une gangue d'idées 
accumulées. Parvenir au lieu 
ocommun universel qui réside 
au fond de chacun, c’est re­

joindre le Verbe divin dans sa 
pureté.

Les images de Jacob n'ont 
pas toujours cette transparen­
ce. C'est que le poète n'a pas 
atteint 1’ “absence de soi- 
même . définie comme l’éter­
nité, dans le Tombeau d'Or­
phée D se débat toujours dans 
la nuit, espace naturel de son 
imagination poétique La “té­
nèbre” - ou le bas - n'est-elle 
pas le heu d'existence du moi 
personnel? Les conflits de 
l'histoire ne se déroulent-ils 
pas au sein du chaos Autour 
de ces symboles, les images 
s'organisent en constellations 
Elles rendent la brutalité de 
la lutte, et le vocabulaire 
charnel, animal minéral, cos­
mique. toujours violent de Ja­
cob. cogne et bat dans le vers.

Lattitude d'Orphée aux en­
fers qui interroge, qui se ré­
volte et désespère de féconder

lous les charniers de l'homme, 
et celle de Jacob qui, plus 
humble, consent au combat bé­
nissant jusqu'aux pièges que 
Dieu lui tend, sont significati­
ves du chemin parcouru par 
Pierre Emmanuel depuis tren­
te ans L'adolescent qui écri­
vait Tombeau d Orphée était un 
révolté qui refusait et accep­
tait à la fois la culpa bihté qui 
le forçait au surgissement, 
pensant qu’il pouvait y avoir 
une existence en partie double 
où la liberté humaine serait 
enfermée dans sa propre au­
tonomie L'homme mûr d'au­
jourd'hui, à l’image de Jacob, 
s'engage avec plus de certitu­
de. plus d'humilité et par sui­
te plus de liberté dans la lutte 
que Dieu lui impose, certain 
qu'il ne peut pas un instant y 
échapper

Elu à l'Académie française 
il y a deux ans, considéré

comme un des grands poètes 
de notre siècle. Pierre Emma­
nuel se distingue par sa volon­
té de maintenir une syntaxe et 
un langage assez traditionnels, 
et surtout par la cohérence de 
sa pensée Refusant une poésie 
singulière et hermétique, hé­
ritière du courant mallarméen. 
il tente de parvenir à une poé­
sie de sens et de symboles 
universels A l’opposé du "vo­
leur de feu”, il n'appréhende 
pas la vérité par éclairs, com­
me les surréalistes, mais par 
une lente marche dans les té­
nèbres intérieures Les poètes 
qu'il admire sont aussi ceux 
dont il se rapproche le plus 
Agrippa d'Aubigné. Holderhn. 
Victor Hugo et plus près de 
nous Victor Segalen. Paul 
Claudel et Pierre-Jean Jouve 
Gageons qu'il inscrira son nom 
à la suite de ceux-là

Jean-Hughes Maiineau.
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“L'idée de Jacob m'est ve­
nue d'une manière assez sin­
gulière: ('était il y a trois ans 
et demi je revenais d'Amen- 
que du Sud. j'avais quitté San- 
tiago-du-Chih vers cinq heu­
res et. une denu-heure après, 
notre avion se trouvait au-des­
sus des Andes C'était le cré­
puscule Au-dessous de nous 
il y avait l abîme d une nuit 
massive sur laquelle se déta­
chaient les crêtes des Andes, 
au-dessus de nous il y avait 
un autre abîme, celui d'un ciel 
qui virait du bleu turquoise à 
des profondeurs de plus en 
plus obscures Cet étrange 
rapport entre les deux gouf­
fres. celui d'en haut et celui 
d'en bas, unis par Ihorizon. 
m a fait penser à la division 
qui est au coeur de l'homme 
et au rapport quîl y a entre 
cette hauteur et cette profon­
deur.
“J'ai alors écrit deux poè­

mes qui se sont intitulés 1 un 
“Haut ", l'autre "Et Bas , et 
je les ai publiés sous le ti­
tre le Combat de Jacob " avec 
trois autres qui avaient suivi 
C'est de cette image très sim­

ple qu'est sorti le “thème'' de 
Jacob: le rapport entre la nuit 
et la lumière, la lumière qu il 
faut d'une certaine maniéré 
extraire des ténèbres

Les images 
de la femme

Je pars toujours d'un thème 
que j'explore aussi loin que je 
puis
“Dans [ histoire de Jacob, 

l'essentiel est son combat dans 
la nuit, cet affrontement avec 
un Autre auquel l'homme ne 
peut pas donner de nom mais 
qui donne son nom à l’homme

Jacob me fournissait bien 
d’autres thèmes: par son re- 
ve. celui de l’échelle, par ses 
rapports avec les siens, celui 
du Père (Isaac), celui de la 
Femme (Rebecca. Rachel, 
Lia). J’ai été frappe par l’im­
portance de l'élément féminin 
dans le destin du Patriarche
“C'est pourquoi l'on peut 

trouver entre les images fénu- 
nines de "Jacob” et celles de 
“Tombeau d'Orphée des res­
semblances la mère, l'aman­

te. la médiatrice vers la Natu­
re. l'être qui se pose en rivale 
de Dieu ou qui est au contraire 
la troisième personne du dia­
logue avec Dieu

“Tous ces thèmes se sont 
organisés d une maniéré assez 
simple. La première partie du 
poeme suit chronologiquement 
1 histoire de Jacob qui appa­
raît. chose très importante, 
comme un predestine Quoi 
quîl fasse. Jacob est appelé 
par Dieu L'histoire divine se 
tisse de ['histoire humaine 
d'une manière qui laisse entiè­
re la liberté de l'homme et 
celle de Dieu. Dieu se sert des 
erreurs et des crimes de 
l'homme à ses propres fins qui 
ne sont pas celles des hommes, 
c'est comme la chaîne et la 
trame d une même réalité
“D'autre part. Jacob est un 

ancêtre du Christ et le préfi­
gure: sa lutte dans la nuit an­
nonce la lutte du Chnst à l'a­
gonie: Jacob se charge de tout 
l'homme pour affronter Dieu

“Ce rapport entre Jacob et 
le Christ court en filigrane à 
travers toute la première par­

tie Il s'exprime fortement 
dans la seconde, qui dresse 
comme une sorte de flèche 
dans l'édifice du poème. Cette 
partie est. en effet, entière­
ment soumise aux paroles du 
Christ, puisque c'est un com­
mentaire sur le "Notre Père" 
et sur "les Béatitudes’

Une figure 
de l'homme

“La troisième partie s'ap­
pelle "Jacob n importe qui", 
parce que le Jacob dont parle 
la Bible est une figure de 
l'homme C'est la figure de 
n’importe quel homme quand il 
se trouve affronté à la réalité 
ultime. Dans le "Jacob n'im- 
porte qui il y a une séné de 
poèmes où moi. où vous lec­
teur, nous sommes Jacob. mais 
un Jacob du monde moderne 
tel que l'ont defini les événe­
ments de l'histoire, les pro­
grès de la technique, l'évolu­
tion de l'Eglise, une certaine 
onentation de la science. "

i Propos recueillis par 
J. H M.)

Extraits
"Naissance d'Eve

Adam se tient au bord de la source sans pressentir 
qu'il ait une image

PourUnt à peine se penche-t-il pour y boire Eve déjà 
vers ses lèvres se tend

Etre deux-un n'a pour lui aucun sens lui-même étant 
indistinct de la source

Mais l'eau cornue cogne tempes et côtes il n'est pas 
apprivoisé à son coeur

• • •
L'être le ceint d'un murmure feuillu buisson de mains 

qui l'évente le brûle
Fraîcheur ardente lovée à ses hanches fleur simple 

ouverte tel un ombilic
Face aubépine aux larges pétales extase lisse où rien 

ne se lit
Que sa blondeur aquatique au travers et tout au fond 

les galets de la source
Celui que nul sens jusqu’ici ne bornait ce Dieu sans 

Dieu qui ne sait qu'il existe
Se sent un coprs de lu taille aux orteils près dans la

haie des gestes naissants
Plus il s'irrite à les écarter plus ses bras mêmes 

se ramifient

Il s'enchevêtre dans les odeurs de la terre lui dont 
la voûte crânienne est le ciel

Il se voit nu immergé à mi-coros dans une flore bap­
tismale d épine

Qui lui résiste avec la grâce de l'eau et s'il s'obsti­
ne devient ronce de fer.

Un flux lui sort sa pulsation solennelle vient de la 
source et se propage à la source

En cette prime obscurité séminale la sève encore est 
indivise du sang

Une rougeur fumant des toisons une tendresse ro- 
sisant sur la joue

Avec lenteur le visage consent à son reflet que lui- 
même il reflète

Pendant tout un suspens leur double iris est l'astre du 
matin

Pendant tout un regard résonnant d'un bord à l'autre 
du ciel corde unique

Ils seront un Puis quelqu'un brusquement éteint la
corde avec le doigt.

Alors Adam se détournant de la source elle a le goût 
de semence et de vase

Se met en marche lourdement vers la source avec 
de la femme jusqu'aux reins

Se met en marche pesamment dans la femme pour y 
remonter le cours de la nuit (...)

'Delacroix''

Sous les grands pins qui se disputent Ig hauteur 
Us luttent, enchevêtrés dans les radnes.
Jacob rué ceint l’ange, lui écarte 
les bras. Contre la cuisse féminine 
Il pèse du genoux et s'arc-boute, la bouche 
Touchant presque la pointe du sein nu.
Ainsi forcerait-il une femme. Ses yeux
Et son souffle glissent ensemble au delta sombre.

L'ange fléchit en arrière sous l'assaut 
Et s'ouvre. Tout son corps est une lourde rose.
Sa main au pli du genou surprend Jacob 
Et lui ramène la cuisse vers sa hanche.
Pour mesurer la puissance de ce mâle 
Il s'écoute qui lui résiste: son regard 
A pour assiette une douceur inébranlable.
Sa face est neutre car l'amour y vient de loin

Mais sa joue est contre le chef de l'adversaire.

//T“ t*Tu es
Je n'ai d'autre raison que de dire et de dire
Que Tu es
De dire ce que nul ne veut entendre 
Ne sait entendre 
Qu'ici, au coeur de l'homme 
Il faut creuser:
Qu'ici est l'eau.
J'ai en dégoût ce qui n'est Toi.
Ce qui n'est pas.
Je ne vis que d'espérer 
Ta nuit sans image.
File est ma source et mon Jourdain 
Mon centre et mon abîme:
Baptise-moi au fond de moi 
Comme l'étoile au fond du puits.
Tu m'as fait entrer 
Dans la ténèbre des noces.
Ne pas Te voir c’est Te voir 
Ta Présence m'aveugle.
Nu et néant je suis devant 
Toi dont je ne sais que ceci 
Que je suis néant et nu.
Je n'ai d'autre raison que de dire et de dire 
Que Seul Tu es.
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La chronique de Jean-Charles Bonenfant

Dictionnaire biographique du Canada
De passage à Toronto, il y a 

une dizaine d'années, je me 
rappelle avoir visité à Univer­
sity of Toronto Press un mo­
deste local où commençaient 
à s amasser des fiches dans 
des classeurs Mon guide 
était ['historien George W 
Brown qui devait mourir subi­
tement en octobre 1%3 Avec 
enthousiasme, il exphquait ce 
que serait le Dictionnaire bio­
graphique du Canada qui pre­
nait forme en ces lieux et dont 
il était le directeur Le projet 
a été mené à bonne fin et. en 
1966 paraissait, en français 
et en anglais, aux Presses de 
TUniversité Laval et à Uni­
versity of Toronto Press, le 
volume premier consacré aux 
personnages de l'an 1000 à 
1700 Le volume II a été lancé, 
il y a quelques mois, et il 
contient les biographies des 
personnes mortes entre 1701 
et 1740

Rappelons que le Diction­
naire biographique du Canada 
Dictionary of Canadian Biogra­
phe est né grâce à un legs d un 
homme d'affaires de Toronto. 
M James Nicholson (1H61- 
1952i qui avait rêvé pour son 
pavs d'un monument analogue 
au célébré Dictionary ot Na­
tional Biographe publié en An­
gleterre. L'Université Laval et

rilniversity of Toronto ont 
genereusement complété le 
legs Plusieurs historiens à 
travers tout le Canada ont col­
laboré à la rédaction des deux 
premiers volumes du Diction­
naire dont le directeur géné­
ral est aujourd hui M Hayne 
et le directeur adjoint. M .An­
dre Vachon.

Il est intéressant de cons­
tater avec quel soin ce deu­
xième volume, comme le pré­
cédent. a été prépare et rédi­
gé On a d'abord dressé, grâ­
ce a des études menées à To­
ronto et à Québec, une liste 
préliminaire de 1200 person­
nes mortes dans la période de 
quarante ans que couvre le 
volume, et on a retenu 578 
noms qui géographiquement 
se répartissent ainsi Nouvel­
le-France, 377. Acadie. 44 
Terre-Neuve. 39; Anglais et 
personnages de la Nouvelle- 
Angleterre. 36 Indiens. 36 
Hudson s Bay Company. 27 et 
ile Royale. 19. Cent cinquante- 
deux auteurs ont collaboré aux 
articles qui ont été ensuite soi­
gneusement revus par le per­
sonnel du Dictionnaire.

Le volume contient en avant- 
propos une bonne etude sur 
l'administration de la Nouvel­
le-France. écrite par M André 
Vachon. et un glossaire des

noms de tnbus indiennes, pré­
paré en collaboration La lon­
gueur des notices vane avec 
[importance du personnage 
et s'étend de 200 mots à 10.000 
et plus On ne lit pas un dic­
tionnaire biographique comme 
un ouvrage ordinaire On le 
feuillette, on le consulte ou on 
aborde les biographies selon sa 
cunosité ou ses intérêts Le 
choix se fait entre la prenuè- 
re notice consacrée au baron 
Bernard-Anselme d'Abbadie de 
Saint-Castin. fils de ce noble 
béarnais qui épousa une abéna- 
quise et qui joua un rôle im- 
pxiitant dans l'histoire de LA- 
cadie. et la dernière qui don­
ne la biographie de Pierre 
You de la Decouverte, mili­
taire. explorateur et commer­
çant dont le fils François-Ma- 
deleine d’Youville a donné à 
Marguerite Dufrost le nom 
sous lequel elle est restée 
célébré dans notre histoire 

Les spécialistes de la pé­
riode française scruteront 
les courtes biographies, mais 
le lecteur cultivé s'arrêtera 
naturellement aux grands per­
sonnages qui moururent entre 
1700 et 1740 Le plus illustre 
est sans doute Mgr de Laval 
dont Andre Vachon a signé la 
biographie Le volume II con­
tient aussi les biographies de

cinq Le Moyne dont le plus cé­
lèbre Le Moyne d'Iberville La 
biographie de ce dernier, une 
des plus longues du volume, 
a été écrite par M Bernard 
Pothier qui ne s est pas con­
tenté d'un récit factuel, mais 
qui a aussi en terminant por­
té d'intéressants jugements 
sur l'homme et sur les ouvra­
ges qui lui ont été consacrés 
11 note avec raison que mai­
gre la carrière remarquable 
et l'héroisme de l'homme, il 
est resté de son activité “peu 
de chose pouvant servir à as­
surer la permanence de la do­
mination française en Améri­
que" Par sa force morale, 
son endurance physique et 
même sa cruauté, il n'en est 
pas moins 'sans l'ombre 
d'un doute le premier vérita­
ble héros canadien"

Parmi les autres personna­
ges importants du volume, 
mentionnons lintendant Bo- 
chart. Pierre Boucher, le gou­
verneur de Callières. Gédeon 
de Catalogne. Dollier de Cas- 
son. le gouverneur Rigaud de 
Vaudreuil, Michel Sarrazin et 
Lahontan C'est Jacques Rous­
seau qui a raconté la vie de 
Sarrazin. chirurgien, médecin 
et naturaliste, et les commen­
taires qu'il formule permettent 
de montrer que les notices du

Dictionnaire sont souvent plète, index détaillé, typogra- 
rédigées avec esprit enti- phie agréable et dégagée
que. ''C'était, écrit Rousseau, 
un chercheur modeste, limi­
té même, mais consciencieux 
et méticuleux, et nullement 
inférieur à beaucoup d’acadé­
miciens de l'époque Quant 
à Lahontan. il a eu l'honneur 
de se voir consacrer la seule 
biographie qu'ait signée le di­
recteur du Dictionnaire, Da­
vid M Hayne. Ce personnage, 
dont le nom precis était Louis- 
Armand de Lom d'Arce de 
Lahontan. a fait connaître par 
ses écrits la Nouvel le-France 
à l'Europe "Jeune sujet de 
Louis XIV. écrit son biogra­
phe. il avait quitté l'ancien 
monde pour le nouveau, et. 
comme écrivain du début du 
siècle des lumières, il amena 
le Nouveau-Monde à 1 Ancien " 
Enfin, parmi les nombreux 
Indiens qui se trouvent dans le 
Dictionnaire, signalons au 
premier rang celui qui im­
pressionnait les écoliers d'au­
trefois Caspar Soiaga. Souoias. 
Sastaretsi Kondiaronk, connu 
des Français sous le nom de 
Le Rat.

Est-il besoin de souligner

D'autres volumes viendront 
et actuellement, on prépare 
celui qui contiendra les per­
sonnages dont la date de mort 
se situe entre 1871 et 1880 
Déjà, on peut affirmer que le 
Canada aura comme la Gran­
de-Bretagne et les Etats-Unis 
un dictionnaire biographique 
qui. sous tous ses aspects, 
tient compte de la dualité ca­
nadienne et dont la valeur his­
torique est indiscutable II y a 
tout de même quelques domai­
nes où des gens intelligents, 
honnêtes et de bonne volonté 
peuvent s'entendre et travail­
ler ensemble au-dessus des 
différences culturelles et c'est 
pourquoi il faut regarder corn 
me un événement important et 
encourageant la publication 
du volume II du Dictionnaire 
biographique du Canada. Ce 
qui aurait pu demeurer le 
rêve généreux d'un testateur 
original est devenu, grâce à 
l'Université Laval et à l’Uni- 
versity of Toronto et surtout 
grâce à de nombreux travail­
leurs tenaces, une entreprise 
nationale durable

, , Dictionnaire biographique du fana
que 1 appareil scientifique de da v0|umt, u de 1701 ., 1740 Les
l'ouvrage est impeccable bi- presses 
bliographie précise et corn- i%9

de l'Université laval
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Publications aux P.U.M.
Trois ouvrages, traitant des as­

pects les plus divers de la crimi­
nologie. viennent de paraître aux 
P U M la leçon inaugurale du 
professeur Henri F Ellenberger, 
la deuxième edition de "Cri­
minologie" du professeur Denis 
Szabo, et le troisième volume de 
la revue "Acta oriminologica"

"Criminologie du passé et du 
présent" (U, de Henri F Ellen­
berger. professeur blulaire au 
Département de criminologie de 
la Faculté des sciences sociales 
de I U de M . est une synthèse 
de I histoire de la criminologie 
Présentée en une brochure de 
soixante pages, cet exposé met en 
évidence les principales étapes 
de la criminologie et esquisse une 
definition objective de cette dis­
cipline

■ Criminologie" i2) présente 
une nouvelle abrégée destinée 
tout particulièrement aux étudiants 
des CEGEP Ce volume, comme 
I edition intégrale publiée en 
1965 aux PU M et disponible 
chez l'éditeur, "constitue une in­
troduction à la criminologie et 
une etude des aspects sociologi­
ques de la conduite déviante".

"Acta Criminologica " Etu­
des sur la conduite antisociale 
(31, revue annuelle dirigée par 
Denis Szabo, directeur du Depar 
tement de criminologie de la Fa­
culté des sciences sociales de I U 
de M présenté dans son troisiè­
me volume des articles de Mar­
cel Fréchette ("Le criminel et 
I autre analyse des relations in­
terpersonnelles de T homme cri 
minet”), Shlomo Shoham Uiora

Rahav et A Kreisler ("The Mea 
sûrement of Movements on the 
Conformity Deviance Continuum 
as an Auxiliary Tool (or Action- 
Research"); la Synthèse des 
travaux du 1er Symposiun inter­
national de recherche en crimi 
nologie compare*' par André 
Normandeau et Denis Szabo, 
ainsi qu un Inventaire de la re­
cherche criminologique au Quebec 
(1949-19691 , établi par Marc Le­
blanc Chaque étude est suivie de 
résumés en français (ou en an­
glais», espagnol, allemand et rus­
se

Les Presses viennent aussi de 
lancer une étude de M Michel 
Plourde. docteur és lettres de l u 
mversite Uval et vice-doyen de 
la Faculté des sciences de l édu 
cation de TU de M . intitulée

Paul Claudel Une musique du 
silence " (4i

Michel Plourde s'attache a 
montrer comment prière et pein 
ture apparaissent chez Claudel 
comme deux formes privilégiées 
du silence Comme le poème 
comme l'action dramatique, elles 
sont Tune et Tautre un chemin vers 
l'intérieur, vers le "centre", vers 
ce point de rougeur ' qui précè­
de en nous la pense** et constitue 
pour nous le rappel incessant d'u­
ne réalité située au-dela des mots

111 52 pages
(21 "Criminologie" (edition 

abrégéel, par Denis Szabo viii 
et 382 pages

(3) Hcvuc annuelle bilingue 
(4i 1969 Un volume de xviii et 

396 pages.

Domaine canadien-anglais

Le nationalisme canadien-francais et l'ex-CCF
The Last Cannon Shot

Le titre de T ouvrage de Jac­
ques Monet. The Last Can­
non Shot est inspiré par le 
passage resté célèbre d un 
discours que prononça, le 24 
avril 1846 a l'Assemblée lé­
gislative du Canada-Uni. 
Etienne-Paschal Taché et 
que la Minerve du 27 avril 
citait ainsi Si jamais ce 
pa>- cesse un jour d'être 
bntamque. le dernier coup 
de canon tire pour le main 
tien de la puissance angtai 
se en Amérique le sera par 
un bras canadien (“est une 
étude du nationalisme eana- 
dien-français pendant la 
période qui s'étend de 1837 
à 1850 L'auteur est un jé­
suite qui a étudié l'histoire à 
lUniversité Laval et à l'Uni­
versité de Toronto et qui a 
enseigné à Loyola et à l'U­
niversité d'Ottawa On le re­

garde comme un bon spécia­
liste des débuts de l’Union et. 
en 1968, dans la série des 
Conférences Vanier. a l'Uni- 
versite d'Ottawa, sur les idees 
politiques des premiers mi­
nistres du Canada, il avait don­
ne la leçon d'ouverture sur 
Baldwin et surtout sur La- 
Fontaine

Dans The I-ast Cannon 
Shot, j! a étudié comment 
de 1837 â 1850 s’est orienté 
le nationalisme canadien-fran- 
çais. d'abord à l'occasion 
des débats sur l'Union, ensui­
te dans la lutte pour la con­
quête de La responsabilité mi- 
nistériellle et finalement 
dans le mouvement de 1844 
en faveur de T annexion aux 
Etats-Unis. On trouve dans 
ces pages une étude détail­
lée des idées et des attitudes 
des principaux personnages 
de l'epoque c'est-à-dire, 
non seulement de LaFontai-

DESIRONS ACHETER:
LIVRES 

PERIODIQUES 
ANCIENS ET 
MODERNES

PEINTURES 
SCULPTURES 
CANADIENNES

R. Deslauriers 6251 rue d Iberville Mtl, 331 
727-7390

ne mais aussi d'Augustin- 
Norbert Morin, Etienne-Pas­
chal Taché. Etienne Parent. 
Rene-Edouard Caron et évi­
demment Louis-Joseph Papi­
neau

L'ouvrage est bien fait. 
La recherche dans les jour­
naux et dans les archives a 
été considérable et. en géné­
ral, ceux que n'aveugle pas le 
présent trouveront valables 
les jugements historiques Le 
choix qu ont fait entre 1837 
et 1850 la plupart des chefs 
canadiens-français de tenter 
de survivre à l’intérieur des 
institutions britanniques n'a 
pas été mauvais et. quoiqu'on 
dise, à l’époque, il n'y en 
avait pas d’autre possible si 
ce n'est peut-être l'annexion 
aux Etats-Unis L'intransi­
geance de Papineau vieillis­
sant et de ses amis rêvant d'u­
ne sorte de Louisiane du Nord 
les poussera un jour dans le 
même camp que leurs enne­
mis les Tories L'auteur ne 
manque pas de noter, faisant 
allusion à 1911. que cette al­
liance contre nature se répé­
tera plus tard

Il est peut-être moins heu­
reux lorsque, à la fin de sa 
préface, il souligne que dans 
la constitution britannique la 
liberté s incarne dans la Cou­
ronne et lorsqu'aux dernieres 
lignes de sa conclusion, il rap­
pelle. pour prolonger jusqu à 
nos jours le refrain loyaliste 
de Taché, la déclaration faite

à Londres, en avril 196;!. par 
le premier ministre M Jean 
Lesage, savoir qu'en général 
les Canadiens français ont tou­
jours cherché protection dans 
la Couronne et refusé l'an­
nexion Lorsqu'on est bon his­
torien comme le Père Monet.

fluence la politique du par­
ti libéral

Le lecteur québécois ne peut 
s'empêcher de porter une at­
tention spéciale aux quelques 
pages qui. dans l'ouvrage, 
sont spécialement consacrées 
au Québec (p 210 à 215). Ceux

il vaut mieux ne pas projeter qui ont vécu les événements.
le passe dans le présent, ne 
serait-ce que pour éviter de 
créer chez le lecteur un sen­
timent inutile d'ambiguité

J -C. B

HMH Editions HMH, Ltee 
380 ouest, rue Craig, 
Montreal 126,

849 638!

\ii(lr(k LanlUMi(loan

I heatre
Deux femmes terribles 
Marie-Emma 
La vertu des chattes
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Jacques Monet. The Last 
Cannon Shot”. "A Study of 
French-Canadian National­
ism 18-37-1850’'. Univer­
sity of Toronto Press, To­
ronto. 1969. 422p„ S8 50

The Anatomy of a party: The 
National CCF 1932-61

On a beaucoup écrit sur le 
parti CCF qui après avoir 
vécu de 1932 à 1961, a engen­
dré le Nouveau Parti Démo­
cratique, et pour ma part, je 
me rappelle avoir lu avec in­
térêt la biographie de J S 
VVoodsworth par Kenneth Mc- 
Naught et une étude sociolo­
gique de Léo Zakuto dont le 
titre A Protect Mosement Be­
calmed révélait déjà un juge­
ment. savoir qu un mouve­
ment politique de protestation 
peut en vieillissant devenir 
moins radical. Cette fois, c'est 
vraiment l'anatomie, c'est-à- 
dire une étude de structure, 
une véritable dissection d'un 
mouvement et d'un parti que 
nous offre le professeur Wal­
ter D Young, du département 
de science politique de la 
Colombie britannique L'au­
teur insiste sur la dualité du 
CCF qui fut un parti dont les 
succès électoraux furent min­
ces. mais qui fut aussi un 
mouvement qui a fortement in-

Essais

JOSE ORTEGA Y GRASSET 
L'Evolution de la théorie déduelive. 
L'idée de primipe chez Leibnitz. 
Traduction française de cet ouvra­
ge écrit en 1947 à lisbonne et 
publié seulement en 1958 à Buenos- 
Aires, trois ans après la mort 
de l'auteur, dont est déjà paru 
en Frame la Révolte des masses. 
Trad de l'espagnol par Jean l’aul 
Borel. Kiallimard. Bib des idées, 
iTLip.i

ARTHUR KOESTLER. Le 
Démon de Socrate. Recueil d'es­
sais et d'exposés répartis sur 
près de quinze ans. où l'auteur du 
7,éro et l'Infini traite de themes 
qui lui sont iamiliers. en parti 
culier la nécessité de construi­
re une éthique pour noire temps 
Trad, par Rémy laureillard 
(Calmann-Lévy, 320p.)

Sciences
FRANÇOIS DE CLOSETS.

Fin danger de progrès, la science, 
comme menace et comme espoir 
Par le chroniqueur scientifique de 
la télévision. (Denoel. 320p.I

comme Madame Thérèse F 
Ca sgram ou M Frank Scott 
peuvent, seuls, témoigner de 
l'exactitude du récit, mais la 
vision générale semble assez 
juste 11 faut d'abord souligner 
une première affirmation de 
l'auteur, savoir que l'incapa­
cité du CCF à réussir dans 
le Québec est due à des fac­
teurs analogues à ceux qui 
l'ont fait échouer dans le reste 
du Canada

A première vue. cette cons­
tatation peut surprendre mats 
on l'admet lorsqu'on comprend 
qu elle signifie que le groupe 
était handicape par le fait qu il 
s’opposait partout à des valeurs 
établies, ce qui était double­
ment vrai dans le Québec. 
Evidemment, l'auteur rappel­
le l'opposition de la hiérar­
chie catholique et en particu­
lier la lettre pastorale de Mgr 
Georges Gauthier archevêque 
de Montréal, en février 1934 
Il réfère aussi aux démarches 
tentées en octobre 1943 au­
près de Mgr Charbonneau pour 
atténuer la condamnation et 
obtenir, en 1944. une déclara­
tion de l'épiscopat canadien 
qui avec raison je crois, est 
piutôt qualifiée d'ambiguë. No­
tons que l'auteur, dans son 
récit, s'est longuement inspi­
ré d'une communication pré­
sentée. en 1963. par Murray 
G Ballantyne devant la So­
ciété d'histoire de l'Eglise 
ocatholique Le professeur 
Young rappelle aussi T incom­
préhension et la ma [habilite 
de certains éléments anglo- 
saxons du CCF à l'égard du 
Québec et plus particulière­
ment des Canadiens français 
catholiques. Il cite à ce sujet 
un mot délicieux du professeur 
Frank Scott écrivant, en 1955. 
à M Stanley Knowles pour 
le prier de faire en sorte 
qu'aucun député de l'Ouest ne 
prononce même pas le mot

Québec' pendant deux ans 
"without clearance", sans en 
avoir obtenu la permission

CARON
UBRAIPi - BOOKMAN

On ferme l'ouvrage avec 
beaucoup d'admiration pour 
ces hommes et ces femmes 
qui ont rêvé sincèrement de 
transformations et auxquels 
on ne peut que reprocher, à 
tort ou à raison, un manque 
de réalisme au sein du con­
tinent américain Le Québec 
naurait pas été différent si, 
pour des raisons de doctrine 
qui semblent aujourd hui futi­
les, le CCF avait pu s'y dé­
velopper et constituer ainsi 
une voie politique féconde qui 
a été remplacée par d'autres 
moins sûres vers lesquelles 
se précipitent au hasard ceux 
qui n’acceptent pas les deux 
vieux partis traditionnels.

Enfin, la lecture du livre 
du professeur Young fait décou 
vrir plusieurs personnages, 
mais surtout deux hommes. 
Frank Scott et Dave Lewis, 
dont la collaboration int* Ui- 
gente et continue semble 
avoir été la base du mouve­
ment

J.-C B

Un guide d’histoire
S’il est un domaine où il 

Importe de bien connaître 
tout ce qui a été publié pour 
ne pas recommencer inutile­
ment le travail d'autrui, c'est 
bien celui de ! histoire D'où 
la nécessité de guides biblio­
graphiques commentés. Pen­
dant longtemps, en histoire 
du Canada, on dut se conten­
ter de l’ouvrage doni le pro­
fesseur Reginald George Trot­
ter publia la première edi­
tion. en 1926, sous le titre de 
Canadian History, a syllabus 
and guide to reading. En 1965. 
de jeunes historiens et bi­
bliothécaires de l'Université 
Laval publièrent "une ébau­
che d un Guide de l'étudiant 
en histoire du Canada", ce 
qu'ils ont appelé eux-mêmes 
"une édition de rodage” qui 
s'est transformée, en 1969. 
en un véritable Guide d'his­
toire du Canada. 11 constitue 
le treizième volume des 
Cahiers de l'Institut d'histoire 
et il a pour auteurs MM An­
dré Beaulieu. Jean Ha me lin.
Benoit Bernier, avec la colla­
boration de MM Luc-André

Biron. Jean Dosmond. Jean- 
Pierre Gagnon Serge Gagnon 
et Yves Tessier L ouvrage 
est complet, les commen­
taires sont pertinents, et sa 
consultation équivaut a un sé­
jour de plusieurs heures dans 
une grande bibliothèque. Il 
débute par un excellent essai 
de quelque cinquante pages 
sur D'historiographie cana­
dienne" par Serge Gagnon qui 
a donné a son travail le se­
cond titre révélateur de "Les 
fondements de la conscience 
nationale La typographie est 
claire et dégagée, mais pour 
un guide qui s'adresse sur­
tout aux étudiants, on aurait 
peut-être pu adopter une 
presentation plus réduite et 
par conséquent moins coû­
teuse

J -C B

André Beaulieu. Jean Hame- 
lin. Benoit Bernier. Guide 
d'Histoire du Canada Les 
Cahiers de l'Institut d'his­
toire. 13, Les Presses de 
l’Université Laval. Quebec. 
540p . $10 00

Walter D YOUNG "The Ana­
tomy of a party: The Na­
tional CCF, 1932 - 61. Uni 
versity of Toronto Press, 
Toronto, 1969, 328p . $8 50
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Domaine québécois/ "Ringuet " de Jean Paneton

L'ambivalence de sa nature se retrouve partout
par Jean Êthier Blais

H inguet est reste toute 
sa vie un homme énigma­
tique, Je rencontre beau­
coup de gens qui l’ont 
connu; certains le disent 
spirituel, d’autres fat, 
d’autres intelligent, cer­
tains profond et cultivie. 
Sans doute a-t-il été tout 
cela, et bien d’autres cho­
ses encore. Kn 1921, il se 
fait photographier à l'a 
ris La dédicace? “A moi- 
même en témoignage de 
sincere admiration Ce 
n’est pas rien On dira 
que c'est bravade, faconde, 
humour Peut-être, mais 
les mots sont la et la pose 
du monsieur, chapeauté, 
col cellulriidé. la canne 
a la main, plastronnant. 
Le paysage, derrière lui, 
est faussement Watteau 
et H inguet se présente a 
nous comme un professeur 
viennois barbu en goguette 
à Paris, souriant d’un 
air supérieur L’homme 
valait mieux que cela, si 
l'on en croit M. Jean Pan­
neton qui consacre à son 
parent un petit livre sym­
pathique (1) et bien écrit, 
avec le détachement un peu 
ironique qu’il se doit dans 
une pareille entreprise.
Mon Dieu, quelle guerre 

cruelle, dit Racine, je 
sens deux hommes en moi” 
Li vie de Ringuet tient 
dans cette pensée de saint

Paul 11 y avait, d’une part, 
le médecin, très grand 
bourgeois, propriétaire à 
Montréal et à Saint-Hilai­
re, professeur de faculté 
avec des attaches sérieu- 
ses en province. Donc, un 
homme qui, selon le ju­
gement du Monde (et vive 
Satan avec ses pompes et 
ses oeuvres!) avait par­
faitement réussi Ringuet 
ne rejeta jamais cette 
part de lui-même. Le 
médecin connu devint am­
bassadeur. Le critique 
secret de la société re­
présenta la Reine du Ca­
nada auprès de Salazar. 
Comme tous ces gens aux 
sentiments dits "de gau­
che" sont près de l'as­
siette au beurre1 II n’y 
en a que pour eux. Cette 
même main qui vient de 
vous faire une chiquenau­
de vous tend un placet. 
La course aux dollars ne 
date pas d’aujourd’hui. 
Toujours est-il que ce 
cher Ringuet, hissé sur le 
pavois du succès dans la 
vie, figurait au fond de 
lui-même une sorte de 
contempteur de la société. 
Il tint un journal. On le 
comprend, car rien n’est 
plus amusant que, de temps 
à autre, pendant quinze 
jours ou trois mois, noter 
pour soi des impres­
sions. des idées, faire des
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portraits pleins d’enthou­
siasme et méchants. Et 
surtout, rien n’est plus 
libérateur que de se dé­
finir soi-même, la plu­
me à la main, en fonction 
des autres, (."est toute 
la société québécoise de 
son temps que juge Rin­
guet, si l’on en croit M 
Jean Panneton Quand ce 
journal paraltra-t-il? On 
dit que l’Abbé Groulx a 
laissé un journal et qu’il 
en va de même de Pierre 
Baillargeon; avec celui de 
Ringuet, cela fera une 
belle moisson Celui de 
Pierre Baillargeon. ce par­
fait homme de lettres, doit 
être particulièrement crous­
tillant

Le second Ringuet, qui 
s’abritait derrière la fa­
çade du sourire et des 
bons mots, a porté un ju­
gement sévère sur notre 
société et sur son temps 
Il a vite saisi leur coté 
factice et transitoire Ain­
si, il ne croyait pas à la 
survie du français en terre 
américaine II avait raison 
dans la mesure où ce be­
soin de rester Français 
ne s'accompagne pas d'une 
révalorisation de la per­
sonne humaine au Québec 
A quoi nous servira-t-il 
de rester Français si c'est 
pour devenir comme des

Français? Il faudra ajou­
ter à la personnalité fran­
çaise autre chose (peut-être 
notre générosité) et sur­
tout. il faudra, par for­
ce, émonder cette per- 
sonnalité de ce qu elle a de 
rébarbatif, surtout ne ja­
mais donner dans la super­
be française, si exaspé­
rante et frivole. Tels que 
nous sommes (ou fûmes?) 
Ringuet ne croyait pas que 
nous méritions de survi­
vre. Il ne se leurrait ni 
sur la profondeur de notre 
foi, ni sur la valeur de 
nos structures politiques. 
La religion n’a jamais été. 
chez les Canadiens fran­
çais, qu'un prétexte à sur­
vie; elle correspondait à 
la réaction parfaitement 
saine de l’animal traqué, 
le loup de Vigny, qui cher­
che un endroit inconnu de 
tous ou faire jaillir sa 
plainte la plus belle Mais 
le loup de Vigny précisé­
ment ne se plaint pas. Nous, 
nous avons donne nais­
sance à de sacrés ba­
vards, pour finir par une 
race de politiciens qui 
bredouillent, ânonnent. s’ex­
priment presque comme 
des demeurés Si l’Amé­
rique anglo-saxonne avait 
été catholique, nous eus­
sions été protestants. Voi­
la: ce que c’est que notre

religion, élément protesta­
taire par excellence. Rin­
guet, lui, a pu constater 
l’absence de toute base thé­
ologique et la présence de 
la magie. Il ne croyait pas 
au bilinguisme, qui n’est 
qu'une forme larvée d’as­
similation Dans un pays 
comme le Canada, tout 
homme parfaitement bi­
lingue (et c’est un peu mon 
cas) est atteint dans son 
coeur et vacille 11 a perdu 
son assiette et cherche à 
retrouver cet équilibre, soit 
en faisant du zèle natio­
naliste. soit en épousant 
carrément la cause an­
glaise. Les Québécois ne 
rendent pas la chose faci­
le. en jouant les purs Le 
coup de pied de l’âne, 
c'est de se faire insulter 
par un employé de notre 
radio d’Etat, un fonction­
naire fédéral. Il faut dire 
que la scène ne manque pas 
de piquant et laisse rê­
veur sur le niveau intel­
lectuel et l'honnêteté des 
gens. Ringuet a voulu faire 
paraître certaines pages 
de son Journal, sous le 
nom de Carnet du cyni­
que. Le cynisme a du bon. 
Il permet de voir les cho­
ses et les êtres en trans­
parence, on y trouve aussi 
l'amour, car le cynique a 
d’abord voulu aimer. Les

allures hautaines que se 
donnait Ringuet jeune hom­
me viennent peut-être de 
ce qu il a été déçu par ce 
qu’il voyait autour de lui 
L’idéaliste malheurex de­
vient cynique. Du reste, il 
n'a pas publié ce Carnet. 
1.’ambivalence de sa nature 
se retrouve partout. Il 
lui a manqué le courage 
de se dresser devant son 
temps et de dire: ‘ Voilà 
ce que je pense." Mais ce 
courage, combien d hom­
mes l’ont? On ne peut re­
procher à Ringuet de re­
fuser de s'élever au-dessus 
du vulgum que parce qu’il 
se croyait supérieur à 
lui. Devant sa propre na­
ture, il faut savoir pren­
dre du champ 

On voit à quel point la 
personnalité de Ringuet 
était complexe. Homme de 
son temps, il ne l’accep­
tait pas tout en profitant de 
lui Son oeuvre est le 
reflet de ces contradic­
tions. Elle est faite d’abord 
de ce. rejet de la réahté 
canadienne-française et nous 
avons Trente arpents. J’y 
vois surtout le refus vis­
céral de la nature sep­
tentrionale d'accepter la 
présence de l’homme 
français, dont l’immobi­
lisme est effrayant. Les 
Moisan sont comme tous

les paysans français; ils 
refusent de bouger et 
c’est la terre elle-même 
qui les vomit Car le des­
tin des immobiles, c'est 
d'avoir le derrière bien 
au chaud dans un fauteuil 
de veilleur de nuit. La le­
çon de Trente arpents est, 
à cet égard, terrible, 
d’autant plus que l'im­
mobilisme continue. FJ 
puis, en face de la triste 
réahté. Ringuet, sous pré­
texte d histoire, se réfu­
gie dans l’exotisme. Il a 
écrit des livres sur les 
origines de la civilisation 
amérindienne, et la con­
quête de l'Amérique. Il 
faut reconnaître qu’il fut 
hanté par la physiono­
mie de Christophe Colomb, 
ce découvreur sans qui 
nous ne serions rien: Rin­
guet le détestait et cette 
haine est significative. 
Cette Amérique dont il 
chantait les splendeurs, 
l’acceptait-iP Dans Le 
poids du jour, il cherche 
à recréer, dans un décor

montréalais et saint-hilai- 
rien. le mode de vie de la 
bourgeoisie française: le 
grand bourgeois qui s’est 
fait lui-même et dont les 
enfants sont trop raffinés 
pour lui Or. nous savons 
que, d’une façon générale, 
les enfants des riches Ca­
nadiens français ne con­
tinuent pas sur la lancée 
des parents. Situation idyl­
lique qui souligne le déta­
chement de Ringuet. Et 
peut-être aussi son mé­
pris. Il mourut à Lisbonne, 
l’une des villes les plus 
civilisées du monde II 
avait souffert toute sa vie 
de cette maladie incurable 
qui a nom écriture. I. hom­
me qui écrit souffre Mais 
cette souffrance l’arrache 
aux petitesses du quotidien 
et l’oblige à prendre de lui- 
même et des autres une 
conscience créatrice. A 
quand, de Ringuet. tout le 
reste0

(1) Jean Panneton: Ringuet, 
M ontréal. Editions Rides 1970.

Poésie

L'humour du "Poetyron"
par Jean Guy PHon

Ce serait mentir que de 
laisser croire qu’il y a quel­
que intérêt à lire le recueil 
LA VOIX DE MES PENSEES 
d Elisabeth Limet ( est le 
genre de poésie qui ne devrait 
pas encombrer les rayons des 
librairies II y a trop souvent 
des petits malheurs de ce gen­
re Qu’on juge un peu 
l\

Je m'étonne 
De la distance 
Parfumée 
Qui me sépare 
De la phrase 
En reliei 
\
Je marche 
Sur la queue 
D une \ovelie 
Qui glisse
Sur un verbe caché'

11 faut vite oublier cela, et 
c’est Jean-Pierre Eugène qui 
a le mente de nous plonger 
dans une atmosphère fort dif­
férente et peu sérieuse

Enfin, des poemes humoris­
tiques J ai eu grand plaisir à 
lire LE POETYRON: tout au 
long de ces pages l'auteur 
s amuse à ses dépens, aux dé­
pens de la poésie, aux dépens 
de tous II fait subir au lan­
gage toutes sortes de pirouet­
tes avec une grande origina­
lité EJ c’est précisément cet­
te onginalité qui me frappe et 
me séduit

Voici un extrait d un poème 
de cet amusant livre: ‘Con­

certo pour viol et orchestre de 
chambre
Trois mouvements:
On mouvement d'extrême droite
un faux mouvement
un bon mouvement
selon le vent
Trois accords à corps
de cor.

flûte.
Luth à main nue.
Air léger,
vous voilà soulagé'-!

Jean-Pierre Eugène appor­
te ainsi à la poésie québécoi­
se un courant d air trais, un 
sourire, une saine et douce 
folie

Que cela demeure

Si Auguste Rodin 
était de ce monde, il lirait

Réalités
"La plus belle revue au monde "

,i grande sensibilité artistique de Rodin et son attachement à la beauté, 
dirigeraient instinclivemeni vers Réalités “la p!i^ belle revue au 

onde" Chaque mois il aurait la joie de pénétrer dans un monde 
scinant. lequel renferme le plus grand art de vivre dans plusieurs 
imifications arts, voyages, politiques, mode et alimentation II s'êmer- 
:illerait devant les magnifiques reproductions de peintures et de pho- 
igraphies imprimées sur papier glacé de qualité, son imagination 
irait excitée par les mots de nos éditorialistes II est certain que si 

Rodin était de ce monde, il lirait Réalités. Vous, qui vive/ présentement 
dans un monde fascinant, pouvez profiter encore plus de Réalités 
en vous abonnant

LA VOIX DK MES PENSKES. 
par Elisabeth limet, Les Presses 
Libres. Montréal. 1970. 104 pages.

LE POETYRON. par Jean Pier 
re Eugène, Editions de l’Art, Due 
bec. 1969.120 pages.

EATON FOYER DES ARTS 9e ÉTAGE EN VILLE'

Un nouveau pachyderme
Les t'entres culturels du Qué­

bec, par Pintermédiaire de leur 
Fédération viennent de se donner 
une revue périodique. Est-ce par 
association avec les trop tameuv 
‘ éléphants blancs”?, cette revue 
se nomme “Le Pachyderme”. Sa 
nécessité avait etc décidée lors 
du dernier Congrès de la Fédéra­
tion, à JoUette.

Imprimé à 5.000 exemplaires, le 
premier numéro sera diffusé gra 
tintement dans tous les (entres 
culturels de la province, ainsi que 
dans tous les organismes à carac­
tère culturel.

Mais que sera le périodique? 
t n lien entre tous ceux qui Ira 
vaillent dans l'organisation des loi­
sirs. Dans une courte préface, le 
président de la Fédération, Laurent 
Bouchard, décrit les buts du perio 
dique “Ce sera dit-il. une source 
d’idées nouvelles, de réflexions, 
de contestation permanente, un la 
boratoire et non pas une morgue” 
l’n peu plus loin, le président pré­
cise que “la revue est ouverte à 
tous, il suffit d’avoir quelque chose

à dire qui lasse que d’autres per 
sonnes s’interrogent, s'inquiètent 
ou s'intéressent, tout simplement” 
En fait, cet appel s'adresse tout 
particulièrement aux animateurs 
culturels qui. par l’emplacement 
de leur travail, sont souvent iso 
lés.

Profitant d’ailleurs du lancement 
officiel du périodique, la Fédéra­
tion a émis un communiqué où 
elle exprime à nouveau ses points 
de vue. Retenons ces trois décla 
rations de principe; D l*a Fédé­
ration précise son caractère auto 
nome et indépendant; 2) elle re­
fuse toute ingérence dans son ad 
ministration et toute sujétion en­
vers qui que ce soit; 3) elle procla­
me son intention de collaborer avec 
tous les organismes gouvernemen­
taux et prives susceptibles de I ai 
der dans la réalisation de ses ob­
jectifs.

Signalons que les gens intéres­
sés a recevoir le numéro I du 
Pachyderme peuvent s’adresser 
à la Fédération, Comité du Huile 
tin, 201 ouest, rue St-Joseph, 
Mil.

Exposition-vente de ta­
bleaux d'artistes canadiens 
de la société

Women's Art"
samedi 7 marsjusqu au

au Foyer des arts

EATON
au neuvième etage en ville

NOUVEAUl

>

Au sommaire de la revue Actualité
Le numéro de février de la revue 

Actualité vient de paraître Par 
mi les sujets traités, notons ceux 
de la pollufion de l'inflation et des 
jeux légalisés

"Actualité" aborde ce sujet 
qui préoccupe présentement tous 
les pays du monde occidental

"Actualité" affirme que "quelles 
que soient les solutions que nous 
apporterons à la pollution de l’en­
vironnement, nous devons nous pré­
parer a des gros sacrifices et per 
sonnels et collectifs Nous aurons 
a payer la lourde note des dégâts 
que nous avons causés

MANUEL de POLICIER
ET DES AGENTS DE LA

PAIX DU QUÉBEC
par Charles CODEBECQ

Avocat professeur à l'Universite de Montreal.

• Un manuel de compilation des connaissances 
que doivent posséder les policiers et les agents 
delà paix du Quebec

PRIX S 12.00 I exemplaire

EN \/ENTE EN EXCLUSIVITE CHEZ

FORMULES LEGALES PROVINCIALES ENRC.

3320 - est rue Ontario 
Montreal 402, P Q Tel.: 526-9241

r %

RF VLI I f S en \merique. Dept. '• 25
M)\ au* Madison. New \ork. V\ . 10017

Pour un temps limité seulement, une offre vraiment spéciale.

□ Fditiüii anglaise
□ Edition française

□ 7 numéros pour S9.l)5 

□ 12 numéros >17. i régulier $20. )

NOM. . 

XDRKNSL 

Ml 11 .

□ Règlement ci-joinl

PROMMl..........................

□ Prière de me facturer

AVIS!
LA GRANDE VENTE ANNUELLE DE LA

LIBRAIRIE LEAAEAC
CONTINUE JUSQU AU 28 FÉVRIER

LA BIBLIOTHÈQUE DE LA PLÉIADE ET LES LIVRES D ART AU PRIX DE FRANCE

• DES OCCASIONS UNIQUES • PRIX IMBATTABLES • CHOIX INCOMPARABLE UN PERSONNEL COURTOIS ET HAUTEMENT SPECIALISE EST A VOTRE ENTIERE DISPOSITION

371 ouest, LAURIER, Montréal 
, Tél.: 273-2841 - 2842 - 2843 - 2844

N.B.: AI < t NE REMISE NE. SERA EAITE SI R LES COLLE* HONS 
l>E POCHE ET LA UHf.RATbRE CANADIENNE

LES COMMANDES POSTALES 
SERONT HONORÉES LIBRAIRIE LEMEAC
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Les lettres américaines/Arthur Miller

Les petits drames et les petites joies
par Naim Kalian

Arthur Miller est l'un des 
dramaturges américains les 
plus joués, non seulement 
dans son pays natal mais dans 
de nombreux autres pays. Il 
écrit, de temps en temps, des 
romans et des nouvelles. "Kn- 
chanté de vous connaître” est 
un recueil de nouvelles que 
l'auteur a écrites au cours 
des quinte dernières années.

•
Dans un avant-propos Ar­

thur Miller écrit "Le monde 
entier n'est qu une scene, mais 
il arrive un moment où l'on 
aimerait mieux qu'il soit réel 
et qu'on puisse se retrouver 
chez soi Dans mon cas. au 
cours des années, il m'est 
arrivé d'atteindre ce point une 
ou deux fois par semaine, et 
c'est alors que j'ai trouvé par­
ticulièrement opportun d écri­
re des nouvelles. " Comme 
dramaturge Arthur Miller ac­
cepte que le monde soit peu­
plé de masques et d'ombres, 
et que le théâtre donne con­
sistance à des personnages 
qui. autrement joueraient, 
mais à vide Aussi, quand il 
fait évoluer ses héros et ses 
heroines sur la scène tente- 
t-il de dépasser l'ordre du 
monde en le recréant

Dans la nouvelle il reprend 
haleine II n'a plus besoin de 
s’etfacer derrière ses pro­
pres créations II a par rap­
port aux situations qu il décrit 
et qui sont le produit de son 
imagination, une intimité qui 
lui permet de s'exprimer plus 
directement

Les nouvelles d Arthur Mil­
ler sont plus que des exerci­

ces et des haltes On retrou­
ve ici le même homme et les 
mêmes interrogations

L'auteur de la "Mort d un 
commis voyageur'' redit son 
angoisse devant le peu de cas 
qu une société industrielle et 
commerciale fait de l'indivi­
du On redécouvre celui qui a 
écrit "Vu du pont' et ses 
préoccupations de l’identité et 
de la place de l'immigrant en 
Amérique. Celui qui a dénoncé 
le fanatisme d intolérence dans 
"Les sorcières de Salem'' 

est toujours présent
Dans la nouvelle qui donne 

son titre au recueil nous fai­
sons connaissance d'un drama­
turge célèbre qui croit qu'il 
désire à tout pnx éviter la 
foule des inconnus qui l’ac­
costent partout où il va. mais 
il ne sait pas quoi dire quand 
un ancien camarade de classe 
noue la conversation avec lui 
dans un bar 11 veut se faire 
reconnaître mais sa réputa­
tion tue son personnage car 
dès que son camarade sait 
qu il est l’homme célèbre 
qu'il est devenu, il n a qu'une 
idée le fuir Ainsi limage 
publique d'un personnage ne 
modifie pas seulement sa réa­
lité mais elle l'anihile, elle 
l'élimine

Dans A la recherche d'un 
avenir' on retrouve un per­
sonnage semblable au “Com­
mis voyageur' mais un peu 
plus vieilli Un fils va retrou­
ver son père dans un hospi­
ce; celui-ci n'est pas en pos­
session de toutes ses facultés, 
mais il persiste à vouloir re­
faire sa vie fl est a la re­

cherche d un avenir Devant ce 
rêve et face à la tragique 
réalité, le fils demeure im­
puissant Il admire son pcre 
mais est mortifié par son in­
capacité d'admettre qu'il est 
fini Le fils sait parfaitement 
que son père est au seuil de 
la mort, mais il est heureux 
de constater l'absurde sursaut 
de la vie

Arthur Miller a une com­
prehension profonde des en­
fants; ce qui ne peut naître 
que de l'amour Dans "Je n’ai 
plus besoin de toi” il raconte 
la révolte d'un enfant de cinq 
ans qui s'apreçoit que sa mè­
re trahit son père Sa con­
naissance de la salete du mon­
de lui donne le sentiment d une 
supériorité, mais cette vertu 
de l àge adulte le blesse car 
il admirait totalement son pè­
re et ne peut accepter que ce­
lui-ci ignore que sa mère 
n est pas digne de lui Tout ce­
la est dit avec subtilité, hu­
mour et tendresse

Dans Monte Sant Angelo ", 
un Juif et un Italien visi­
tent le caveau familial de 11- 
talien dans un village du vieux 
pays Le Juif se sent étran­
ger A-t-il des ancêtres” Et 
s'il n'en a pas. ne manque-t- 
il pas une dimension à son 
identité'* Peut-il appartenir à 
l'Amérique sans faire prévaloir 
un passé dont les racines 
plongent en Europe” Et voilà 
qu un villageois italien, ren­
contré dans un café, déclare 
qui! doit rentrer chez lui par­
ce que c'est vendredi soir et 
qu'il souhaite être a la mai­
son avant le coucher du so­

leil Ne voilà-t-il pas un Juif 
qui se cache parce quil s'igno­
re” Ou bien le Juif se fabn- 
que-t-il ainsi un passé imagi­
naire pour participer à la joie 
de son ami italien qui peut li­
re sur la pierre, dans le ca­
veau d une église, le nom de 
sa famille?

Dans "La prophétie” Arthur 
Miller évoque ce que la con­
naissance de l'avenir peut re­
présenter comme poids, car 
elle révèle la réalité du pré­
sent Une femme dont le man 
est en voyage agit follement 
parce qu une diseuse de bon­
ne aventure lui annonce que 
son mari mourra avant sa 
vieille soeur La raison, la 
science sont bien fragiles 
quand une femme découvre sou­
dain qu elle vieillit et que la 
mort est au bout

Le personnage de La nuit 
de l'ajusteur” est un Italien qui 
pense être bien maün. qui 
sait comment faire faire son 
travail par d'autres, et qui. 
lors d une nuit glaciale, est 
pris à un jeu dont il ne soup­
çonnait pas l’importance 
L'histoire se déroule pen­
dant la guerre un bateau doit 
partir, il est un peu endommagé 
et 1 Italien qui est ajusteur doit 
faire une réparation la tâ­
che est dangeureuse. embê­
tante Il peut 1 éviter, mais le 
commandant le regarde et lui 
dit qu'il veut partir parce quil 
fait partie d'un convoi II n'est 
pas question de tromper ses 
supérieurs ou d'avoir des ex­
cuses pour éviter le danger 
Il entend partir parce que 
c'est son devoir et il veut l'ac­

complir C'est l'homme par 
• rapport à lui-même que dé­
couvre l'ajusteur. Il accomplit 
son travail et pour la premiè­
re fois de sa vie a l'impres­
sion quil a connu un homme 
qui la regardé avec amitié. 
Personne n'a voulu profiter de 
lui Le commandant n'a pas 
voulu le tromper Toute sa vie 
il a été seul parce quil n'a 
jamais pu établir un rapport 
réel avec les autres Et voi­
là que. par la tâche accom­
plie. il connaît ce moment pri­
vilégié où le regard d un 
homme est une offrande d'a­
mitié.

Il n'y a pas dans ces nou­
velles la violence et le drame 
que l'on trouve dans les piè­
ces de Miller Sa voix n'est 
pas moins forte pour autant. 
Le ton est plus intime, plus 
chaleureux et, paradoxale­
ment, plus direct En fait. 
Arthur Miller est un tendre 
Il va plus loin II sait que le 
drame de l'individu a des di­
mensions que les problèmes 
sociaux ne peuvent qu'effleu­
rer Il s'arrête au seuil du 
tragique II est trop prêt de 
ses personnages pour qu'il 
puisse en faire les protagonis­
tes dune véritable tragédie. 
C'est un écrivain qui peut re­
connaître les petits drames 
mais aussi les petites joies. 
Ses nouvelles éclairent pour 
nous les forces et les faibles­
ses du dramaturge.

“Kiw* hanté de vous connaître’* 
par Arthur Miller (traduit de l a 
méricain par Jean Rosenthal) 
Editions Robert l*aifont. Paris.

Nouveautés/France Les Poches/Actualités //
Romans français

ROBERT QIATREPOINT 
Mort d'un Grec, par l'auteur de 
Journal d un être humain ilteno- 
el. 216 p I

JEAN-CLAL DE HEMERY 
Anamorphoses N eu! texte', plus 
un préambule et une péroraison 
de l’auteur de Curriculum vi­
tae. également germaniste, tra­
ducteur de Brecht. Arno Schmidt et

Gottfried Benn iDenoél. Lettres 
nouvelles, 160p »

GENEVIEVE SERREAl 
Cher point du monde, quatrième 
roman de cette spécialiste du "nou 
veau théâtre ". (Denoël, Lettres 
nouvelles. 298p. I

OLIVIER PERRELET. Le 
Dieu mouvant, par le jeune auteur 
des Petites filles criminelles (Mer­
cure de France. 218p.i

SOCIOLOGIE 
ET SOCIÉTÉS
\<>1 . I. NO 2
Schema d'anahse de l'organi^a- 
tion religieuse, par Bernard 
Poisson. Cet article est la 
partie introductive d une these 
portant sur le diocese de 
Montreal en tant qu organisa­
tion ensemble particulier au 
sein de la société globale re­
groupant trots composantes 
îondamenlalcN. les acteurs, la 
tradition et I appareil d exécu­
tion ou de gouvernement 
I ht-nrie el ideologic en socio­
logie urbaine, par Manuel 
CastelK. I auteur intègre dans 
une perspective nouvelle cer­
tains problèmes-clés traités 
dans une tradition de la socio­
logie urbaine, en particulier 
ceux qui concernent I organi­
sation de I espace et ceux qui 
touchent les lormes sociales 
de consommation collective. 
Pour une théorie ps> cho-socio- 
logique de l'alienation, par 
Robert Sevignv Partant de la 
notion d actualisation de soi.
( auteur montre comment cel­
le-ci peut servir a une défini­
tion de i aliénation qui tienne 
compte du concept de person­
nalité et d une approche ps>- 
cho-sociologique 
I* S\sterne d'action, par Alain 
Touraine. Ce texte est une 
mise au point des travaux 
théoriques de ! auteur II > 
poursuit la réflexion déjà pré 
semée dans "Sociologie de 
I action . Ta conscience ou­
vrière et "La société post- 
industrielle
La <#reu* et le Bon Dieu, par 
Mclène David La grève de

I \ s PRf sM n DE LT 
< xst imis

famiante de 1V-W marque un 
point de référence constant 
au Québec. Comment I inter­
preter ’ L auteur propose que 
te conflit de l amiante soit vu 
comme une situation ou I écla­
tement ouvert de la lutte de 
classes a engendré un conflit 
entre I Église, défendant un 
modèle de société communau­
taire, et ! Etal, assurant I équi­
libré de la société industrielle 
capitaliste.
Mobilités professionnelles au 
Quebec (par Jac­
ques Dolnv et Muriel Garon- 
\udv. Les auteurs constatent 

chez les Canadiens français 
une augmentation de la mobi­
lité ascendante. La comparai­
son de celle mobilité avec 
celle des t anadien.s anglais 
indique que I écart qui sépa­
rait les deux groupes décroît, 
loutelois. si I on ne considère 
que la mobilité pure, les C ana- 
diens français ont perdu du 
terrain depuis 1954.
Ces articles sont suivis d une 
noie de recherche de Pierre 
Roberge ( T a knaulé des 
travailleurs aux organisations 
syndicales I et de deux notes 
critiques L inégalité des par­
tenaires dans la C onfédération 
canadienne . par Nathan 
Ke> fil/ et Des colonisés 
peuvent-ils devenir des parte­
naires égaux' . par Marcel
f )UV
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par Jean -Pierre Tadros

Il existe depuis quelques an­
nées. on le sait, une véritable 
querelle du livre de poche Ce 
qu'on reproche à ces petits 
volumes, c'est d'être le géné­
rateur d une "culture de po­
che”. L'expression est af­
freusement péjorative, mais 
que veut-elle dire au juste? 
Je n en sais rien En tout cas. 
nous ne tenons pas à prendre 
parü Dans un premier arti­
cle. nous avions relevé cer­
tains sujets d une grande ac­
tualité qui trouvaient dans le 
peut format une source d in­
formation abondante et surtout 
précieuse Continuons donc no­
tre petite investigation Cette 
semaine, un seul sujet le pro­
blème religieux 

Je ne m'arrêterai pas long­
temps pour rappeler que. de­
puis quelques années, bien des 
quesüons ont été soulevées au 
sein de 1 Eglise. Et les media 
d'information n'ont jamais 
manqué d en rendre compte 
longuement fl n en reste pas 
moins que le grand public, 
noyé dans de longs débats où 
les traditions les mieux éta- 
bhes sont brusquement mises 
en cause perd pied et ne s'y 
retrouve plus Et malheureu­
sement ce n est pas vers le li­
vre de poche quil pourra se 
tourner et trouver réponse aux 
innombrables quesüons qui se 
posent à lui

Ce n'est pourtant pas que les 
problèmes religieux ne soient 
pas traités dans le petit for­
mat Tout au contraire II 
existe plusieurs collections 
entièrement consacrées au 
problème religieux Je pense 
en particulier aux collections 
Foi Vivante, Le livre de Po­
che Chrétien. livre de Vie 'Le 
Seuil», Maîtres Spirituels 
(Microcrosme. Le Seuil», 
pour ne citer que les princi­
pales Or ces collections s'at­
tachent moins a l'actualité im­
médiate qu à réimprimer des 
textes qui existaient déjà sur 
le marché, mais en grand for­
mat Ce n'est donc pas vers 
les livres de poche qu'il fau­
dra se tourner, mais vers une 
revue bimensuelle qui se rat­

tache d ailleurs à notre chro­
nique puisqu elle paraît sous 
le format des livres de poche 

Nous avons déjà eu l'occa­
sion de présenter à nos lec­
teurs cette revue. IDOL' inter­
national. lorsque paraissait, il 
y a un peu moins d'un an. le 
premier numéro Rappelons 
néanmoins quelle relève du 
centre international de docu- 
mentaüon sur L Eglise contem­
poraine et qu elle ne pubüe 
que du matériel d'information 
et des documents sur des pro­
blèmes d'intérêt internaüonal 
et interconfessionnel.

Etant donné la quantité et 
la diversité des sujets traités, 
nous nous contenterons d'atti­
rer 1 attenüon de nos lec­
teurs sur quelques-uns des do­
cuments contenus dans les 
derniers numéros II y a tout 
dâbord cette admirable con­
férence de Mgr Helder Cama­
ra. qui. U y a quelques semai­
nes étau de passage à Mont­
réal Le titre” "Comment ré­
pondre à la crise de notre 
temps” Et comme il s'adres­
sait à un congrès d'étudiants 
organisé a Manchester, il ne 
craint pas, d’entrée de jeu. de 
répondre en ces termes: Si 
vous me le permettez, je vou­
drais vous donner une réponse 
qui choquera vos aînés mais 
qui. je 1 espère, sera compo­
se de ceux qui ont le coeur 
jeune; et c'est celle-ci. il vous 
faut compléter le message des 
Beatles" Car pour lui, par­
tout. la jeunesse affronte les 
sept péchés capitaux du monde 
moderne qui sont le racisme, 
le colonialisme la guerre, le

Paternalisme, le phansaisme.
aliénation et la peur Un 

court texte qui appelle la ré­
flexion. (No8, pp 87-94i 

Dans le No 10, Silvano Bur- 
galassi s'interroge sur Ta 
sociologie et 1 autonté ecclé- 
siasüque " (pp 68-941 Dans 
cet article, l'auteur, se réfé­
rant exclusivement au contexte 
italien, tente surtout de "dé­
finir les obstacles qui empê­
chent l'Eglise tant sur le plan 
théorique que sur le plan pra­
tique (de la théologie et du

magistère) d'uüliser les don­
nées offertes par les sciences 
humaines et la sociologie en 
particulier lOn complétera 
uülement cette lecture en se 
reportant à deux aiücles pa­
rus dans la revue “Sociologie 
et Sociétés" quéditent Les 
Presses de L Université de 
Montréal "Schema d'analyse 
de l'organisation religieuse", 
par Bernard Poisson (vol 1. 
No 2. pp 147-170). et "La 
concepüon de l'expérience re­
ligieuse”. par Robert Sévigny 
(vol 1. no 1. pp 7 à 211.

Sur le célibat des prêtres, 
une déclaration de la conféren­
ce épiscopale des Philippines: 
"Prêtres célibataires ou prê­
tres mariés0" iNo 11, pp 14- 
21) Un texte publié en juillet 
69. mais qui reste d'une gran­
de actualité

C'est un étonnant document 
qu on nous propose au début du 
No 14 La quesüon qui s'y 
trouve débattue tourne en ef­
fet autour de cette surprenan­
te interrogation - qui devait 
d'ailleurs être le thème d un 
colloque — "pouvons-nous ü- 
rer de la pensée pohüque et 
sociale de la Chine rouge un 
enseignement qui puisse nous 
aider à résoudre les problè­
mes et les tensions de notre 
monde actuel” " Les réponses 
en sont pour le moins étonnan­
tes Des perspectives nouvel­
les sur un sujet qui en a dé­
routé plus d'un 

Enfin, dans le dernier nu­
méro à nous être parvenu (le 
No 15), c'est 1 Amérique lati­
ne qui retient en particulier 
l'attenüon avec la publication 
d'un "rapport confidentiel” à 
la Congrégaüon pour les reli­
gieux et qu’on nous présente 
comme "un texte alarmiste 
sur le mouvement progressis­
te parmi les religieux au Bré­
sil” (pp 2-15). Cesl ensuite 
un long dossier sur la “Socié­
té et l'Eglise en Amérique la- 
üne" (pp 42-67» dont le sous- 
ütre serait: "répercussions 
et prolongement de Medellin 
en Amérique latine” Un en­
semble de textes des plus 
éclairants.
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Herve LAUWICK
CONSEILS
AUX
BIGAMES

Anne HURE

TENDRESSES
D'ÉTÉ

Louis PASTEUR 
VALLERY-RADOT

MÉMOIRES 
D'UN
NON-CONFORMISTE

Arthur CONTE

SANS
DE GAULLE

Paul VIALAR

LES
DÉPUTÉS

Quel film, quelle pièce cela ferait ! Herve Lauwick a 
traite ici, à notre connaissance, un sujet absolument 
original. Car nous avons vu, sinon lu, 123456789 
récits ayant pour acteurs un homme et une femme 
Et environ 505719 histoires ou deux femmes luttaient 
pour conquérir un homme, sans compter les 917505 
ou deux hommes se battaient pour une femme, la 
banalité même, comme on voit. Mais ici nous avons 
affaire a un homme de bonne foi qui voudrait faire 
le bonheur de plusieurs femmes. Herve Lauwick est 
le seul, avec son humour habituel, a avoir eu le 
courage d'aborder ce problème.

Volume relié, sous jaquette illustrée. 256 pages S4.90

Après ses deux romans "Les Deux moniales ', el 'Le 
peche sans merci", Anne Hure nous donne aujourd'hui 
un recueil de nouvelles, "Tendresses d'Ete Taules 
sont de cette écriture ciselee et somptueuse, qui fait 
penser à une Renaissance elizabethaine, encore toute 
chargee des ors vénitiens, l'amour, equivoque ou 
non, s’y exprime toujours en lignes et en teintes de 
statuaire ou de peintre; tandis que se mêlent a la 
passion un douloureux malaise et une sérénité d au- 
dela des temps. "C'est sans épouvante que je devine 
déjà tout ce que vous allez pouvoir tenter d'etrange 
pour preserver ces mouvements si fragiles de ce que 
vous appelez, l'Amour, dit-elle

Volume relie, sous jaquette illustrée. 213 pages $4.90

Être le petit-fils de Louis Posteur; avoir enseigne la 
medecine aux plus grands praticiens de notre époque: 
avoir ete l'ami des plus grands hommes de science, 
des plus grands écrivains, des plus grands artistes de 
son temps; avoir ete résistant, secretaire general 
clandestin a la Santé en 1944, depute, membre du 
Conseil Constitutionnel: tout cela compose une vie 
suffisamment riche de quatre vingt ans de souvenirs 
pour avoir envie de les raconter, pour que nous 
ayons envie de les lire.

Volume relie, sous jaquette Illustrée. 412 pages $8.10

Homme de gauche, d’origine et de formation socia­
liste, Arthur Conte ne se cache pas d'etre gaulliste 
C'est d'ailleurs au sein de la majorité qu'il siege 
aujourd'hui au Parlement Arthur Conte a donc 
ressenti, en gaulliste, le depart du General Mais, 
lui parti, écrit-il, la France continue en tant que telle 
Après de Gaulle elle reste la France, notre France 
La France de nous tous et non la sienne Esprit 
politique mais aussi historien, Arthur Conte se fait 
alors, pour la France, l'historien politique de Tavenir. 
Il examine un a un les differents domaine ou notre 
pays va avoir a vivre "sans de Gaulle" dons un 
monde perpétuellement pris entre les paris et les défis 
de tous.

244 pages $4 00

Paul Vialar a ouvert sa CHRONIQUE FRANÇAISE 
DU XXe SIÈCLE en nous conduisant "place de la 
Republique chez LES DÉPUTÉS. Sujet ardu s'il en 
est, scabreux même et que I auteur a voulu traiter 
non en pamphlétaire mais avec une objectivité 
totale. Pourtant des les premiers chapitres on est 
frappe par la froide et implacable vérité qui jaillit 
de cet ouvrage. Lyautey avait raison, qui, en 1920 
déjà, écrivait: “Ce ne sont pas les moeurs qui ont fait 
le régime mois le régime qui a fait les moeurs Ce 
sont ces moeurs que Paul Vialar décrit avec la lucidité 
d'un clinicien qui voir le mol, son évolution et se sent 
incapable de le freiner.

Volume relie, sous jaquette illustrée. 244 pages $7.30

JULUARD
Henri GAULT 
Christian MILAU
GUIDE Julliard 
DE PARIS

Jacques ROBERT

LA DRAGÉE 

HAUTE

Michel DE GRECE

MA SOEUR 
L'HISTOIRE
ne vois-tu 
rien venir?

Une nouvelle edition du guide Julliard de Paris. 
Vous y trouverez les adresses de grands et petits 
restaurants, cabarets et clubs de tous genres, hôtels 
pour toutes les bourses, antiquaires et bien d autres 
choses, le tout agréablement commente

Volume relie, illustre. 862 pages $10.30

Tenir la dragée haute a quelqu'un: lui faire attendre 
et payer cher ce qu'il desire (LITTRE). Jamais roman 
n'a mérité plus justement son titre, et jusque dans 
ses prolongements poétiques; la dragee, celle des 
noces - l'altitude, celle des montagnes snobs que 
sillonnent en février, les noirs moniteurs. François, 
le héros de ce nouveau grand "suspence de Jacques 
Robert, attendra et paiera très cher celle qu'il a 
désiree des l'instant ou elle est apparue: Eisa, la 
femme de tous les orgueils, interdite aux humbles. 
Pour François, il s'agit même de payer de sa vie cet 
amour impossible.

Volume relie, sous jaquette illustrée. 280 pages $5 40

"Je suis ne, selon l'expression consacrée, sur les 
marches d'un trône, petit-fils, neveu, cousin et oncle 
de rois. J'appartiens a ces familles dont la presse, 
a defaut de l'Histoire, s'occupe tellement De l'inte 
rieur, on se rend mieux compte encore qu'elles 
constituent, dans leur unité, maigre leur interna­
tionalisme, un monde en soi, sa hiérarchie et son 
code, un cercle fermé de gens apparemment ouverts. 
Au cours des siècles, elles suivirent des modes succes­
sive qui leur étaient propres." Michel de Grece

Volume relie, sous jaquette illustrée. 240 pages $4 90

Policiers JULLIARD

Paul ANDREOTA

ZIGZAGS

Doris Miles DISNEY

LE FACTEUR 
DU CRIME

Zigzags est le premier roman français qui paraisse 
dans la collection Policiers Julliard. Si nous le 
publions, c'est que Paul Andreota par son sens du 
suspence, son art de la construction, est devenu 
l'égal des maitres anglo-saxons. Tout est simple, dans 
cette histoire et pourtant tout est diaboliquement 
compliqué. D'au son titre: quoi de plus complexe et 
de plus limpide que l'éclair? C'est que les ressorts 
n'y sont pas extérieurs aux protagonistes, mais 
cachés au plus profond de leur psychologie. Pierre 
Laisné épouse Christiane. Christiane a un amant, 
Jess. Jess est tué. Le coupable ne fait aucun doute 
Oui, mais. . .

231 pages $4.00

Aux États-Unis, le seul fait d'utiliser les services 
postaux pour adresser des lettres de chantage, 
obscènes ou injurieuses constitue un délit en soi. 
Pour ce motif, une ravissante jeune femme vient se 
plaindre a l'Inspecteur des Postes Madden, lequel 
a vite le sentiment que sa visiteuse ne lui dit pas tout, 
a commencer par son véritable nom. Peu après, un 
facteur disparait de façon tragique, ce qui amené 
la police û prendre contact avec Madden, et celui-ci 
retrouve sa séduisante inconnue au coeur même du 
drame. Quel lien pouvait-il exister entre cette jeune 
femme de la meilleure société et le vieux facteur tenu 
en haute estime par ses supérieurs? la faisait-il 
chanter? l'a-t-elle tué ?

215 pages $4.00
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Théâtre/Quat'Sous

La marquise et la duchesse: deux grandes soeurs! 7Re*totr

par Michel Bêlait

Il y a déjà un an ou deux 
que Michel Tremblay cher­
chait à faire jouer sa "Du­
chesse de Langeais". Sans 
succès aucun Quand ce n'é­
tait pas les comédiens qui se 
désistaient à la dernière mi­
nute, les directeurs artisti­
ques en profitaient pour ren­
voyer la pièce aux Calendes 
grecques (on s'en doute) 
Après s être fait damer le 
pipn par une troupe amateur 
de la région de TAbitibi. le 
Quat’Sous se décide finale­
ment à briser la consigne du 
silence. Faudra-t-il croire à 
une évolution de nos moeurs 
théâtrales!

Mondes clos

L univers de Mane Savard, 
que nous connaissions déjà 
par ses chansons, est pour le 
moins aussi obsessionnel 
que celui de Tremblay: "bien 
à moi marquise" en fait la 
preuve. Ce n'est certes pas 
un chef-d'œuvre, mais. Marie 
Savard réussit fort bien à nous 
communiquer ce déséquilibre, 
cette désarticulation progres­
sive que son personnage est 
en train de vivre Bien servi 
par Dyne Mousseau, qui rend 
le texte avec cette lucidité 
que prête cette espèce de fo­
lie admise et acceptée, le per­
sonnage de la marquise est 
celui d'une femme qui a "cra­
qué ", qui a cédé sous la pul­
sion conjuguée d une déception 
amoureuse et de la perte d'un 
enfant Cette folie acceptée 
rend même plausible, tout en 
ne le motivant pas suffisam­
ment. le double registre que 
l'pn remarque tout de suite et 
qui fait du langage de b mar­
quise un langage critique et 
ironique, à la fois, puisqu'il 
implique une distance par rap­
port aux événementsprécédant 
le début de la pièce. Même 
en admettant, qu'avec un peu

de recul, la marquise soit to­
talement consciente de son 
drame, l'état de crise dans 
lequel elle s’agite n'explique 
pas son détachement Certes, 
pour éviter des déceptions 
ultérieures, la marquise se 
retranche dans un monde qui 
n'existe que par elle et que 
pour elle sa seule raison d'ê­
tre est même de s’occuper à 
meubler son silence par de 
longs monologues décousus et 
par la lecture des lettres 
qu elle s'écrit à elle-même. 
Cependant, l’emploi continuel 
de ce double langage tourne 
au procédé; tout en nous rap­
pelant certains accents d’une 
comédienne à la mode de ce 
temps-ci, il implique, en plus, 
un degré de conscience qui, 
tout en étant compatible avec 
l'état de la marquise fait re­
bondir le drame à un tout au­
tre niveau qui est celui de l'ac­
ceptation lucide et raisonnée 
Acceptation que la claustra­
tion du personnage met. pour 
le moins, en doute

La mise en scène d André 
Brassard réussit quand mê­
me à recréer cette atmos­
phere, à La fois angoissée 
et angoissante sa perception 
de la solitude du personna­
ge de la marquise s’incarnant 
très justement dans un mon­
de clos Irrémédiablement 
coupée du monde, la marquise 
tourne en rond autour d el­
le-même et Brassard est 
parvenu à rendre sensible 
cette seule progression stéri­
le par la sobriété de ses jeux 
de scène Sobriété qui était 
également de mise pour La 
"Duchesse de Langeais".

Cette Duchesse de Lan­
geais' tant attendue. Bras­
sard Ta voulue, avec raison 
d’ailleurs toute centrée sur 
le texte de Tremblay Aucune 
“fioriture" ne vient se gref­
fer au drame de cette "vieille 
tapette cheap" laissée à elle-

même en pleine déception 
amoureuse. Dans ce langage 
direct que Ton connaît à 
Tremblay depuis "Les belles 
soeurs", "En pièces déta­
chées” et "Trois petits tours" 
la "duchesse” se Laisse aller 
à une crise de jalousie. Pour 
la première fois au cours de 
ses quarante années de ser­
vice, ou de métier, comme 1 on 
voudra, un homme a laissé 
tomber la duchesse' la pau­
vre duchesse en est tout bou­
leversée et elle profite de 
l’occasion pour noyer son cha­
grin dans LE vodka sa peine 
n'en sera que plus sensible et, 
une fois ivre, la duchesse ex­
plosera en récriminations 
contre tout le monde Elle au­
ra beau vanter, en termes 
d’ailleurs excessivement colo­
rés, ses charmes et sa beauté 
d’antan, rien n’y fera elle 
ressortira écrasée et con­
sciente du fait qu’elle en se­
ra réduite à se satisfaire du 
rôle de vieux pédé

Ce texte de Tremblay est une 
satire tellement violente que 
l’on se demande s’il faut le 
prendre au sérieux: tout au 
long de la pièce, il ne mani­
feste aucune sympathie pour 
la duchesse quîl se plaît mê­
me à acculer (!) au mur sans 
espoir qu elle puisse s en sor­
tir Le langage même de la 
duchesse est tellement exces­
sif, en cette situation de cri­
se que Tremblay lui fait vivre, 
qu elle s’enfonce dans son uni­
vers sans espérer véritable­
ment sortir de cette peine 
d’amour qui la condamne à ne 
plus être qu'une pâle image 
de ce qu elle était Plus que 
la situation d'un vieil homo­
sexuel déchu, qui doit main­
tenant payer pour ( . I, "La 
duchesse de Langeais” met 
en relief l'affaissement d'un 
homme ou plutôt d'une fem­
me qui n'a plus aucune possi­

bilité de se sortir de l'abîme 
dans lequel il, ou elle, s’est 
jeté (e).

La duchesse et la marquise 
sont, à ce niveau, deux gran­
des soeurs confrontées au 
même problème: celui de 
l’impossibilité de sortir de 
leur moi Autant la marquise 
s'était retranchée dans son 
monde, autant Thomosexuahté 
“sans débouchés” de la du­
chesse en fait un être vivant 
en retrait de sa société habi­
tuelle: autant pour les deux, 
la solution n’est même plus 
une hypothétique possibilité. 
Ils sont maintenant devenus 
des êtres marginaux qui ne 
pourront plus que se suffire 
à eux-mêmes, en faisant ab­
straction des autres La si­
tuation de la marquise est à 
ce point peut-être plus ir­
rémédiablement fixée que 
celle de la duchesse elle a 
vécu le même problème, la 
même situation limite et elle 
en a tiré la seule conclusion 
possible, celle d’un retrait 
définitif Tout laisse supposer 
que la duchesse en arrivera 
aux mêmes constatations

La marquise étant le pen­
dant "féminin" de la duches­
se et ayant trouvé sa propre 
solution, il eût peut-être été 
plus logique de présenter le 
drame de la duchesse en pre­
mière partie Le rapproche­
ment n'est certes pas gratuit 
entre les deux situations puis­
que Brassard a senti le besoin 
de confronter les deux expé­
riences. Aidé par le décor de 
Mousseau. Brassard a en ef­
fet isolé la duchesse dans un 
coin de la scène pendant que 
la marquise vivait son drame, 
et. il a répété Texpénence en 
deuxième partie alors que la 
duchesse occupait la scène. 
On aurait pu exploiter davan- 
tagece rapprochement..

Livre sur la musique

Schoenberg vu par R. Leibowitz
par L ou is Daudre! (L e Monda)

Après La derniere guerre, alors 
que la musique française, riche de 
l'héritage debussyste. oscillait 
entre diverses tendances issues 
pour la plupart de Stravinsky ou de 
Bartok René Leibowitz. en se fai 
ant le héraut des théories de l’é­
cole viennoise apporta de nouvel­
les données au problème de la 
composition musicale Ses deux li 
vres. Schoenberg et son école (1)

et Introduction à la musique de 
douze sons i2) firent découvrir 
aux jeunes musiciens un univers 
sonore d'autant plus troublant que 
les maîtres d’alors l avaient tou­
jours considéré avec le plus grand 
mépris Admirés sans reserve ou 
contestés, ces ouvrages eurent le 
mérite de provoquer la conscience 
des compositeurs français et d’a­
morcer un courant d'idées qui de-
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vaient profondément modifier l'é­
criture musicale

Avec une nouvelle étude intitulée 
S'hoenberg (3). René Leibowitz. 
vingt ans après, refait l itinéraire 
de Vienne, mais cette fois à l’in­
tention d un auditoire beaucoup 
plus large Son livre, publié dans 
la collection Solfèges, est destiné 
ou devrait être destine aux nom­
breux lecteurs qui désirent acqué­
rir des notions claires sur la tech­
nique du dodécaphonisme et connaî­
tre son créateur

lncompréh«nsible 
pour le profane

Or, ce Schoenberg, malgré de 
nombreuses qualités, est conçu 
comme un cours d'analyse, rebu­
tant sinon incomprehensible pour 
un musicien profane La redaction 
tout d'abord en est assez peu soi­
gnée Comme aux temps difficiles, 
René Leibowitz part en guerre avec 
une cohorte de superlatifs et d'ad- 
jectifs laudatifs qui finissent tous 
par s'annihiler On ne sait plus 
quelle oeuvre de Schoenberg est 
"la plus importante, la plus radi­

cale’ . celle qui est un monu­
ment" ou "un sommet" de la mu­
sique contemporaine

Le plan de l’ouvrage est établi 
suivant la chronologie des compo­
sitions de Schoenberg, et celles-ci 
sont en fait l'objet même du livre 
La vie et la personnalité du maître 
viennois sont à peine esquissées, 
ce qui semble une lacune dans une 
telle étude En revanche, ses oeu­
vres sont longuement analysées 
(sauf la plus célèbre, Pierrot lu­
naire. dont l'auteur de l'argument 
poétique Albert Giraud n'est même

(ti Ed Janin. 296 p.
(2) Ed de l'Arche. 350 p .
(3) Ed du Seuil, 187 p..
(4) Outre les ouvrages déjà cités 
signalons deux livres Schoenberg, 
par H H Stukenschmidt. éd du 
Rocher. 182 p . 15 F. et Philoso­
phie de la nouvelle musique, par 
Théodor Adorno, ed Gallimard.
222 p .

Sam. dim. 1.30- 3.30 - 5.30 - 7.30 - 9.30 
Sur semaine 7.30 - 9.30

Nouvelles

POU SONG-LING. Contes ex 
traordinaires du pavillon du loi 
sir. Composés à la fin du XVIle 
siècle par un lettré chinois 
qui n’obtint sa licence qu’au bé 
néfice de l'âge et les écrivit pour 
démontrer à ses juges leur sot­
tise Trad, sous la direction d’Y­
ves Hervouet, avec une préface 
de ce dernier. (Gallimard. Connais­
sance de l’Orient. 220p.)

Un mot sur Claude Gay, en 
terminant, qui a eu le coura­
ge d'accepter le rôle de la 
duchesse II me semble ras­
sembler les qualités essen­
tielles au rôle celui d'une 
disponibilité totale et d’une 
présence constante au pier- 
sonnage On a cependant trop 
insister sur cet aspect ridi­
cule du personnage pour qu’il 
en ressorte l’intensité dra­
matique de sa situation. D'au­
tre part, il me faut remarquer 
aussi la sympathie débridée 
ou plutôt la complicité éton­
nante d’un implosant groupie 
de spectateurs Le Quat’Sous 
se serait-il payé une “cla­
que" orgamsée. (ce qui est 
peu probable, étant donné ses 
moyens) ou La "Duchesse" at­
tirerait-elle des sympathi­
sants? Néanmoins, "Bien à 
moi marquise” et “La duches­
se de Langeais" est un spec­
tacle qui vaut la peine d'être 
vu: à une restriction près 
cependant Ceux pour qui le 
“Théâtre n'est pas un lieu 
où l'on puisse tout dire, et 
parfois de la plus verte façon, 
évitez absolument les para­
ges du Quat’Sous! Vous en 
rougiriez.

T'as pas le choix, mon gars !

Va gueuler sous les matraques. 

Ou va élever des cochons. 

Décide, ça presse.
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pas mentionné); leurs relations 
sont nettement mises en évidence 
et marquent bien l'évolution du 
langage de Schoenberg. Du Deuxiè­
me Quatuor et des compositions 
de l'année 1909 aux Pièces piour 
piano op 23 et surtout aux Varia­
tions piour orchestre op 31 s'élu­
cide avec logique la formation de 
sa pensée de son "art musical" 
au sens d’art poétique

René Leibowitz insiste avec rai­
son sur la situation historique de 
Schoenberg, qui s'inscrit daas une 
progression continue et nécessaire 
Il montre également un souci cons­
tant de mettre en valeur l'unité 
théoricieri-créateur, caractérisant 
F individualité profondément origi­
nale du maître viennois

Pourtant un guide utile

Compte tenu du peu d'études en 
langue française sur Schoenberg 
(4). cette nouvelle contribution de 
René Leibowitz - qui est en fait 
une reprise de ses deux ouvrages 
antérieurs - mérite les égards dus 
au travail solitaire. Elle pourra 
être un guide utile pour ceux qui 
sauront y ajouter une lecture at­
tentive des partitions
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L'OEIL SUR L'ÉCRAN

Le cinéma par Jean-Pierre Tadros
Les dilemmes de Robin Spry, une entrevue avec 
l'auteur de "Prologue" Les Damnés’’ de Visconti, 
ou l’art de choquer à partir du nazisme
PROLOGUE

Un film de Robin Spry, 
avec John Robb, Elaine Ma­
lus et Gan.’ Rader Scénario 
de Sherwood Forest Images 
de Douglas Kiefer En noir 
et blanc 90 min Au ciné­
ma Le Dauphin

Alors que les événements qui 
marquèrent la Convention du Parti 
démocrate à Chicago, il y après 
de deux ans. trouvent ces jours-ci 
un épilogue pour le moins rocam 
bolesque. voila que sort sur nos 
écrans cet extraordinaire film d'un 
jeune réalisateur de l'ONF. Robert 
Spry, qui nous rappelle, à bon 
escient, que tout cela, finalement, 
ne peut être qu'un simple "PRO- 
LOGCK".

On aurait, en effet, tort d'avoir 
■ ‘attention uniquement polarisée 
par les seules manifestations de 
Chicago, alors que le mal ronge tou 
te la société Et c'est justement le 
grand mérite de "Prologue" que 
d'avoir su nous faire percevoir 
qu au-delà de Chicago - et de ce 
que cet engagement pouvait repré 
senter pour les jeunes - ta grande 
question était de savoir avant tout 
comment sortir du chaos actuel 
(dont les symptômes, on le sait tous 
^mt la violence, la guerre, le ra 
osme. la pollution . et j'en 
passe, malheureusementi, commeni 
trouver de nouvelles valeurs qui 
correspondent mieux à notre nou 
velle sensibilité.

Mais comment traiter d'un tel 
sujet, sans tomber dans les outran 
ces" Robin Spry y arrive en inté­
grant des éléments aussi épars 
que le documentaire, le film 
d'actualité, le rinema-vérité et 
la fiction, formant ainsi un tout dont 
la puissance d’impact se révèle 
des plus étonnant Car la grande 
réussite de Spry est d'avoir su 
maintenir un juste équilibre entre 
le document et la fiction, les deux 
se complétant adroitement Or 
la chose n'est guère facile. Pour 
pouvoir en juger, qu'on pense, par 
exemple, à "More", dont le pu­
blic ne retient généralement que 
le coté documentaire sur la dro­
gue"; alors qu'avec des films 
comme Medium Cool ". et même 
“Z ". la fiction finit par absorbe!

complètement ce qui aurait voulu 
se présenter comme un document

Avec "Prologue”, tout au con 
traire, le mouvement entre la fic­
tion et le document est continu 
les sequences purement documen 
taires îles événements de Tchécos­
lovaquie ceux de Chicago avec 
ses manifestations, ses chansons, 
et les interventions d'Allen (Ünsberg 
Jean Genêt et William Burroughs'. 
et enfin les scènes de fiction s'im 
briquent admirablement. sans 
jamais se nuire

Et rarement un tel amalgame 
aura été mieux réussi D'au 
tant plus que l'absence de cou­
leurs (le film est en noir et 
blanci éliminé la dernière bar 
rière qui aurait pu se dresser 
entre le spectateur et cette réa­
lité qu'on nous révèle

Nous rassurons, tout de suite, le 
spectateur suspicieux, id. point 
de message révolutionnaire On 
n'y indte pas à la violence. Ce­
la se veut avant tout un docu­
ment sur la société d'aujour­
d'hui. telle que la voient certains 
jeunes qu'on a vite fait d'appe 
1er les "hippies".

Mais alors, qu'est-ce que 
"Prologue?" Nous sommes al­

lés le demander à son jeune 
réabsateur. Robin Spry, an­
cien assistant de Don Owen, et 
reabsateur d'un excellent docu­
mentaire pour la télévision, "Flo­
wers on a one way street", qui 
devait recevoir trois prix inter­
nationaux

Prologue", nous dit-il, de­
vait être, au départ, un autre 
film d'une heure pour la télévi­
sion L'importance des événe­
ments de Chicago, l'ampleur qu'a 
pris, petit à petit, la fiction, 
m ont amené a faire un long-mé­
trage d une heure et demie Le 
film n'en est pas moins resté fi­
dèle à l'idée qui avait présidé 
à la rédaction du scénario ori­
ginal.'

"Mon hvpothèse de travail était 
que l'homme est en train de se 
détruire, la question était donc 
de savoir ce que I on pouvait fai 
re face à un tel problème. Celte 
interrogation, je l'avais abordee 
avec "Flowers on a one way 
street" qui avait été tourné sui­
vant les méthodes du cinéma 
vérité. J'avait alors essayé de
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mettre à jour les conflits qui 
pouvaient exister au sein d une 
communauté entre les "hippies" 
et les pouvoirs publics Avec 
"Prologue”, je voulais poursui­
vre cette investigation de ce 
monde en marge "

D tient néanmoins à nous pré­
ciser qu'il s'élève contre eette 
terminologie. Car. finalement 
qu'est-ce qu un "hippie" pour 
le grand public" "Dans "Prolo­
gue". fait-il remarquer, il y 
en a trois Jesse. David et Ka­
ren. mais lequel des trois est-il 
un “vrai" hippie" Le mot a été 
tellement galvaudé jiar les mé­
dias d'information qu’il en a per­
du tout son sens."

"Ce qui se passe aujourd'hui, 
c'est que les jeunes, conscients 
du chaos dans lequel nous vivons, 
se sentent de plus en plus accu­
les a laire le choix entre l'acti­
visme politique et une sorte de 
mysticisme pacifiste. Or. pour 
moi, ce choix me parait primor­
dial. et c'est lui qui a finalement 
guide ma démarche "

‘‘On comprendra alors, pour­
quoi je refuse de présenter mon 
film comme une condamnation 
explicite de la guerre au Viet­
nam ou de la brutalité policière à 
Chicago Au spectateur de juger 
Ce que je veux, jHiur ma part, 
c'est présenter les positions de 
repli qui se présentent à la jeu 
nesse d aujourd'hui, ou tout au 
moins à une partie d'entre elle "

"C’est pourquoi j’ai essayé de 
montrer, souvent en employant une 
construction en parallèle, ces 
deux attitudes, la première, in­
carnée par Jesse, rédacteur d'un 
journal underground" à Montréal, 
et qui croit en la jiossibilité de chan­
ger le système bien que tout aille 
mal El la seconde, représentée 
par ce jeune américain. David, 
qui a fui l'armée, et qui ne voit 
d'autres recours que la vie à 
l'écart de la société, dans une de 
ces "communes” où l'on tente de 
préserver certains asjiects de 
vivre, aujourd'hui en voie de dis- 
fiarition. Entre les deux se profi 
lent le visage de la jeune fille. 
Karen, qin cherche elle-même un 
difficile équilibre entre ces deux 
extrêmes ”

Quelle est la part de la fiction 
dans votre film'1

- "J'avais trouvé très frustrant 
cette expérience de cinéma-vérité 
que j'avais entreprise avec "Flo­
wers on a one way street”. Car. 
bien que j’avais choisi mon sujet, 
je m'étais trouvé petit à petit 
guidé par les événements et fine 
lement complètement absorbé par 
eux J'ai donc voulu, avec "Pro 
logue". redevenir maître de mon 
sujet en faisant la grande part à 
la fiction D'où, cette technique 
qui consiste à intégrer dans l'é­
lément fiction des plans documen­
taires et de cinéma-vérité.”

"Par ce biais, je pouvais en 
quelque sorte rester en contact 
direct avec le monde J’ai donc 
pu faire un film sur "the Global 
Village ". et ceci en y intégranl 
les séquences sur le Vietnam, la 
Tchécoslovaquie, Chicago, Abbie 
Holfman".

D semblerait que vous prenez 
jxisition contre la “commune”, et 
ceci en faveur de l’attitude activis­
te de Jesse?

- "U me faut, tout d'abord, 
dire que pendant le tournage des 
scènes de la "commune”, il a tou­
jours plu Q était donc très diffici­
le de rendre justice à la "corn 
mune”, alors qu’il aurait fallu so­
leil et plein air. D'autre part, les 
événements de Chicago ont pris 
une proportion que nous n'avions 
pas prévu D'où ce déséquilibre 
en laveur de Jesse, qui pourrait 
faire penser à une prise de posi­
tion de ma part Fin fait, il n'en 
est rien.”

"Si j'ai voulu montrer quelque 
chose, c'est qu'il existait des élé­
ments de violence dans la com­
mune (qu'on se rappelle 1a con 
versation à table), alors qu'on 
pouvait trouver des éléments de 
paix, même à Chicago (et ce sont 
les scènes avec .Allen Ginsberg).

U n etait pas question pour moi de 
faire un choix car les deux attitu­
des me semblent valables. C'est 
à chacun de trouver sa voie propre "

- Il pourrait paraître curieux que 
vouv ne laissiez pas intervenir la 
droque alors qu'on en parle telle­
ment?

- "Je ne voulais pas polariser 
l'attention sur un autre sujet que 
celui du choix qui se présente à 
la jeunesse d'aujourd'hui Fît puis 
la drogue est un sujet tabou, et de 
savoir qu'on en parie aurait rebu­
té bon nombre de sjiectateurs à qui 
ce film veut justement s'adresser. 
Ce qui ne veut pas dire que le pro­
blème n'existe pas. Mais là. il y 
aurait des distinctions à faire en 
tre drogue et drogue, ce qui nous 
aurait amené bien loin. D'ailleurs 
le côté négatif de la drogue inter 
vient rapidement dans la séquen 
ce de la boite de nuit: c'est l'al­
cool. Cne drogue tout aussi dange­
reuse.”

D est étonnant qu'un film ca­
nadien parie finalement plus des 
Etats-Unis que du Canada"

-- "Disons, pour remettre les 
choses au point, que c'est un 
film canadien qui examine l'influ­
ence des Fîtats-Cnis sur le Ca­
nada C'est d’ailleurs le premier 
ministre Trudeau qui affirmait 
il n’y a pas longtemps que le pro­
blème le plus grave pour le Canada 
ce sont les désordes civils aux 
FDtats-L'nis. fl n'est d'ailleurs 
pas nécessaire de rappeler à quel 
point nous sommes informés de 
ce qui se passe aux F.tats l nix Fît 
puis, les frontières de nos jours 
existent de moins en moins et 
ce qui se passe aux Fîtals-Unis 
intéressé le monde entier. Le 
sujet dans “The Global Village ", 
c'est les Fîtats-tnis.”

l’ourlant, certains critiques 
américains n'ont guère apprécié 
xotre altitude [>eu amicale envers 
leur pays. On s'est meme don­
ne de voir un organisme gouver­
nemental l’ONF . en l’occurence fi­
nancer un film "hostile" a un pays 
ami"

“S’il existe une petite diffé­
rence entre les Fîtats-l'nis et le 
Canada, c'est peut-être là qu’il 
faut la chercher Car on peut en­
core faire, ici. des films qui ex­
plorent la réalité, sans pour au­
tant chercher à vendre une cer­
taine idéologie Mon film n'est 
pas un film politique, et d’ailleurs 
les extrémistes de gauche amé­
ricain nont guère apprécié 
"Prologue ", car il ne milite 
en faveur d’aucune idéologie 
Je l'ai voulu comme ça".

THE DAMNED
|

de Luchino Visconti, avec 
Dirk Bogarde. Ingrid Thulin 
et Helmut Berger. Au Ci­
néma York,

D est des fascinations qui ne 
vont pas sans vous surprendre 
.Ainsi en est-il de celle qu'on peut 
éprouver après avoir vu le dernier 
film de Luchino Visconti, The 
Damned, qui est à l’aftiche. de­
puis hier, du cinéma York C’est 
que ce film au titre internai, a 
quelque chose de bouleversant et 
de repoussant qui, après deux 
heures et demie, vous laisse tout 
à la fois meurtri et ébloui

Jamais film n'aura fait moins 
appel à la sympathie du specta­
teur que celte grandiose descrip­
tion de l'enfer familial. Et pour­
tant, on ne peut manquer de se 
trouver, dès les premières images, 
subjugué par cette non moins ma 
gistrale , évocation d'une époque 
très proche de nous, et qui nous 
parait pourtant si éloignée: les pre­
mières années du file Reich.

On voit déjà quelle fresque hal­
lucinante pouvait tirer le réalisa­
teur du Guépard de cette rencon 
tre beaucoup moins tortuite qu'on 
pourrai! le penser de prime abord, 
entre ce noeud de vipère tamilial 
(l’expression est de Viscontii et 
Tenter nazi. Pourtant, en s’atta 
quant aux premières années du na­

zisme triomphant. Visconti fait 
plus que remuer de vieilles cen 
dres Car. c'est la genèse de 
T"homme nouveau", 1er de lance 
du nazisme, que Visconti a voulu 
nous restituer ici dans toute son 
atrocité Fît finalement, quoi de 
plus actuel que ce thème de 
l 'homme nouveau" 
zisme, que Visconti a voulu nous 
restituer ici dans toute son atroci­
té. Fît finalement, quoi de plus ac- 
luel que ce thème de T "homme 
nouveau”.

l-e danger, et on y échappe dif 
firilement, c’est de se laisser 
complètement accaparer par la 
trame historique. Certes il fau­
dra se rappeler au passage ce 
que représente l'incendie du Reich­
stag et cette “nuit des longs cou­
teaux" si longuement décrites 
dans le film. Mais là n’est pas 
l’essentiel Car si les luttes d tti 
lier pour contrôler l' Allemagne ont 
quelque importance id. c'est pré 
dsément dans leur rapport avec 
les luttes intestines que se li­
vrent les Fîssenbek. cette vieille 
fami'le aristocratique d’indus­
triels de la Ruhr, pour le contrôle 
des aciéries. Car, c'est de la 
dérripitude même de eette vieil­
le famille bourgeoise que naîtra 
l'homme nouveau, au visage de SS.

Dans cet espace clos de la de 
meure-palais des Fîssenbek se 
déroulera le principal de l'action! 
Fîn de longues séquences où la 
caméra nous fera découvrir tour à 
tour, en de lents mouvements en 
globant. visages et objets, tout un 
monde surgit avec ses faibles­
ses et ses tares. Puis, brusque­
ment, à ces longs silences op­
pressant succéderont alors de 
féroces discussions où le lieu pri 
vilégié est. pour Visconti, la salle 
à manger où rituellement la tribu 
familiale se retrouve autour d'une 
table.

Si j'insiste tellement sur cet 
aspect purement artistique c’est 
que ce film se savoure avant tout 
par les yeux. On savait déjà, mais 
l'échec de TEtranger nous I avail 
peut-être‘fan oublier, avec quelle 
l«r'.'c et avec quelle poésie Visconti 
san capter et rendre l'atmosphè 
re de toute une époque au travers 
des contins familiaux (Le Gué­
pard). Cette maîtrise, on la re­
trouve dès les premières séquen­
ces et vous emporte tout au long 
de ces deux heures et demie, 
que d'aucuns trouvent longues 
C'est ainsi que son goût de la 
mise en scène, son souci du détail 
juste qui confine presque à Tob 
session, font de cette vaste fres­
que, un extraordinaire tableau 
qui, d'un simple point de vue vi­
suel, est un pure ravissement On 
criera certes à la virtuosité es­
thétique Or, on le sait, rien de 
plus suspect de nos jours qu'un 
ouvrage trop bien poli. C’est dire 
si les critiques fuseront.

S

The Damned": ces excès de brutalité, de sauvagerie, cette complaisance

D'ailleurs, il n'y a pas que ce 
goût excessif pour la mise en scè­
ne somptueuse qu'on lui reproche 
ra. Il y a aussi, et surtout, que 
les paroxysmes manquent trop de 
spontanéité Fit puis, on lui fera 
griel de friser l'invraisemblable. 
Ces excès de brutalité, de sauva­
gerie. cette complaisance envers 
les scènes de travesti, d homo 
sexualité et d'inceste, finissent 
en effet par devenir suspect

Et pourtant, comment mieux 
rendre cette société décadente’ 
D'autant plus que cela vous don 
ne finalement l’impression pres­
que physique de pénétrer dans ce 
monde trouble des "damnés" Car 
eette famille porte finalement en 
elle toutes les tares de l'Alle­
magne d'alors. D’elle, donc, sur 
gira le nazi type, personnage fa 
lot au depart qui ratera pisqu a 
son numéro de travesti, style 
"ange bleu" C'est l’héritier, à 
qui on ne prêtera guère d'attention 
sinon pour savoir qu'il ne peut ré­
sister à l'attraction vénale des 
petites filles Fît c'est pourtant 
lui. qui. finalement émergera de 
cette famille, n'arrivant à se réa­
liser que dans la haine, et par 
l'inceste.

Car c'est la mère, comme on 
pouvait s'y attendre, qui est au 
centre de toutes les intrigues

f’erpétuanl l'instinct de proprié­
té. mais en même temps avide de 
pouvoir, elle deviendra vite Lima 
ge de eette mere "archaïque et 
castatrice". dont la psychanalyse 
nous a appris qu'elle était le grand 
obstacle de la jeunesse

Mais ce film dur et âpre, n'en 
reste pas moins d'une cruelle beau 
té. Fît c’est avec ravissement que 
nous saluons le retour de Viseonli 
à la grande fresque historique, 
après cette malencontreuse in 
lartadr qui a nom L'Fîtranger

Faroun présente
Cinéma
pour
les jeunes

dV) théâtre du rideau vert

Aujourd'hui 

a 1h. et 3h. P.M Château:
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sexualité
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L'OEIL SUR LES FORMES

Les Arts plastiques par Christian Allegre
Piet Mondrian et l'École de La Haye, au musée 
des Beaux-Arts. Jean Noël et Robert Savoie, au 
Centre Saidye Bronfman. Lise Servais, à la 
Galerie de Montréal.

Tandis qu a Paris, après 
Vermeer (320,000 entrées) 
Picasso (600.000), Paul Kleé 
au Musée d'Art Moderne et 
Marc Chagall au Grand Pa 
lais font courir les foules, 
tandis qu'il se tient actuel 
lement à Londres, à la Hay­
ward Gallery, une grande 
exposition Rodin de 128 sculp­
tures et dessins, tandis que. 
plus près de nous, à New- 
York. vient de se terminer 
une formidable exposition 
Brancusi au Guggenheim 
Museum, que nous offre Mont­
réal cette semaine'.’

Il y a bien sûr. les "Grands 
Formats" au Musée d'Art 
Contemporain, exposition qui 
restera pour moi le geste le 
plus positif et le plus utile 
aux artistes québécois de ce 
Musée qui voir grandir son 
public de jour en joui. je 
n'oublie pas non plus les ef­
forts déployés par le Musée 
des Beaux \rts pour la ré­
trospective Dubuffet Mais il 
reste qu'il est certaines se 
marnes ou l'amateur d art et 
le critique s’ennuyent un peu

Ils se tournent alors vers 
I extérieur Vers Québec 
tout d’abord, où l'on apprend 
que Peter Gnass expose a la 
Galerie Jolliet jusqu au 25 fé­
vrier Vers Ottawa, ou la 
Galerie Nationale présente 
jusqu’au 23 une rétrospective 
Jack Shadbolt composée de 
116 peintures, dessins, as 
semblages. sculptures pein­
tes. murales et études de mu­
rales de l'un des meilleurs ar­
tistes de l'Ouest canadien 
Vers Toronto ou la Art Gal­
lery of Ontario consacre jus 
qu’au 15 Mars une exposition 
au peintre Michael Snow 
Cette exposition suit celle con­
sacrée au Bauhaus que nous 
n’aurons pas à ma connais­
sance, la grande joie de voir 
à Montréal A propos du Bau­
haus. signalons que le Gug­
genheim de New ork pré 
sente actuellement et jus­
qu'au 19 Avril, une exposition 
Laszlo Moholy-Nagy, qui en 
fut l'un des professeurs Di­
sons enfin que Guido Molina- 
ri expose à Vancouver, à la 
Bau-Xi Gallery

Mais revenons a Montréal, 
et a ses activités

Mondrian vu par le musée 
des Beaux Arts

Comme sans doute beaucoup 
d'amateurs d'art, je me fai­
sais une joie, la semaine der­
nière. de reprendre contact 
avec la peinture pure et per­
fectionniste de Piet Mondrian 
Je suis donc allé dès son 
inauguration, voir l'exposi­
tion du Musée des Beaux Arts. 
Krrant de salle en salle, j'ai 
cherché en vain les da­
miers. les quadrillages et les 
célébrés compositions géo­
métriques aux grands champs 
bleus, jaunes et rouges rvth- 
més par des bandes noires. 
Du grand maître de l'art 
abstrait le Musée des Beaux 
Arts ne présente que des oeu­
vres achevées avant le mi­
lieu de l'année 1908, figu­
ratives et très proches de

l'Impressionisme Quelques 
moulins, des plans d'eaux, 
des fermes ou des maisons 
de campagne, au total 30 pay­
sages huiles sur toile ou 
aquarelles, accompagnés de 
43 oeuvres de peintres de 
l’Ecole de La Haye 

Parmi ces petits maîtres 
peu connus, citons Willen 
Maris, pour qui Mondrian con-

"Se servir du nom presti­
gieux de Mondrian pour une 
exposition de peüts maîtres 
hollandais est une véritable 
tromperie, affirme Fernande 
Saint Martin Cela revient à 
vouloir expliquer l'impressio- 
nisme par l'art abstrait. C'est 
en tout cas mettre l'art abs­
trait au servire du figuratif. 
Il existe au Vlusee des lieaux- 
Arts un parti-pris contre 
l’abstraction qui s’est rare­
ment démenti On y défend 
obstinément l'art figuratif 
CONTRE l'art abstrait Sous 
le prétexte fallacieux du man­
que de subventions, se cache 
l'inertie de ce musée, son re 
fus d'assumer ses responsabi­
lités, son incapacité a offrir 
au public curieux et désireux 
d'accroître sa culture autre 
chose que le ronronnement pa 
resseux de sa grande bâtisse 
froide et poussiéreuse Quand 
on rappelle aux dirigeants du 
Musée ce role didactique, ces 
fonctions d’informations qui.

servera un grand respect. Jo­
seph Israels et Albertus 
Gerardus Bilders. De Mon­
drian. le Musée ne mon 
tre rien de la période la plus 
intéressante de son art fi­
guratif Kn effet, vers 1908 
et jusqu en 1912. date de son 
arrivée a Pans, Mondrian 
est plus nettement influen­
cé par les Fauves et. dans 
ses toiles, on [veut déjà dé­
celer cette recherche de pu­
reté et de perfection qui ré­
sume 1 histoire de son oeu­
vre Sa palette s'éclaircit 
Après avoir aimé passion­
nément les cieux d orage et 
le clair de lune (nous en avons 
un exemple au Musée par ce 
moulin peint la nuit près 
d'Uden en 1904) exprimant 
par là l'état psychologique 
de cette epoque où il hési­
tait entre la carrière de pein­
tre et celle de prédicateur. 
Mondrian commence à ap­
porter de la lumière à ses 
peintures Ce grand tourmenté 
engage spirituellement dans 
la doctrine de la Théosophie 

engagement qu'il traduit 
pour la première fois dans 
son tameux tryptique“Evolu­
tion", peint vers 1911. se met 
à peindre par larges coups 
de brosse. Ou bien il joue 
avec fépaisseur de la ma­
tière. par touches juxtapo­
sées Déjà le motif se ré­
pète. annonçant la plasti­
que des oeuvres à venir 

Mais l'épanouissement de 
la peinture de Mondrian ne

à un nombre ilbnuté d'exem­
plaires Aucune des pièces 
n'étant unique, le prix de 
chacune peut être baissé 
et fixé à un niveau très 
se fait qu'en 1912. à son ar­
rivée à Paris et par le con­
tact avec le cubisme Ses 
biographes racontent que le 
cubisme fut pour lui beaucoup 
plus qu'une leçon, il fut une

par nature, leur échoient, ils 
lèvent les bras au ciel en si­
gne d'impuissance. Dès lors, 
pourquoi de nouvelles subven- 
lions, si elles doivent servir 
à entretenir un train-train 
mondain qui profite surtout aux 
collectionneurs.

Il faudrait que le Musée des 
Beaux-Arts se reunisse aux 
autres institutions canadiennes 
(comme la Galerie Nationale' 
pour définir une programma 
tion des événements artiste 
ques fondée sur un système de 
valeurs intelligent, pour rete­
nir ce qui est valable dans le 
passé avec une vision dynami 
que des valeurs historiques, 
il faudrait qu’il s’ouvre à la 
peinture américaine: il fau­
drait aussi qu’il se définisse 
(mais pas d'une manière ex­
clusive) par rapport au Musée 
d’Art Contemporain Car l’im­
portant. c’est d'apporter quel­
que chose au milieu, faire 
comprendre ce qui se passe 
dans les Arts.”

révélation. Débarrassé des 
conventions réalistes, sa per­
sonnalité peut enfin s'expri­
mer librement et complète­
ment 1] n'est donc pas hasar­
deux de dire que tout le tra­
vail de Mondrian antérieur 
à 1908 n'est que tâtonne­
ments, hésitations et que la 
peinture figurative de ce 
grand maître de l’abstrait est 
mineure. L exposition du 
Musée des Beaux Arts, en 
exploitant dans son titre 
l'association d'idées qui se 
fait inévitablement entre Mon­
drian et l'Art Abstrait, est 
un attrape-nigaud

Si au moins l'exposition 
presque complète des oeu­
vres figuratives de Mondrian, 
qui est venue au Canada en 
1966 et qui fut montrée à 
Toronto, avait été prise en 
charge par le Musée des 
Beaux Arts Et maintenant 
que Mondrian est venu à 
Montréal, tout porte à croi­
re qu'on ne l'y reverra pas 
de sitôt

Je suis arrivé au Centre 
Bronfman bien replet d'un 
bon repas que je venais de 
"consommer" et bien que je 

connusse les expériences 
du groupe auquel appartien­
nent Robert Savoie et Jean 
Noël, je ne m’attendais, 
dans mon confort stomacal, à 
rien de plus qu'une manifes­
tation plus jeune et plus sym­
pathique que les autres

Jeune et svmpathiaue. elle

le fut Mais ce n'est pas tout 
Je suis donc arrivé à 8 heu­
res précises dans ce grand 
hall moderne et froid du 
Centre Bronfman Personne 
ne s’y trouvait, si ce n'est 
un homme assis et lisant et 
une jeune fille assise sur un 
bureau et ayant l'air d'ètre 
secrétaire Je m’adresse 
à elle dans la langue de Fé­
lix-Antoine Savard et elle 
me répond qu elle est déso­
lée dans celle de Shakespea­
re J adopte donc cette der- 
mere pour lui demander ou 
se trouve l'exposition: elle 
se contente d’esquisser un 
geste circulaire de la tête 
et des bras.

Robert Savoie et Jean 
Noel: des pionniers

Robert Savoie s'intéresse 
a la gravure et à l'art opti­
que Les oeuvres qu'il expose 
sont des sérigraphies dont 
l’avantage, entre autres, est 
de permettre la multiplication 
accessible (une sérigraphie 
de Robert Savoie ne coûte 
que 100 dollars!

Jean Noël. lui. crée des 
oeuvres Pop L'art Pop. com­
me on sait, en montrant de^ 
objets conducteurs, des objets 
habités par nous, a pour but 
d’effectuer un cadrage psy­
chique de la réalité qui nous 
entoure et qui dans un sens, 
nous empêche de vivre. Les 
objets de Jean Noël sont 
en matière plastique de cou 
leurs diverses et gonflables 
Comme chez Robert Savoie, 
ce sont des multiples avec 
cette différence qu'on peut, 
si l'on veut, immédiatement 
et sur place, ajouter ou ôter 
des éléments, jouer avec, 
les toucher, construire ou 
défaire. Par ailleurs, tous 
ont. de près ou de loin, la 
forme du SS nazi (tel ce pe­
tit cadeau baptisé "certified 
work" à la disposition des 
visiteurs, un SS en plastique 
gris-vert gonflable où on 
lit l'inscription Authenti­
que chef-d'œuvre de maître, 
certifié). L’intention est 
claire démystifier en cho­
quant

On aura compris qu'au de­
là de ces objets, sérigraphies 
ou formes gonflables c’est 
l'idée qui compte, la défense 
d une notion précise de l'Art 
Savoie et Noël sont moins 
des peintres ou des sculp­
teurs au sens strict que des 
concepteurs, avec peu de 
moyens, ils ont réussi un 
moment à transformer la no­
tion de spectateur, à bri­
ser cette frontière entre 
le sujet et l'objet Au lieu de 
l'éternel monologue que nous 
propose la peinture et la 
sculpture traditionnelles 
ils nous offrent un échange, 
une collaboration effective 
Iis obtiennent du visiteur, 
conditionné dès son entrée 
par un accueil rébarbatif, l'as­
pect froid des lieux et d'aus­
si petites choses que l'ab­
sence de cartes d'invitation 
et le vin offert qui est une 
itnfâme piquette, des réas- 
tions vraies, des émotions 
authentiques qui le préparent

Bâtons rompus: Fernande Saint-Mart in
Auteur de "Structures de l'espace pictural” (HMH éd i, 
Fernande Saint-Martin est une grande spéciaüste de Mon­
drian, nous lui avons demandé son opinion
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Galeries d'Art

par

"Les quatre saisons du Quebec"

Michel Perrin
Vernissage le 26 février à 8 P.M.

daferie “l’Art Français'
370 ouest. Laurier (près Ave du Parc) 277-2 1 79

fou* le» jour» 6 p m vendredi 9 hre* samedi 3 p m ferme limd<

BrianGalerie
il Godard Fisher

Lefort Vernissage
aujourd'hui

1490 Sherbfooke ouext

j<i

fl*., t.

Bâtons rompus: 
Robert Savoie

“J'étais contre l'idée d'un 
vernissage B devait y avoir 
un happening a la place On au­
rait demandé un dollar à l'en­
trée. ça ne posait pas de pro­
blèmes. Mais ça ne s'est pas 
lait. Ils ont du avoir peur. Bu 
zarts? c'est un film pessimis­
te. la situation n'est pas si 
dramatique J'ai vécu en Sué 
de. qui a la même population 
qu’ici. fl y a 30,01X1 artistes 
et ils vivent bien. J’ai vécu 5 
ans à Paris aussi et je vivais 
avec ce que je vendais en Suè­
de. D’ici 10 ans, peut-être 
moins, le Québec atteindra la 
même situation Moi. je vis 
grâce à une bourse du Conseil 
des Arts.

Des projets"’ On te télépho­
nera."

Bâtons rompus: 
Jean Noè!

“C'était Serge l-emoyne qui 
devait organiser le happening. 
Moi aussi, j'ai une bourse du 
Conseil des Arts. Ca nous per­
met de poursuivre nos expé 
riences sans trop de problè­
mes. Moi, je trouve que les 
artistes devraient être payés 
par le Gouvernement. Ce qu'on 
veut faire? En tout cas, on ne 
veut pas exposer dans les ga­
leries et les Musées. Nous 
irons aux Galeries d’Anjou, 
a la Place Bonaventure. Il 
faut se rapprocher des gens 
et qu’ils viennent à nous. On a 
besoin de gens dynamiques et 
intéressés à participer à des 
projets avec nous. Mais c'est 
pas bien le moment de parler 
D faut que je parle à des amis 
Salut, bonhomme!"

à participer à l'événement, 
a entrer dans le jeu

"Kn finir avec les chefs- 
d'oeuvre" (comme disait 
Antonin Artaud en 1933». 
supprimer la relation sujet 
objet pour la remplacer par 
une relation de sujet à sujet 
Tel semble être le fil con­
ducteur des experiences de 
Robert Savoie et de Jean 
Noël. C'est pourquoi j'ai 
regretté que le happening pré­
vu n'ait pas lieu Mais le 
groupe en question va refai­
re parler de lui, m'a-t-on 
affirmé

Je regrette également que 
seuls deux artistes aient 
montré leurs choses J'ai

EXPOSITIO!'

MISEE
D' ART CONTEMPORAIN 
L'expo Grands Formats est 
prolongée jusqu'au mars. 
(>n ne peut qu'applaudir à une 
initiative qui fournit à un pu­
blic accru l'occasion de faire 
connaissance avec 13 de nos 
meilleurs artistes.
Du 27 Février au 29 Mars: 
“Fernand l^ger, témoin de 
son temps.

MUSEE DES BEAUX ARTS 
l*iet Mondrian et l'Ecole de 
I^Have, jusqu'au 15 mars 
Voir chronique ci-contre

GALERIE DF, MONTREAL 
Peintures de Use Gênais, 
jusqu'à fin février Voir 
chronique ci-contre.

GALERIE GODARD-LEFORT 
Brian F'isher Vernissage ce 
soir

CENTRE SAIDYE BRONFM A* 
Robert Savoie et Jean Noel, 
jusqu'au 1er mars. Voir chro­
nique ci-contre

ECHOPPES D'YOUVILLE 
Oeuvres de Cone, Connolly et 
Roenigsberg. Dans le cadre 
restauré des anciennes écuries 
d'Youville. Cooc. dont on se 
rappelle la “Jongle-Nouille" 
au Musée d Art Contemporain, 
est Lun des tenants de l’art de 
participation et du Pop

BOUTIQUE SOLEIL 
lithographies de Salvador Da­
li. Jusqu'au 28 février Quel 
est le plus génial, l'homme ou 
l'artiste?

M MSDN DES ARTS 
LA SAUVEGARDE 
Photographies de Claude Sa 
vard. lie belles photos de notre 
belle province, sans plus.

CE SOIR REPRESENTATION 
A MINUIT
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remarqué, présents a ce 
"drôle de vernissage". 

Serge Tousignant. Yvon L'o- 
zic. Serge Lemoyne. mais 
pour que ce genre de ma­
nifestation devienne une 
fête collective, une exposi­
tion de groupe me semble plus 
efficace, ne serait-ee par un 
plus grand afflux probable de 
visiteurs.

Lise Gervais

Lise Gervais évolue lente­
ment D'ailleurs évolue-t-el- 
le!* Kntre "Vae Yirtis" de 
1967 et "Héloise" de 1969. 
on ne note aucune différence 
formelle importante Aujour­
d'hui. comme en 1967 et 
avant, le peintre utilise la 
même technique au service du 
même but: de larges coups 
de couteau ou de spatule écra­
sant la matière colorée en 
formes rudes et primitives, 
appliqués vraisemblablement 
très rapidement et sans ré­
flexion intentionnelle, selon 
la méthode chère aux Aù- 
tomatistes Car Lise Ger-

2 DERNIERS JOURS:
GUTHRIE ^LICE'S

I t-zZ.vt;
touuuns,,,..,, ARTHUR PEN» I

1:30 3:30 5:30 7:30 9.30Ce soir a 20 h 45 PREMIERE 
Dimanche a 1 9 h 45

mm
HAMLET
de Shakespeare 
avec Albert Miliaire 
traduction et’mis* en scène 
de Jean-Louis Roux

Réservations: 849-9371

THÉÂTRE PORT-ROYAL 
IV PLACE DES ARTS

CT W Montreal 129,Tel 842-24 U
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En haut, Jean Noel; à gauche, Piet Mondrian; ci- 
dessus, Robert Savoie.

vais est un peintre au plein 
sens du mot Je veux dire que 
son moyen d'expression se 
trouve tout entier dans son 
art de peindre et qu il s'y 
limite aussi

Alors que la plupart des 
jeunes artistes abandonnent 
la peinture de ehevalet pour 
s'orienter vers des formes 
d'art qui requièrent la par­
ticipation du spectateur (Art 
optique ou Pop), donnant plus 
d'importance à l'idée qu à 
la forme, Lise Gervais reste 
attachée à cette derniere 
Alors que l'Esthétique sem­
ble devenir chez les peintres 
d'avant-garde un de leurs 
moindres soucis, ou en tout 
cas diminuer d'importance 
par rapport au but poursuivi, 
chez Gervais. elle semble 
constituer l'obsession cons­
tante et le moyen d affirmer 
la permanence des valeurs 
auxquelles elle croit

C'est son droit, c'est son 
mérite aussi de le faire avec 
cette force et cette maîtrise. 
Fit cela explique que toutes 
ses toiles se ressemblent. 
Lise Gervais semble poser 
à chaque fois le même pro 
blême L'abord de son oeuvre 
es! agréable L'oeil est im­
médiatement accroché par 
la beauté agressive des for­
mes et des couleurs Elle 
utilise, dans un même ta­
bleau. soit des rouges vio­
lents. des bleus foncés et 
même le violet, couleur 
difficile à employer, peu 
aimée des peintres, soit des 
jaunes criards, des ocres, 
des orangés et encore du rou­
ge Formellement, l'oeuvre

SAMEDI

[[ PROCÈS DI MANCHE
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LUNDI, MERCREDI 
ET VENDREDI A 7h.45 
LE DIMANCHE A 2h.00

~Blue
, Bonnets,

se présente comme une 
ostratification de bandes de 
direction parallèle, de cou­
leurs et de dimensions dif­
férentes, soi! verticale soit 
horizontale et brisée dans le 
sens opposé par une juxta­
position de grosses taches. 
On pense aux coupes vertica­
les de terrains, utilisées.en 
géologie, et qui montrent les 
différentes couches de l'écor­
ce terrestre; mais surtout 
l'ensemble rappelle la pein­
ture de Borduas

On peut même parler de 
tridimensionnalité dans cer­
taines des oeuvres de Lise 
Gervais: ou plutôt d illusion 
tridimensionnelle. la neu­
tralité d un fond blanc fait 
ressortir les formes violem­
ment colorées qui prennent 
vie et créent une image

Lise Gervais obtient un 
grand succès partout où 
elle expose 11 faut y voir le 
résultat normal de (appro­
fondissement systématique 
d'un même problème for­
mel qui a abouti à une sorte 
de perfection technique et 
esthétique, à une sorte de raf­
finement

Mais voilà bien le problè­
me Raffinement et Esthé­
tique ne constituent-ils pas 
un frein à l’évolution de 
Lise Gervais, en limitant ses 
possibilités d'expression'’
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l'information sportive
UNE TRANSACTION DE DERMIÉRE HEURE

DeJordy, Marotte à L.A., Desjardins, White à Chicago
CHICAGO (PA) - Les Black Hawks de Chicago ont 

échangé Denis DeJordy. Gilles Marotte et Jim Stanfield aux 
Kings de Los Angeles pour Gerry Desjardins. Bill White et 
Bryan Campbell, hier

La transaction entre ces deux clubs de la ligue Nationale 
de hockey implique un changement de gardiens de but. DeJ ordy 
pour Desjardins; de joueurs de défense. Marotte pour White; 
et de centres. Stanfield, actuellement avec une filiale des Black 
Ha wks à Dallas, pour Campbell

Desjardins, natif de Sudbury. Ont., et âgé de 25 ans. a été 
le gardien régulier des Kings de Los Angeles cependant que 
DeJordy a été supplanté comme réguber des Black Hawks par 
Tony Esposito DeJordy n'a gardé les filets des Black Hawks 
que durant 10 parties régulières, cette saison

White, un joueur natif de Toronto et âgé de 30 ans. a été 
choisi sur l'équipe idéale de la ligue Nationale à la mi-saison 
Marotte, qui a vu le jour à Montréal, est âgé de 24 ans Cest 
un robuste joueur de défense dont le style plait généralement 
au pubbc et qui a été utilisé à l'occasion comme joueur d'a­
vant.

Agé de 25 ans et natif également de Sudbury. Ont. Bryan 
Campbell n’a participé qu'à 30 joutes cette saison, à cause de 
nombreuses blessures

Quant à Jim Stanfield, le jeune frère de Fred Stanfield du 
Boston, il est âgé de 23 ans seulement et en est à sa troisiè­
me saison dans le hockey professionnel

Les nouveaux joueurs des Kings devraient être dans l'ab- 
gnement de leur nouvelle équipé, ce soir à Los Angeles, alors 
que les Kings rendront visite aux Blues Cest ce qu'a annoncé 
la direction des Kings

D'après certains observateurs, il semble que les Black 
Hawks de Chicago, qui luttent pour se qualifier pour les élimi­
natoires de fin de saison, ont effectué cette transaction avec 
l'espoir que l'acquisition du gardien Desjardins leur donne un 
substitut de cabbre pour Tony Esposito, qu'il remplacera avan­
tageusement Denis DeJordy. cependant que Bill White serait 
aussi efficace sinon plus que Marotte à la bgne bleue.

Les Kings, de leur côté, ambitionnent de rajeunir quelque 
peu leur équipe et songent plutôt à l'avenir qu'au moment pré­
sent

McLain espère 
être réinstallé 
dans un mois

LAKELAND, Flo (PAl - 
Le joueur étoile Denny Mc­
Lain. suspendu indéfiniment du 
baseball, jeudi, "pour avoir 
été impbqué dans des activi­
tés de preneurs au üvre en 
1967 . était absent à l'ouver­
ture du camp d'entrainement 
des Tigres de Détroit, hier 
Mais on a rapporté que le lan­
ceur au salaire évalué à $90 - 
000 par année croit qu'il se­
ra réinstallé did un mois

Rien ne laissait voir que 
McLain donnerait sa conféren­
ce de presse annoncée pour 
aujourd'hui, lorsqu'il a quitté 
les bureaux du commissaire 
du baseball à New York. Bo­
wie Kuhn, à la suite de sa 
suspension, jeudi.

Mais il y a eu les dévelop­
pements suivants ailleurs

Le "News" de Détroit 
rapportait dans un article 
spédal que McLain avait dit 
dans une entrevue qu'il "re-

Championnat à l'équipe 
du Nouveau-Brunswick

Hockey
ST-JER0ME (PO - Le Nou­

veau-Brunswick a remporté le 
championnat de curbng scolai­
re. hier, la première province 
à l est de l'Ontario à gagner 
cettecompétitionen21 ans

L équipe dirigée par Ron 
Ferguson, de Moncton. N B 
a battu celle du Pnnce-Edou- 
ard par 7-4 dans la ronde fi­
nale pour enrayer une der­
nière tentative de l'équipe de 
l'Alberta qui tentait de créer 
une égabté. L'équipe du Nou­
veau-Brunswick n’a subi qu'un 
revers contre neuf victoires 
L'Alberta termine deuxième 
avec une fiche de 6-2. tandis 
que le Manitoba et le Québec 
se partagent la troisième pla­
ce avec sept victoires et trois 
défaites chacun

HIER

ligue Américaine

Voyageurs 9. Springfield 2 
Providences. Buffalo 3

ligue Junior d'Ontario
Kitcheners. London 1 

St Cathannes4 Niagara Falls 4

lntenimver9 taire
Un Sudbury 9. Toronto Rams 1 

Un de MU 6. Un d Ottawa 5 
Collège Loyola 7. MacDonald 2 

S Geo Williams. 14 
Col MU RoyalO

Hors-concours 
Etats-Unis 5, Suisse 2

INSCRITS À B. B.
PREMIERE tïJLTlSE

TROT A RECLAMER 0.500 BOURSE $1-500
» TmAer Mir 
1- Emptlk 
^ Capitob B 
7 Damiey» Choice 
4- Champ Morav 
y RadHU 
A Fabrora 
A F- AjoU Mite 

Land Lord

L RaïUarfeon $-1 
R Paradis 7-2 

Y Gamarhe 4-1 
G Geadroo A2 

J Hébert S-î 
M Coûta 8-1 

N Tremblay Al 
G Lacbance 

A Bedard

SIXIEME: COURSE 
aMBLE A RECLAME* 15 OOA«5 500

BOURflE $2 100
2- Queen * Nick

deuxieme: course:
AMBLE A RECLAMER «2 000 BOURSE 11 400
1- Lou A cfco 
A Sonny Arden 
y Copper uni th 
A Bnfpd» Pnde 
J Steel Rail 
A Sunshine Mir 
2 GUI Bee 
A Zeida C 
AE- Tammy Chief 

Indian Veto

C Pelletier 
N Tremblay 7-2 

G Füion 4-1 
M Lefebvre A2 

E Hébert VI 
B Cbt* Al 

L St-Jarques Al 
Al

H P Lajae 
R BouHuilier

y The Gofetter 
y Sharp Exprès 
4 Shermar Larry 
4 Pat FBcfca 
t Magnolia 
1- Glen Vale 
7- [>uàe Cram

TROT

2- Pnde Of Sterling 
7- Dottles Boy 
I Aqua Duke 
S Wyncrest Tom 
A Coronado Hanover 
y Fmpertx Mir 
1- Marce Mir 
A Ruth Ann Sky 
AE Kawatha CaUs 

Desert Prince

TROISIEME COURSE 
AMBLE N g de $10 000 BOURSE $3 200

AMBLE

2- Arbc Angus 
1- Dufford the Pro 
ADC Blackstone 
A Hickory Stout 
y Harry* Bomber 
7- Swing Easy 
4 Keystone Sturdy

R White A1 
j Lenueui 7-2 

j J Martineau Al 
J G Broawau A2 

R Bameau Al 
B OÔM Al 
S Grise Al

QUATRIEME COURSE 
AMBLE A RECLAMER $1.000 $6^00

BOURSE $2 100
A Topât Duke 
% Labrador Hanover 
A Beautiful Katy 
7 Baytor Hsaom 
A Sfci Bum 
1 Sudden Yankee 
A Hal Dew 
A Avon Ben

A Bedard Al 
R White 7-2 

B C6té Al 
G Gendron A2 

G Lachance Al 
G BalUargeon Al 

G Sancouey Al 
J Pruneau Al

CINQUIEME COURSE 
AMBLE A RECLAMER $3 500 BOURSE $1 700
y Pnnrest Mir 
4 Shadvdale Chant 
IA Draam Pilot 
% Atom Tune 
A Total Yankee 
A Real Mac 
! Omarror» Abbe 
7 Handy Lad 
AE- Some Abbe

Homel* etch Sue

B Côté Al 
G iJM hanre 7 2 

G Ftbon Al 
J P Gauthier A2 

I Aubin Al 
Al

J Eolry Al 
A Déguisé Al 

J C Martineau 
E Smith

8 R Yankee Wann 
7- Abbe Lark 
A Andy's Son 
3 KiUgeraid 
A Peler Way Sultan 
A Bye Bye Surprise 
1- Disband- 
A Black Sire

AMBLE

A A Little Scotch 
B Shady Valley 
A Blase Hootenanny 
A Dorothy Enien 
1- Duke Of Belmont 
I- Kokare 
A Honcrale 
7 LuUathorpe 
AE NwkJeby

Pas nommé 
S Grtvé 7-2 

W Bourgon A1 
N Masse A2 

N Pelletier Al 
A Hanna A1 
G FlAoe Al 

J G. Br naseau 
Pas nomme

SON DERNIER GESTE D’EPERVIER! Le gardien De­
nis DeJordy. à droite, capte le disque tout en bloquant 
le bâton de Tom Williams durant la première période 
de la joute Minnesota-Chicago d’avant-hier soir et alors

que son défenseur Doug Mohns évite coup de bâton et 
coup de gant. Cétait la dernière apparition de DeJor­
dy dans Tuniforme des Eperviers Noirs puisqu'il a, 
hier, été échangé au Los Angeles. (Téléphoto PA)

grettait l'embarras qu'il avait 
causé à sa famille et au base- 
bail" et qu'il croyait être 
réinstallé d'ici un mois

Un juge de la banlieue de 
Détroit a ordonné à McLain, 
sa femme et ses trois enfants 
de quitter leur domicile dans 
le Michigan à moins de payer 
une dette de *2.400 d'ici 20 
jours.

On a dévoilé à Flint. 
Mich., que cinq personnes, 
dont une est accusée d'avoir 
été associée avec McLain en 
1967. ont reçu ordre de témoi­
gner. mercredi prochain, à 
l'enquête du grand jury fédé­
ral sur le crime organisé à 
Détroit.

Le lanceur droitier, cri­
blé de aettes. demeurait in­
trouvable chez lui pendant que 
ses coéquipiers se deman­
daient ce qui surviendrait si 
la suspension se prolongeait 
jusqu'à un an

Un autre pour les Voyageurs

Victoire royale sur les Kings
par Paul-Émile Prince

La crainte est le commencement de la sagesse, avait-on 
l’habitude de dire. Mais tel n'est pas le cas dans le hockey. 0 
semble en effet que les clubs visiteurs, trop impressionnés 
par la fiche des Voyageurs, sont déjà vaincus avant de se ren

dre sur la glace. Ce fut le cas des Kings de Springfield, hier 
soir, alors qu’ils ont fourni une piètre exhibition de hockey 
et de combativité en s'inclinant par 9-2 aux mains de l’équipe 
montréalaise, au Forum.

Défaits par 7-2 lors de 
leur visite précédente, les 
Kings n'ont rien fait "roya­
lement" Ils se sont défendus 
de leur rrieux, mais sans trop 
de conviction, pendant l'enga­
gement initial, puis traînant 
de l'arrière par trois buts, 
ils ont réussi un but surpri­
se, mais les Voyageurs ont 
riposté avec trois autres tirs 
dans leurs buts 

Alors que le compte était

de 7-1, Bruce Landon a été 
appelé à remplacer Bob 
Sneddon, pour ce dernier 20 
minutes, mais les Voyageurs 
ne l'ont pas plus ménagé que 
son coéquipier En même 
temps, le professeur Caron 
décidait d'envoyer Lyle Car­
ter après le but de Caron, 
le 8e des Voyageurs, dans la 
lutte pour lui permettre d'ac­
quérir plus d’expérience 

A cause de la lenteur des

Pli Dorruiiê Al 
Pm nonun* 7-2 

G Filon Al 
B Gervau A2 

V Bourgon Al 
G Gendron Al 

G Linhanre Al 
J J Martineau AI

se:ptieme course
N.G de $10 000 en 8A70

BOURSE S3 JU0 
P Robtllard Al 
G Bouvrette 7-2 
L St-Jacques Al 

G Barter A2 
M Bouvrette Al 

B CÔU Al 
A Hanna Al 

P OkJweU Al 
C Pelletier 

J J Martineau 
HUITIEME COURSE 

N G de $7.000 en M-TO
BOURSE $2 «00 

$ Rite Retort B Côté Al
1 Good Knight Label! A Hanna 7 2 
A Beaute Cokmuie M Picard Al
J Rebel Land Jiü M Bouvrette A2
7 Whata Time A Bédard Al
$ Armbro Georje C Patry Al
A A<ho* Caretaker P Deslaurten Al 
7 Shady dale Cadence D MarTavuh Jr Al 
AE- Crown Coèooy M Ricard

NEU VtEME COURSE 
AMBLE G de plus de $10 000 en «A70

BOURSE 16 000
R Boily Al 
B Côté 7 2 

R Bameau Al 
R White A2 
B Davies Al 
G Fihon Aî 

G BtiUargeon Al 
R Laresu Al 

DIX DM E COURSE 
A réclamer $4 .000

BOURSE $1.800

Al

Au hasard des nouvelles
LORNE “GUMP" WORSLEY, dont l'absence devant les 

filets du Canadien expbque peut-être les déboires de l'équipe 
depuis quelque temps, rencontrera Wren Blair, directeur gene­
ral du club Minnesota, mrecredi prochain à Montréal Et si le 
salaire offert intéresse Worsley, il se pourrait bien que le pit­
toresque gardien vétéran s'aligne avec les North Stars d'ici la 
fin de la saison II est déjà entendu que Minnesota paiera au Ca­
nadien le prix réclamé pour Worsley

BRAD PARK, l'excellent joueur de défense des Rangers 
de New York a subi une fracture à la cheville droite, jeudi 
soir, lors de la partie de son club contre Détroit

CLAUDE RUEL, l'instructeur des Canadiens, a laisse sa­
voir à la direction du club qu’il est prêt à démissionner si cela 
peut aider la cause de l'équipe Mais le président J David 
Molson et le vice-président Sam Pollock n'ont pas encore ac­
cepté. Ruel. à notre avis, est bien chic de prendre sur ses épau­
les le mauvais jeu de ses joueurs 

GUY LAFLEUR, bien qu’il ait fini la saison de la ligue 
Junior A du Québec avec 103 buts, n'a pas remporté le cham­
pionnat des compteurs, qui revient plutôt à Luc Simard du club 
Trois-Rivières Ce dernier a terminé la saison, avant-hier 
soir, avec 90 buts et 84 passes, à comparer a 103 buts et 67 
passes pour le brillant compteur de 18 ans des Remparts de 
Québec. Ce qui prouve, une fois de plus, que de donner la même 
importance à une passe qu'à un but est discutable

JACK BILLINGHAM, ex-lanceur des Expos de Montréal, 
et Jack Dilauro ont signé, hier, leur contrat avec les Astros 
de Houston

L’UNIVERSITE NOTRE-DAMEaurait l’intention d’insenre 
une équipe dans la ligue collégiale de l'Ouest des Etats-Unis en 
1970-71 Notre-Dame ne joue au hockey que depuis deux ans, 
soit depuis la construction d'un amphithéatre-patinoire sur ses 
propriétés de South Bend. Indiana

AL DOWNING, le vétéran lanceur gaucher noir des Yankees 
de New York, a hier signé son contrat 1970 avec sa nouvelle 
équipe. Oakland Les Athlétiques Font obtenu durant l'hiver 
en même temps que le receveur Frank Fernandez en échange 
pour le champ intérieur Danny Cater Deux vedettes d’Oak- 
land. le voltigeur Reggie Jackson et le 3e but Sal Bando, n’ont 
pas encore signé leur contrat.

TOMMASO GALLI, d'Italie, a hier soir conservé son titre 
de champion d Europe des poids plume en battant Manuel 
Calvo, d'Espagne, par décision à tissue d'un combat de 15 ron­
des disputé à Ba ieltne.

LA FEDERATION INTERNATIONALE DE TENNIS 
sera saisie, lors de sa réunion annuelle en juillet prochain, d’un 
projet de “Grand Prix'' ouvert a tout» les catégories de 
joueurs SELON CEPROJET DE LA SOUS-COMMISSION "ad 
fédération, 30 tournois internationaux omniums seraient joués, 
à la fin desquels serait établi un classement doté d'un “Grand 
Prix" en espèces Ces tournois seraient choisis parmi les 

ïampionnats déjà existants

IJS 36e KANDAHAR DU QUEBEC, qui fait partie des com­
pétitions pour la coupe Pontiac, aura lieu, aujourd’hui et demain, 
a Mont-Tremblant Des skieurs français et suisses ainsi que 
les membres de l'équipe nationale du Canada y prendront part 
Aujourd'hui, lOh 30 am, piste Rivière du Diable, slalom géant 
pour hommes et femmes; demain, slalom, piste du Mille Volant
HANS MUELLER, de Vancouver et chez les hommes, est 
actuellement en tète du classement avec 100 points à compa­
rer à 75 pour Rick Hunter d’Ottawa DIANE PRATTE. de 
Rouyn mene chez les femmes avec 90 points contre 89 pour 
Ka thy Kreiner de Timmins

SERGE DEYGLUN sera l’animateur du Salon du Sports­
man, a l’amphithéâtre Maurice Richard, du 6 au 15 mars pro­
chains. Le salon, on le sait, est une organisation à but non 
lucratif commanditée conjointement par la Fédération Qué­
bécoise de la Faune et par l’Association des (.'hasseurs et Pê­
cheurs de Montréal

avants, de leurs passes im­
précises. des lancers souvent 
“télégraphiés". les Voya­
geurs n’ont pas eu de mai à 
paraître des champions. Tous 
ne se sont pas signalés éga­
lement. mais Larry Pleau. 
Drouin et Alain Caron ont 
brillé particulièrement, en 
comptant deux buts chacun, 
cependant que Jean Gauthier 
et Pierre Bouchard, en plus 
de ralentir les adversaires 
à la ligne bleue, y allaient 
d‘un but chacun

Drouin, qui a travaillé fort 
et a fait excellente figure à 
l attaque, a probablement été 
le meilleur homme sur la gla­
ce Aussi, en plus de ses 
deux buts, il récoltait trois 
assistances.

Le joueur de défense Dale 
Hoganson. rappelé par les 
Kings de Los Angeles, et Noel 
Price, ont fait leur grosse part.

à la ligne bleue, mais n’ont 
guère reçu d'aide de leurs 
coéquipiers

Chez les Kings. Brian Mur­
phy a dû quitter la patinoire 
au deuxième engagement, après 
une mise en échec de Phil Ro­
berto. D est revenu faire une 
courte apparition sur la glace, 
à la 3e pénode. mais avait 
pane à patiner 

Les Voyageurs seront les 
hôtes des As de Québec, à 2h 
30. demain

1ère période

Jestadt signe
Le joueur de champ inté­

rieur Gary Jestadt a signé son 
contrat 1970 avec les Expos 
de Montréal, a annoncé hier, 
le directeur général Jim Fann­
ing

jestadt. qui aura 23 ans le 
19 mars, a commencé la sai­
son 1969 avec West Palm 
Beach, de la ligue de la Flo­
ride, où il a frappé pour 298 
en 68 parties II a été promu 
aux Mounties de Vancouver, de 
la ligue du Pacifique, pr la 
suite Sa moyenne a été de 
327 en 58 prties
Il a participé à six parties 

avec les Expos en septembre

12 33

15 22

16 44

.2 30 

12:46 

15 14 

15 35

1 Montréal Charron 
Mickey, He < ta 11

2 Montréal Drouin 
Lapointe, Caron

3 Montréal: Pleau 
Tardif, Curtis 
Pun Tardif 5:16

2e période

4 Spnngfield Shelton 
Murphy, Côté

5 Montréal: Bouchard 
Tardif

6 Montréal Caron 
Gauthier. Drouin

7 Montréal Gauthier 
Berry, Drouin . 
Aucune punition

3e période

8 Montréal Pleau 
Curtis

9 Montréal: Caron 
Berry. Drouin

10-Montréal Drouin 
Hextall

11 Springfield Inglis 
Dufour, Hoganson 
Pun Lapointe 1 19. Hoganson 

11 06. Bouchard 15 17 
Lancers par
Springfield 6 5 11 22
Montréal 12 11 12 35
Buts Sneddon. Landon. Springfield 

«ns. Carter. Montréal 
sistance 3,317

2 49

10,42

13 08

15 07

Ligue Nationale
JEUDI

Pittsburgh 6, Los Angeles 1 
New York 3, Détroit 3 

Chicago 3. Minnesota 2

HIER NUIT

St-Louis à Oakland

CE SOIR

Philadelphie à Canadien 
Détroit* Toronto

New York * Chicago 
Pittsburgh * Oakland 
St-Louis* Los Angeles 

Boston à Minnesota

DEMAIN APRES-MIDI

Boston * Chicago

DEMAIN SOIR

Canadien * Détroit 
Toronto * New York

CLASSEMENT
DIVISION EST

PJ G P N BP BC PTS
NEW YORK 55 32 11 12 195 125 76
BOSTON 55 30 12 13 213 166 74
CANADIEN 56 28 15 13 185 146 69
DETROIT 55 28 18 9 166 145 66
CHICAGO 55 29 19 7 177 129 65
TORONTO 55 23 22 10 169 167 56

DIVISION OUEST

ST-LOUIS 55 26 21 8 164 136 60
PHILADELPHIE 57 14 23 20 154 172 48
PITTSBURGH 55 20 27 8 137 177 48
OAKLAND 55 16 30 9 121 178 41
MINNESOTA 55 10 28 17 151 189 37
LOS ANGELES 55 9 40 6 118 220 24

marabout-auto
EN VENTE-PARTOUT

Au hasard des communiqués

DWIGHT FOWLER, joueur canadien s’étant perfectionné 
aux E U . et âge de 22 ans, est la dernière recrue engagée par 
les Alouettes de Montréal Fowler, un ailier mesure 6 pieds. 3 
pouces, et pèse 220 livres. Après s être signale a Montreal avec 
l'équipe de football de l'école supérieure Laurentian, il a obte­
nu une bourse athlétique de l'universite Bridgeport _ Avec le 
club de football de cette université, Fowler était une des cibles 
préférées du quart-arrière Arthur Rochette, que les Alouettes 
ait récemment mis sous contrat. Ensemble, ils ont mene leur 
équipe à 9 victoires contre 1 seule défaite, 1 année dermere 
Fowler qui demeure à Dollard-des-Ormeaux, a reçu 43 passes 
bonnes pour 401 verges avec une équipe spécialisée dans le
jeu au sol , .,

SAM ETCHEVERRY, l'instructeur-chef des Alouettes, a 
arrêté ses plans pour le nouveau camp d évaluation des jeunes 
voulant profiter de bourses athlétiques. Il aura beu du 23 au 
31 mai prochains Le site de ce camp n'a cependant pas encore 
été déterminé J I Albrecht, le directeur du personnel et son 
adjoint Bob Geary choisiront environ 72 jeunes candidats de ta­
lent du Québec et des environs susceptibles de mériter des 
bourses d'études aux Etats-Unis

LA HUITIEME de la séné de 1) épreuves inscrites au 
circuit de motos-neige O’Keefe du Québec pour 1970 sera dis­
putée au Lac des-Sa blés à Ste-Agathe. demain après-midi 
Actuellement. Pierre Caron, de l'écurie Bombardier, domine le 
palmarès des gains avec $820 amassés en six présences au cir­
cuit Il est suivi de Hervé Dubord, de St-Lambert-de-Lévis, avec 
$725 et René Stmard. deMcMasterville, avec *615

CLAUDE LONG PRE, architecte, est le nouveau presiaem 
du club de golf de la Vallée du Richelieu, situé à SteQulie et 
ou sera dispute l’Omnium Canadien de 1971 Les travaux de 
construction du club, budgétés à $2.225.000. sont presque ter­
minés après cinq ans d'efforts Autres directeurs élus: André 
Beaudoin et Denis Biron, vice-présidents; Jacques Nols, capi­
taine; Roch Bédard, secrétaire. Jacques Sauvé, trésorier; Jean- 
Paul FUzgibbons, Frank Dibiase, Yvan Montcalm. Gaston 
Gauthier. Jean-Charles Guite et Pat Palangio Egalement sur 
le conseil d'administration Dave Shea, président honoraire.

J.-L. Lévesque à 
un nouveau poste

cat de Montréal, a été nommé 
vice-président.

A l’issue de la réunion, M 
Lévesque a déclaré que la 
compagnie etudiera la possi­
bilité d'agrandir Windsor 
Racewav

TORONTO (PCi L'émi­
nent financier montréalais. M 
Jean-Louis Levesque vient 
d'être nommé président du 
conseil d'administration de 

Raceway Holdings 
succédant au prési- 

fondateur M .Albert

Windsor 
Limited, 
dent et 
Siegel

M Siegel demeurera à ti­
tre de consaller auprès du 
conseil d'administration pen­
dant trois ans.

L'annonce faiteà l’issue d’unt 
réunion du nouveau conseil 
d'administration et des direc­
teurs vendredi, marque la fin 
d une longue lutte pour enle­
ver le contrôle de la compa­
gnie qui dirige Windsor Race­
way à M Siegel

M Lévesque est président 
de la piste Blue Bonnets de 
Montréal et de P.I.C. Fund 
Inc., qui a son siège social à 
Montréal, et qui a acquis tout 
récemment la majorité des 
actions de Windsor Racewav

Cette transaction a été ren­
due possible par M W Eari 
Rowe. ancien üeutenant-gou- 
vemeur de l'Ontario et prin­
cipal actionnaire de Windsor 
Racewav. qui a vendu toutes 
ses actions à F,LC.

M Siegel sera remplacé à 
la présidence par le fils de 
M Rowe. William, ancien 
vice-président et directeur 
des courses.

M Aimé Desrosters, avo-

HOCKEY
Deux joutes excitontes !

Demain, 22 lévrier 
à 2.30 Heures P.M.
LIGUE AMÉRICAINE

QUÉBEC
•VS"

LIS VOYAGEURS

A 8 heures P.M. 
ligue Junior de l'Ontario

LONDON
-vs-

Canadiens Juniors

Billets pour les deux joutes 
maintenant en vente au

FORUM
les MOTS CROISÉS du Devoir

12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement

1-Connaissance, notion.
2 - Mouvement ondulatoire de 

la mer. — Qui méprise 
la religion

3- Argent. - Plante ligneuse 
— Troublé

4- Maladie des arbres Poi­
trine d'une femme

5- Connaissance de ce qui est. 
de l ètreensoi. - Tellure

6- Stade simple et primitif 
d'où dérive tout être vi­
vant (plur), — Tromper, 
abuser

7- Etat d'attente confiante
8 Mêler avec la canaille
9 Affirmation. Se rendra 

- Animal mou,
10 - De la Belgique Horrible

à supporter
11 — Clarté faible, — Poisson.
1? Edouard. Mise en terre 

pour germer - Terrain 
sur lequel on marche

Verticalement

1--Cadavre d'une béte en dé­
composition. - Plante 
herbacée annuelle

2 - Organe dans lequel se for 
ment les oosphères 
les algues
pignons. - ...... „,H
ficulté d'une affaire.

3-Sans vêtement. - 
outre

4 Descente à skis consistant

en une succession de vira­
ges - Terminés en poin­
te. acérés.

5 De teinte bleuâtre - Epo­
que

6 - Nettoyai avec une brosse
7-Au Sahara désert de

pierrailles. - Voleur qui 
court les mers

8~Dit qu'une chose n'est pas 
vraie. - Qui adore les 
idoles

9- Curium - Recouvre la 
partie inférieure de l'ou­
verture d'une porte. - 
Ruisselet

10- Arme ancienne - Juges 
par avance qu'une chose 
doit arriver.

11- Reproduit exactement - 
Première page d'un 
feuillet

12- S’abstiendra d aliments - 
Vrai.

Solution d'hier
_i_» t «>*r« *io u u
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certains cham 
Principale dif-
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L'OEIL SUR LES ROUTES

En Bulgarie

Le tourisme monte en flèche

Le quartier du Vieux Nice, qui fait le bonheur des 
artistes et des amateurs de pittoresque et sur lequel sont 
concentrées la plupart des églises et des maisons an­
ciennes de la ville est déclaré“sec’teur sauvegardé".

Ce quartier vivant et coloré, avait longtemps été 
considéré comme un parent pauvre Un effort de rajeu­
nissement a été fait, tout en lui gardant son caractère et 
son particularisme qui font son charme aux yeux des 
étrangers

Les édiles municipaux ont déclaré Maintenant que 
le secteur est placé sous la sauvegarde de l’Etat, nous 
pouvons travailler, à l’exemple de ce qui a été fait à Pa­
ns pour le quartier du Marais. La rénovation systémati 
que, respectueuse de normes esthétiques très strictes, 
représente une oeuvre de longue haleine, qui permettra 
à la Nice d’autrefois de reprendre son noble visage 
Le célébré palais Lascaris, édifié par les descendants 
des empereurs de Byzance, est d'ailleurs situé au coeur 
même du quartier"

L'industrie touristique en 
Bulgarie a mis du temps à dé­
marrer, mais une fois lancée, 
elle a vite rattrapé le temps 
perdu II y a 10 ans. ce pays 
accueillait moins de 200.000 
visiteurs presque tous des 
pays voisins Au cours de cet­
te dernière décennie, le nom­
bre de visiteurs est monté en 
flèche chaque année Par exem­
ple, en 1969 on a enregistré 
plus de 2,000.000 de touristes 
étrangers en Bulgarie et les 
prévisions pour 1970 sont en­
core plus optimistes. De plus, 
les visiteurs arrivent de tous 
les coins du monde 

Pendant ces dix années, la 
Bulgarie a fait d'énormes in­
vestissements dans l'amélio­
ration des facilités touristiques, 
surtout dans la région qui lon­
ge la Mer Noire, où sont im­
plantés les plus importants 
centres de villégiature.

La nviera de la Mer Noire, 
frontière est de la Bulgarie, 
est un endroit naturellement 
propice au développement tou­
ristique. Le climat est doux et 
la mer chaude la plus grande 
partie de tannée Les pla­
ges sont larges et propres 
et la sable est fin et doré Les 
grandes capitales d'Europe 
se trouvent seulement à une 
heure ou deux par jet 

Lorsque l'Europe a redé­
couvert la Bulgarie dans les 
années 50, les facilités de 
logement se sont avérées iasuf- 
fisantes. Le gouvernement a 
donc entrepris de construire 
des hôtels, des bungalows, des 
chalets ainsi que des restau­
rants. des boites de nuit et 
des terrains de sports. iLa 
Bulgarie étant un pays socia­

liste, l'industrie touristique 
est entièrement gérée par des 
organismes d’Etat.)

Deux importants centres de 
villégiature sont célèbres depuis 
longtemps déjà auprès des 
touristes du monde entier 
les Sables d’Or et la Côte du 
Soleil D'autres sont en train 
de le devenir Drouzhaba. 
Roussaika et Albena

Les nouvelles facilités of­
frent une gamme très étendue 
allant du simple chalet d'étu­
diants à l'hôtel de luxe au con­
fort “nord-américain” (dont 
les tarifs sont toutefois très 
raisonnables) Le coût par jour 
dans un hôtel de première clas­
se. tous les repas compris, est 
seulement de $7.50 à $10.50 
par personne

On paie un peu plus cher 
dans deux hôtels tout neufs, 
style américain, aux Sables 
d'Or et à Sofia, la capitale; 
classés catégorie de luxe I-a 
pension complète coûte $15 
par jour

Les tarifs d hôtels et autres 
facilités touristiques sont sta­
bles depuis quatre ans et sont 
très raisonnables comparés 
aux normes nord-américaines 
Un billet de théâtre vaut l'équi­
valent de 50c à $1 00 et une 
place de cinéma de $0.10 à ,18c 
L'entrée pour des joutes spor­
tives va de $0 25 à $1 00

Un plat typiquement bulgare, 
Kebabcheta. coûte entre $0 50 
à 70c. la soupe coûte de 12c

à 15c le bol et un plat de 
steak haché de 50c à ,70c La 
bière va de $0 11 à 24c la bou­
teille et le vin de ,80c à $1.50 
la bouteille dans un restaurant 
et la moitié de ce prix dans un 
magasin Le café turc est de 
,10c à ,14c la tasse et l'expres­
se de .10 à 12c. Une bouteil­
le de lait coûte environ 15c

Les prix sont très bas a cau­
se du taux favorable des chan­
ges accordé aux visiteurs payant 
en devises "fortes” et à cau­
se également du niveau de 
vie bulgare.

Le Comité Gouvernemental 
du Tourisme, responsable de 
l'industrie touristique, a mis 
en chantier cette année un 
nouveau centre de villégiature 
près de la frontière turque.

Ce centre comptera environ 
50.000 lits. Un nouveau poste 
de frontière a été créé à Malko 
Tumovo et la route nouvelle 
rendra plus direct le trajet en­
tre la Roumanie et la Turquie

Quoique la région de la Mer 
Noire soit le principal centre 
touristique de la Bulgarie, plu­
sieurs autres régions valent 
la peine d'ètre visitées En 
fait, la petite Bulgarie four­
mille d'endroits intéressants 
Pour environ $60., le coût d une 
excursion de sept jours, on 
peut visiter les plus impor­
tantes de ces régions, trans­
port, hôtels et repas inclus.

Pour ceux qui préfèrent 
voyager en voiture, l'autorou­

te traversant la Bulgarie est 
bonne et fait partie du réseau 
Trans-Balkan

Balkantouriste. l'agence de 
tourisme national, offre un 
bon choix d'excursions, en 
Bulgarie ou à l'extérieur, par 
autobus, avion ou bateau. De 
courtes visites sont possibles 
dans divers pays entre au­
tres la Roumanie, la Turquie 
le Liban. l'Egypte et l’Union 
soviétique.

La Bulgarie est un pays de 
contrastes; les montagnes et 
terrains accidentés couvrent 
environ les deux tiers de son 
territoire. Trois stations de 
ski sont très populaires au­
près des touristes Boro­
vets, Pamporovo et Vitosha

Sofia, la capitale, comme 
la plupart des villes bulgares, 
est une ville riche en monu­
ments historiques. Turnovo. 
Nessebur, Koprivstica et Ar- 
banasi sont des 'villes-mu­
sées'' regorgeant d'oeuvres 
d'art et de souvenirs histori­
ques.

Les monastères en Bulgarie 
sont très nombreux. Facile 
d'accès, le monastère de 
Rita est situé à une heure et 
demie de Sofia par la route 
Il a été fondé au lOème siè­
cle et contient des trésors his­
toriques. des icônes, des fres­
ques, des sculptures sur bois 
et de vieux manuscrits 

Si vous allez en Bulgarie au

mois de mai ou de juin, il faut 
absolument voir la fameuse Val­
lée des Roses où. dans des 
jardins s'étendant sur 7,500 
acres, on cultive les roses 
d'où l’on extrait la plus grande

partie de la production mon­
diale de l’essence de rose 
utilisée dans les parfums.

Aucun visa n'est nécessaire 
en Bulgarie pour un voyage de 
plus de 48 heures.

SI VOUS ÊTES VRAIMENT 
TRÈS EXIGEANTS...

Choisissez notre tour

FRANCE-ITALIE-SUISSE
du 1 7 avril au 8 mai 1970

Partout les meilleurs hôtels
(presque tous classés "de luxe").

Les repas, l'autocar et les guides
peuvent combler les plus difficiles 

Vente et organisation directes; donc,
prix très compétitif.

r

(can ]*878.
VoyagesVs Voyages

gf) ANDRÉ MAIAV0Y Inc.
1225 OUEST DORCHESTER 

MONTREAL 107, P Que 
TEL. : UN 1-2485

La ntatittn aux mi/hen dv references

LES ESCALES 
DTLYSSE

Mini-croisière de
l’EM PRE SS OF CANADA

L'Empress of Canada”
fera, immédiatement après 
Pâques une croisière côtière 
depuis New York jusqu'à Mont­
real, avant d'entreprendre ses 
traversées transatlantiques 

La croisière de quatre jours

coûtera un minimum de $130 
Le paquebot quittera New York 
le dimanche. 5 avril, à 21 
heures. Il armera à Montréal 
le jeudi. 9 avril, à 18 heures, 
et s'arrêtera a Québec en cours 
de route

Les passagers auront l'avan­
tage exceptionnel de jouir de 
journées complètes de naviga­
tion sur le Saint-Laurent Du­

ll MONDE VOUS INVITE
BIENTOT CE SERA LE

PRINTEMPS
Il esf temps de penser 

à une evasion

CANARIES — MAROC — ESPAGNE
Les Palmas (5 jours) — Teneriffe (4 |Ours)

Circuit d une semaine en autocar au Maroc: 
Casablanca, Rabot, Volubilis, Frez, Marrakech 

Madrid (4 jours) avec Tolede
Excursion de Pâques — Du 25 mars ou t 5 avril - S7 90.

ESPAGNE — TANGER — PORTUGAL
Trou excursions — 21 jours — $825.

Départs: 9 avril — 7 mai — 4 juin
Autres déports de juüiet O octobre

ALLEMAGNE —YOUGOSLAVIE—GRECE
Croisière de 7 jours: S.S. STELLA OCEANIS 

les îles de la mer Egee et Istamboul
21 jours — $1,285.

Printemps: 7 mai au 28 mat, retour par VIENNE 
Automne 23 septembre au 14 octobre 

avec le Jeu de la Passion' a Oberammergau

LES PROVINCES DE FRANCE
En autocar ■- Pour apprécier le charme 

de la France, en dehors des sentiers battus
21 jours — Deux départs 

1er mai: $796 — 20 juin; $836.

LONDRES — BENELUX 
ALLEMAGNE — BERLIN

21 jours — 31 mai au 21 juin — $896

SUISSE — ITALIE — FRANCE
En Italie: jusqu'à Naples et Capri

21 jours — $925.
Departs: 2 3 avril — 1 4 moi — 4 juin 

Cinq autres departs de juillet à octobre

MOSAÏQUE EUROPEENNE
En collaboration avec Air Canada

BELGIQUE — ALLEMAGNE — AUTRICHE 
SUISSE — ITALIE — FRANCE

Liechtenstein — San Manno — Monaco
21 jours — $820.

Departs: 10 et 24 avril - 8 et 22 mai - 2 |uin 
Nombreux outres deports jusqu en octobre

VACANCES EN EUROPE
Circuits autocar avec le Tourisme Français 
En collaboration avec Air France (21 jours)

FRANCE — ITALIE — SUISSE — $806. 
ESPAGNE — MAROC — PORTUGAL — $750. 

PAYSAGES D ITALIE (17 jours) — $576.
Nombreux departs à partir du 17 avril

CLUB EUROPEEN DU TOURISME
Villages en*. Espagne — Maroc Algérie

1 7 jours a partir de S 5 7 2.

Départs 15 et 29 mai
Nombreux outres deports de juillet à septembre

Tous les prix en dollars canadiens.
Plus de 50 années d enpérience a votre service

VOYAGES HONE
1460 ave. UNION. Montréal t 1 1 - Tel.: 845-8221

1. métro à notre porte Station McGill Union
Notre bureau ouvert le |eudi soit jusqu o 7 00 p ir

rant la soirée du 7 avril, le 
paquebot contournera les cô­
tes de Hie du Cap-Breton; le 
lendemain matin, il sera en
vue de la côte gaspesienne et 
des rives du Saint-Laurent. 
Au cours de l'après-midi. 
T" Empress" doublera Tadous- 
sac et l'embouchure du Sague­
nay et arrivera à Québec après 
le dîner

Le lendemain, le paquebot 
repartira pour Montréal où il 
arrivera à 18 heures.

Le 15 avril 1'"Empress of 
Canada ' entreprendra ses tra­
versées transatlantiques régu­
lières entre Montréal et Liver­
pool D y aura, chaque mois, 
deux traversées dans chaque 
direction, jusqu'à la fin de 
novembre La première tra­
versée de la saison depuis 
Liverpool se terminera à 
Montréal, le30 avril

Exposition 
à Salzbourg

Les oratoires de la Cathé­
drale de Salzbourg où furent 
exposées avec grand succès 
les "Belles Madones” en 1965. 
serviront comme cadre à l'ex­
position de " Stabat Mater" en 
été 1970 (du 1er juin au 15 
septembre). Le thème présen­
te dans tout son rayonnement 
sera le symbole vespéral du 
domaine culturel de la métro­
pole de Salzbourg vers 1400

Escales
d'Ulysse
New York — Paris 
en 747

NEW YORK (AFP) U 
compagnie aerienne américai­
ne Pan American a annoncé 
cette semaine la mise en ser­
vice, le 1er mars, du Boeing 
747 entre New York et Paris. 
Ce sera la troisième ligne 
commerciale, après New York 

Londres et New York Por­
to Rico, à être desservie par 
le dernier né et le plus gros 
des avions de transport 1-a 
Pan American, seule compa 
gnie jusqu’à present à utiliser 
le Boeing 747. précise que les 
tarifs resteront les mêmes en 
tre New York et Paris 464 
dollars US en classe touriste 
et 794 dollars en première 
classe pour un voyage aller et 
retour. 331 dollars pour le 
billet excursion (séjour de 14 
à 21 jours!.

Les Galapagos 
de Darwin

La compagnie de navigation 
Matson offrira ce printemps 
(23 mai) une croisière aux 
lies Galapagos, au large de 
l'Equateur, où Darwin, par ses 
observations judicieuses de la 
faune, ébaucha sa théorie de 
l'évolution des espèces Avec 
départ de San Francisco ou de 
Los Angeles (24 mai) à bord 
du SS Monterey, cette croisiè­
re comprend aussi des escales 
à Mazatlan et Acapulco, au 
Mexique, aux îles Galapagos, à 
Guayaquil. Equateur. Lima. 
Pérou, Taboga, à Panama, et 
enfin à Balboa, dans la zone du 
canal A Balboa, les passagers 
pourront, à bord d'un navire 
spécial, visiter les écluses

Vous allez en Europe...bravo!
Prenez CP Air et un Eurailpass*, 

il y a tant d’avantages.
En voici cinq...

\

1. Vous verrez tout de 
l’Europe, en Européen, 
par le train.
Eurailpass est émis en collaboration avec 
les Chemins de fer français. C'est un billet 
qui vous permet de vous rendre presque 
partout en Europe, par le train, en 
première classe. Treize pays d Europe 
vous sont largement ouverts. Vous pouvez 
parcourir 100,000 milles au gré de votre 
fantaisie Mieux, avec CP Air, c'est la 
façon idéale de découvrir l'Europe Vous 
atterrissez dans un pays, vous repartez 
d'un autre, entièrement différent. Et, 
partout, vous allez, selon votre bon plaisir. 
Tout ce qu'il vous taut, c'est un billet 
CP Air et un Eurailpass.

i/ .--'Vienne
•

2. Vous explorerez 
à fond un seul pays, 
si vous le préférez.
Vous n'avez peut-être envie que de voir 
un seul pays, d'en pénétrer tout le charme. 
La France, par exemple, a tant à offrir 
Et vous en verrez plus avec la combinaison 
CP Air-Eurailpass. Volez vers Amsterdam 
Puis roulez vers Paris par le train, 
découvrant au passage la Hollande, la 
Belgique et le nord de la France. De Paris, 
les trains vous mèneront partout: 
châteaux de la Loire, Versailles, Chartres, 
Lourdes, la Champagne, la Bourgogne, 
la côte Atlantique, la côte d'Azur; toute 
cette France que n'est pas Paris Et puis 
vous gagnerez Lisbonne ou Madrid, 
toujours par le train, grâce à votre 
Eurailpass, pour vous envoler vers 
Montréal par CP Air.

3. 13 pays, 21 jours 
pour $118.80
Eurailpass est fait pour les gens qui vont 
visiter l'Europe. Il doit donc être acheté 
avant le départ. L'Eurailpass valable 
21 jours coûte seulement $118 80 et vous 
permet d'aller où vous voulez en 
Allemagne, en Autriche, en Belgique, au 
Danemark, en France, en Hollande, en 
Italie, au Luxembourg, en Norvège, au 
Portugal, en Espagne, en Suède et en 
Suisse. Il y a aussi des Eurailpass valables 
un, deux et trois mois Avec votre 
Eurailpass. vous n'avez pas d'autre billet 
à acheter, pas de queue à faire. Vous 
vous arrêtez où vous voulez et y restez 
le temps que vous voulez.

4. Vous prendrez certains des 
meilleurs trains du monde.
Vous voyagez toujours en première classe 
avec votre Eurailpass. Les trains européens 
sont rapides fréquents et ponctuels. Des 
trains ultra-rapides vous conduisent de 
centre-ville à centre-ville Le passage des 
frontières s'effectue rapidement, sans 
complication. Vous pouvez vous endormir 
le soir dans un pays et vous réveiller dans 
un autre, complètement différent Vous 
pouvez même utiliser votre Eurailpass sur 
certains traversiers bateaux et autocars.

5. Il s'achète là où vous 
achetez votre billet CP Air.
Vous ne pouvez pas vous procurer un 
Eurailpass en Europe Mais vous pouvez en 
acheter un partout où vous prenez un billet 
CP Air pour l'Europe Votre agent de 
voyages et CP Air sont au courant de tous 
les détails et vous conseilleront sur la façon 
de faire de vos vacances en Europe, les 
vacances de votre vie

EURAILPASS 1
-:2V:

JJ*»
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c*$t H) :«w «

:»*«*• r J iuî&
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”en collaboration avec 
les Chemins de ter français.

A la conquête du monde avec CP Air

CPAîr

DEMANDEZ UN EURAILPASS A VOTRE AGENT DE VOYAGES; UNE AUTRE FAÇON DE PASSER LES VACANCES DE VOTRE VIE AVEC CP AIR.

I
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Fin d'une visite à cinq 

églises du moyen âge 

romain
Les Quatre-Saints-Couronnés, Saint-Jean et Saint 
Paul et Sainte-Marie-in-Cosmedin.

par Jean-Pierre Proulx

Le Québécois passionné 
d'histoire, qui se rend à Rome 
pour la première fois, se fait 
souvent prendre: il peut passer 
près d'un édifice du douzième 
siècle sans broncher II ne 
s en est même pas rendu comp­
te

On dirait que la brique, 
matériau fort répandu dans 
ce pays, fixe les monuments 
romains dans une certaine jeu­
nesse Or le "passionné
d'histoire' peut-il se préoccu­
per de la jeunesse’’ En réalité 
il est victime de ses illusions 
et de son ignorance'

Cest ainsi qu en quittant 
Saint-Ciement de Rome, dont 
nous avons fait la description 
samedi dernier retournez-
vous pour examiner globa­
lement cet edifice de briques 
Est-il possible dimaginer
qu'il date du Xlle siècle'.’ Je 
me demande si ce n est pas 
un peu à cause de cette nagie 
que Rome s appelle la Ville 
éternelle

Mais si on n’y prend garde, 
on se fait encore prendre, à 
deux pas de Saint-Clement, une 
autre église du moyen âge.

enchâsse dans d'autres cons­
tructions de la même époque, 
se dresse sur le flanc du 
Coelins. une des sept colli­
nes de Rome C'est l'église 
des Quatre Saint-Couronnes

Comme Saint-Clément, cet­
te eglise a été reconstruite 
En 1084, le Normand Robert 
Guiscard, appelé par le pape 
Grégoire Vil qui était assiégé 
au château Saint-Ange avait 
incendié toute cette vallée qui 
va du Colisée jusqu'au Latran 
Il endommagea très sérieuse­
ment cette église qui date du 
Ve ou du Vie siècle.

Qui sont ces quatre saints 
dit "couronnés"? Bien malin 
celui qui peut répondre avec 
exactitude Ce qui est sûr. 
c’est que le pape Léon IV 
(847-855: tira d'un cimetière 
les corps des quatre martyrs, 
connus à l'époque sous le nom 
des quatre saints couronnés, 
et les fit transporter dans 
! église primitive dont on peut 
voir encore les fondements en 
longeant la rue 'des Quereeti: 
qui nous mène à l'actuel édi­
fice.

Il est possible que la cryp-

ÉTÉ1970
LES ATELIERS DE LANGUES EN EUROPE

(autrefois Laval en Espagne" 
organisent des cours de langues en Espagne, 
en Angleterre, en Allemagne et en Italie.
Ou 22 juin au 1 6 août:

8 semaines en Europe, 
dont 6 semaines de cours,
1 semaine d excursions culturelles a l'arrivee et 
1 autre à la fin du premier semestre.

Les demandes d'inscription seront acceptées jusqu au 28 
février 1970.
Une caisse de dépôts garantie est a la disposition des 
candidats.
Pour tout renseignement, s adresser a.

Ateliers de Langues 
College des Jésuites 
1150 Ouest, St-Cyrille 
Quebec 6, P.Q.
Tél.: 681-0107

te. où reposent toujours les 
corps de martyrs, appartienne, 
en partie du moins, à l'édifice 
paleo-chrétien. Il était mal­
heureusement impossible a 
l'époque où nous y sommes 
passé de visiter cette crypte

En pénétrant dans l'édifice, 
le visiteur passe d'abord 
sous un campanile du EXe siè­
cle pour déboucher dans une 
sorte de cour ouverte Cette 
cour formait l'atrium de I égli­
se avant le pillage de Robert 
Guiscard Mais il faut passer 
dans un second atrium avant 
d'entrer dans l'église propre­
ment dite

Entre les deux atnums 
sur la droite, il ne faut manquer 
de voir la chapelle de Saint- 
Sylvestre On doit cependant 
se faire ouvrir la porte par 
les gardiens de l eglise. Cet­
te chapelle construite par 
les bénédictins au Xlle siè­
cle est remplie de splendi­
des fresques de style byzan­
tin racontant la légende de 
Constantin et son baptême par 
saint Sylvestre.

Au fond du second atrium 
s'ouvre l'église proprement 
dite. Ce qui frappe en entrant, 
c'est encore une fois, comme 
à Saint-Clément, le beau pave­
ment polychrome des Cosmas

L'abside est recouverte de 
fresques du XVIIe siècle ra­
contant le martyre des quatre 
saints. Signalons que le maî­
tre-autel est fait de plaques 
de marbre recouvertes de 
sculpture païennes tirées 
des thermes de Caracalla. Mal­
heureusement, on ne peut voir 
ces sculptures parce qu on a 
tourné les plaques à l’envers 
de façon à ne montrer que le 
côté lisse.

Mais le chef-d'oeuvre de

r>.

cim
16 jours 
de soleil 

$325.

Oui, pour■ S325. seulement, de
Montréal. voyage en avion CP Air,
offrez-voijs. en piem hiver, deux

; de soiei sur la côte du
Portugal. logez dans des hôtels
moderne:s et profitez de la voiture
mise à vc)tre disposition . .

liez

y

conduisez-la au gré de vos désirs 
Cec. n'est qu'un exemple des 
excursions "Suntours vers le monde 
du soleil que vous propose CP Air. 
Espagne, Portugal, Maroc, Iles 
Canaries, partout du soleil qui vous 
attend, partout l'agréable liberté 
des voyages organisés Suntours", 
partout leurs prix étonnamment bas. 
Vous trouverez tous les détails sur 
ces excursions dans notre brochure 
"Coup d'ailes vers le monde du 
soleil ' Elle est gratuite. Demandez-la. 
La demander c'est, déjà, être parti... 
a la conquête du monde avec CP Air.

i vtfs ie monde du soleil '

►
age est.Mon agent de 

Postez â CP Air 1160 lagauchetitre ouest. Montréal 101, Oué

CPAir

cette église se trouve parado­
xalement à l'extérieur c'est 
un magnifique petit cloître 
auquel on accède par la nef 
gauche après avoir sonné la 
gardienne

C est le premier cloître 
construit au début de Xlle 
siècle par la famille des Cos­
mas. Ils ne bâtiront, au cours 
de deux siècles suivants, plu­
sieurs autres dont celui de 
Saint-Paul-hors-les-Murs et 
Saint-Jean-de-Latran

Le jeu d'ombre et de lu­
mières. les fleurs, les arbus­
tes, l'eau qui coule dourement 
de la fontaine antique telle 
était primitivement dans l'a­
trium de l'église), le silence 
tout cela fait de ce cloître, 
un endroit exquis.

Celui qui aime l'archéologie 
est aussi servi, car les murs 
sont couverts de plaques de 
marbre portant des inscrip­
tions anciennes et les sar- 
iophages s'alignent tout au­
tour

Saint-Jean et Saint-Paul

Cest à la basilique Saint- 
Jean et Saint-Paul que nous 
conduit ensuite notre marche 
C est à cinq minutes des Qua- 
tre-Samts-Couronnès En pas 
sant par la jolie piazza della 
Navicella. on ne peut pas ne 
pas remarquer les restes d'un 
aqueduc romain construit en 
l'an 10 avant J C.

E)n arrivant à Saint-Jean et 
Saint-Paul par la via S. Paolo 
della Croce, on est frappé par 
le style extérieur de l’église. 
Ici. pas de facade Renaissan­
ce. classique ou baroque. Cest 
le style lombard A droite de 
la basilique, et détaché d’elle, 
se dresse un magnifique cam­
panile roman incrusté de dis­
ques de marbre polycthrome 
à la maniéré des Cosmas

La dernière rénovation de 
1m.église a été faite par le car­
dinal Spellman quien est le 
titulaire II a succède au car­
dinal Pacelli, quand celui-ci 
est devenu pape

L histoire de cette basili­
que est associée, comme à 
Saint-Clément, à une maison 
romaine Deux officiers impé­
riaux l'habitaient au IVe 
siècle. Jean et Paul Ils y 
subirent le martyre Sur leur 
tombe on construisit une ' con­
fession" et quelques années 
plus tard une basilique Elle 
subit divers dommages notam­
ment lors du sac par Robert 
Guiscard

Elle fut reconstruite sous 
Adrien IV iXIIei qui édifia un 
magnifique abside roman sur 
les ruines d'un temple dédié 
à l'empereur Claude Malheu­
reusement. l'intérieur fut trans­
formé en 1715 selon les 
goûts de l'époque

En entrant dans l'église, il 
faut remarquer au-dessus de la 
porte, le beau bandeau d’étoi­
les en mosnâiques. L inté­
rieur n'offre que peu d'intérêt 
si ce n est la fresque du Xllle 
siècle, représentant le Christ 
et six apôtres, qui se trouve 
sur le mur de l'abside romane 
Mais pour la voir, il faut pas­
ser derrière le mur moderne 
du XVIIe siècle qui cache l'an­
cien.

La Bocca della Verita à Sainte- 
Marie in Cosmedin. Si vous 
avez menti, vous vous ferez 
mordre la main en mettant la 
main dans la bouche... dit la 
légende.

Lintéiêt particulier de 
Saint-Jean et Saint-Paul, c est 
son sous-sol: la maison ro­
maine de Jean et Paul s'y 
trouve toujours Ce n’est qu'à 
la fin du siéele dernier qu'on 
a fouille les ruines de cette 
maison de deux étages, consti­
tué de 20 pièces aux murs so­
lides dont plusieurs sont ornés 
de fresques de l'époque romai­
ne ou paléo-chrétienne. Une 
de ces fresques représente 
une scène de martyre. C'est 
la plus ancienne que nous pos­
sédions. m’a-t-on dit

Je signale, en passant, 
après avoir vu ces fresques 
romaines, que le visiteur a tout 
avantage à rafraîchir sa mé­
moire en ce qui concerne la 
mythologie sans quoi, on perd 
un peu de plaisir Connaître 
quelques données là-dessus est 
d un précieux secours pour 
apprécier aussi la peinture de 
la Renaissance

Sainte-Marie-in-Cosmedin

I,a marche pour se rendre 
à Sainte-Marie-in-Cosmedin est 
un peu plus longue: 15 minutes 
Mais elle permet de jeter un 
coup d'oeil a l'arc de Triomphe 
de Constantin et sur la via 
Del Cerchi. au Circo 
M assimo : et surtout sur les rui­
nes grandioses des palais im­
périaux du Palatin

On remarquera que ce 
"ciborium" est de style gothi­
que C est une chose rare à 
Rome Autre curiosité, l’autel 
est une baignoire antique 
ilabrum: comme on peut en 
voir dans de nombreux 
musées notamment au Vatican

Le long de la nef droite, 
entre le chapelles, on neuf 
voir, encastrées dans le mur 
quelques vieilles colonnes. El­
les appartiennent a l'ancien 
entrepôt de vivres du IVe 
siècle

Ici s'achève notre visite. 
Si votre voyage a Rome est 
terminé, il ne reste plus qu'à 
passer à votre hôtel pour pren­
dre vos bagages et vous rendre 
a Fumicino. l'aéroport de 
Rome. Un DC 9 de CP Air 
vous attend pour vous ramener 
à Montréal

VOYAGE
CULTUREL

“Europe 
été 1970“

Plus d'un mois a trovers l'Histoire 
et l'art des pays d Europe 32 
jours en Europe, du 5 juillet 
ou 7 août. • Aller et retour en 
|et" Belgique, Allemagne, Au­

triche, Italie, Suisse, Fronce et 
Hollande. Excellent service d'Ho- 
tels et d'outocars.

5983.00 <ompn.

Seizième annee consécutive 
Profitez de ('experience. 
Demandez informations

Julien Deziel, O.F.M. 
2010 Ouest, Dorchester 

Montréal 108, Qué.

VISITEZ L'EUROPE
AU VOLANT

D’UNE

AUTOMOBILE
Achetez ou loue/ 

une automobile neuve, 
hors taxes

(•rond rlmit de
RI N Al I I V* ( (TROPN 
HAÏ SIVfC S me.KH 

VOLVO M100-111 S FT<

KiltHnetragr illimité 
Aswronce Mtmutionole 

Permix comhiire toternafioflal etr 
Reservation* hillels Rafeau A**on

SERVICE EUROPÉEN 
DE TOURISME AUTOMOBILE
1176 rue DRUMMOND. MTL. -861 -0200 

"Touring Club de France"

ms
nu v,Y,

La basilique Saint-Jean et Saint-Paul Au Xlle siècle, on édifia sur les restes d’un temple 
romain. T abside de style roman.

m
mm

le bijou de T église des Quatre-Saints-Couronnés. son cloître médiéval construit par la cé- 
I ebre famille des Cosmas.

En Europe, 
le plus agréable chemin d'un point 
à un autre se lait en Renault.

La Renault 10.

Une Renault toute neuve, c'est le moyen le 
plus confortable de visiter l'Europe, tout 
en économisant. Allez où bon vous semble. 
Sans vous soucier d'un horaire.
Vous pouvez, avant votre départ, acheter 
une Renault à partir de $1,174 (prix hors- 
taxes), et Renault se chargera de vous la 
ramener au Canada. Ou encore, vous 
pouvez en louer une à partir de $23 00* 
par semaine, kilométrage illimité. Pour 
tous renseignements, envoyez le coupon 
ci-contre dès aujourd'hui.

RENAULT SERVICE 
OUTRE-MER

C P. 6400. Montréal (Québec)
Veuillez m adresser une documentation 
complète sur vos conditions de vente et de location.

NOM____________________________________________________

-TÉL :____

•Renault 4 louée pour 6 mois.

Le printemps éclate- 
à 700 milles en mer.

C’est le printemps aux Bermudes, Les lis embaument l’air de 
leurs émanations aromatiques. Partout dans nos îles, les bourgeons 
des oléandres éclosent. .. les Heurs et les feuillages s’épanouissent. 
Pour vous, le firmament bleu et les brises caressantes peuvent 
remplacer les rues enneigées et les vents sibériens.

En ce moment, les Bermudes offrent la promesse de jours 
joyeux et sans soucis. Parfaits pour le golf, la bicyclette, les 
longues promenades panoiantiques. Les couleurs de la mer 
vous paraîtront incroyables.

N’attendez pas le printemps plus longtemps. Venez profiter 
de celui des Bermudes. Pourquoi pas la semaine prochaine?

Demandez a votre agent de voyage de faire vos réservations 
des maintenant. Ou, pour obtenir tous les détails écrivez à ■
Bermudes, Dept. MI I)/1 l. 85 Richmond St.. West, Toronto, Ontario.

Bermuda
J ! »

/
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SAUF-CONDUIT par Éldi de Grandmont

Le Normandie' et notre famille
Le plus beau souvenir de ma jeunesse 

de voyageur, c'est évidemment le paque­
bot français "Normandie ", le plus luxueux 
paquebot de son temps 
Lancement 20 octobre 1932 
Jauge: 83 423 tonneaux 
Passagers: 2 200 
Equipage 1 300 hommes 
Vitesse 32, 64 noeuds
Incendie dans le port de New York le 9 fé­
vrier 1942 
Il a chaviré

Après la guerre, il a été renfloue Mais 
il était dans un tel état que l'on décida de 
le démolir

Qu’est-ce que notre famille vient faire 
là-dedans? En fouillant, l’autre jour dans 
nos papiers de famille (ces voyages ne 
manquent jamais d'intérêt). Suzanne Man­
seau. mon épouse, recherchiste profession­
nelle, découvre un document exceptionnel 
Il s'agit d’un exemplaire jauni de I hebdo- 
madaire "Le Travailleur" portant en 
sous-titre et en anglais (Weekly devoted 
exclusively to the recording and the pro­
motion of Franco-American cultural acti­
vities).
Directeur Wilfrid Beaulieu 
Devise: "Fais ce que dois advienne que 

pourra1"
Date de publication jeudi, le 23 septembre

1943
Bon Tout est clair Les faits sont éta­

blis En première page, je lis "Le capi­
taine B-E Manseau Un Canadien fran­
çais, qui a renfloué le paquebot '"Norman­
die" Un honneur qui rejaillit sur notre 
élément '

Cela, c’est le titre Je passe mainte­
nant au texte, dont je ne donnerai que des 
extraits mais que je transcrirai tel qu il 
est rédige.

"Nombreux sont les Canadiens fran­
çais les fils du Québec et les descendants 
de Canadiens français qui se sont illus­
tres. aux Etats-Unis, et qui y obtiennent 
encore de grands succès, dans tous les 
domaines Mais, la plupart du temps, les 
échos de leurs succès ne nous parviennent 
qu'a la suite d un grand exploit, d'une mer­
veilleuse réussite, ou d une action d'é­
clat hors pair En voici un exemple entre 
mille.

Combien de gens savaient que le su­
rintendant du renflouement du "Norman- 
die est un Canadien français, un fils du 
Quebec1 Ce n est autre que le capitaine 
Bernard E Manseau de la marine amén- 

ingénieur en construction navale
, Si I on songe que le renflouement du

Normandie constitue la plus grande opé­
ration de sauvetage maritime de l’histoire, 
cest assez dire que T exploit du capitaine 
Manseau fait rejaillir un autre grand hon­
neur sur notre élément

Le capitaine Manseau n est âgé que de 
43 ans et il a rempli une carrière remar­
quable Il est marié et pere de trois en­
fants Il est le fils de feu le docteur Gé- 
déon Manseau et de Mme Manseau, née 
Bernard (Emmai. de Drummondville. Qué 
Son pere naquit à La Baie-du-Febvre 
(Ce n'est pas pour me vanter, mais je suis 
né à Baie-du-Febvre. mois aussi!)... fit 
ses études classiques au séminaire de Ni- 
colet (Ce n est pas pour me vanter, mais 
moi aussi, j ai fait mes études primaires 
et secondaires à Nicolet! )

Après avoir obtenu son diplôme au 
High School'. Bernard-E. Manseau, sur 
les conseils de sa mère, fit son entrée à 
l’académie navale d'Annapolis II subit son 
examen d'entrée avec grand succès. Il pas­
sa quatre ans a Annapolis, où il obtint son 
diplôme avec un autre grand succès Pro­
mu lieutenant junior, il retourna passer un 
an à I académie navale pour y suivre un 
cours spécial, puis il étudia deux ans à 
I Institut de Technologie de Cambridge. 
Mass. Il choisit alors la profession d'in­
génieur en construction navale et il ter­
mina ses études avec un autre succès écla­
tant .

(Ce n est pas pour vanter Suzanne Man­
seau. mais je dois dire qu elle a fait tou­
tes ses etudes à Nicolet et qu elle v ob­
tint son baccalauréat!) C’est le pays qui 
veut va!

Je reviens au journal de Worcester:
"Soulignons que la famille Manseau, de 

Lead, a conservé un excellent français, et 
que même le capitaine donna des cours 
de français à ses copains de la marine"

•
Je voudrais bien qu'on dise que nous 

n avons pas l’esprit de famille'

Tourbec en 1970...
Tourbec. le bureau de tou­

risme des etudiants du Que­
bec. vient de terminer une 
année des plus fructueuses 

Organisation à but non lu­
cratif. incorporée en vertu 
de la troisième partie de la 
loi des compagnies. Tour­
bec a pour objectifs de fa­
voriser la découverte et 
la connaissance du Québec 
par les etudiants et les jeu­
nes Québécois en général, de 
même que par les jeunes 
eirangers. et de favoriser La 
decouverte et la connaissan­

ce du monde par les étudiants 
Québécois.

Dans les deux secteurs, 
l annee 1969 aura été celle du 
grand élan

Au cours de l'été, une sub­
vention du Haut-commissariat 
de la jeunesse, des loisirs 
et des sports a permis de 
lancer le programme Décou­
verte du Québec en vertu du 
quel plus de 400 jeunes gens 
ont pu voyager et apprendre 
à connaître certaines régions 
du Quebec, dont la Gaspésie 
et leSaguenay-lac St-Jean

Noui toniulitt 
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1er MAI à MOSCOU
voyage accompagne

une exclusivité de

MAT VOYAGES
Depart de Montréal le 1 6 avril

445.=22 Jours $ 
a partir de '

(plus tarif aérien)
Une croisière inoubliable autour de l'Europe pour découvrir

PARIS - MARSEILLE - LA GRECE - LA TURQUIE - LA SICILE 
LENINGRAD et MOSCOU 

dont le clou sera le defile du 1er MAI a MOSCOU
Demander notre brochure 'Vacances 70. Air-France' 

en URSS et Europe de l'est pour cet ete

Pour tous renseignements et reservations:

MAT VOYAGES Inc,
Organisation de voyages dans le monde entier 

I 324 ru« ft*oub*«n Suit* 4 Montréal 324 Qué Tél 274-7725

Voulez-vous dés le 26 mars 
profiter du

PLUS BEAU DES PRINTEMPS?
TOUR DE GRÈCE

du 25 mars au 1 5 avril 

Au début du tour :
• 3 |ours a Rome
• 4 jours à Dubrovnik dons l'enchantement

de la côte yougoslave

En Grèce :
• Athènes
• Circuit Nauplie - Olympic Delphes - 

Météores
• Croisière de 4 jours a bord du navire no. 1 

pour les croisières dans les îles grecques, le 
Stellas Solaris: Hydra - Santorini - Crète 
Rhodes - Ephese (Turquie) Mykonos.

Hôtels de lore classe, cabines très confortables 
Le Tour le mieux équilibré pour visiter la Grèce et se reposer aussi 

Epoque idéal» le printempt partout en pleine floraison.

$967, ou $1,021 ou $1,043
(Selon la cabine en Croisière)

Voyages
ANDRÉ MALAVOY Inc.

122S OUEST. DORCHESTER 
MONTREAL 107, P Q 

TÉL.: 861-248S
la Maison aux milliers de references

Cette expérience heureuse 
aura servie à préparer le 
programme de 1970 qui re­
joindra plus de 740 jeunes Qué­
bécois. Signalons que les iti­
néraires sont conçus de fa­
çon à permettre aux partici­
pants de s’initier à la vie 
du milieu Chaque voyage 
comporte un programme étu­
dié d'activités socio-oultu- 
rellles et éducatives, de 
même que des loisirs bien 
organisés

Le service international 
de Tourbec aura permis 
l'an dernier à plus de 2.000 
étudiants de se rendre en 
Europe et de participer à des 
stages de travail ou d'étude. 
En 1970. il y aura une plus 
grande gamme de vols offerts 
de façon à répondre à tous les 
besoins.

De plus. Tourbec prépare 
des ententes avec différents 
bureaux d'étudiants européens 
afin de pouvoir organiser des 
échangés, des camps de tra­
vail. des programmes de vi­
site. etc

Tourbec offre, en plus de 
ces deux services, une gamme 
d'autres activités rallyes 
automobiles, programmes de 
ski à prix populaires dans les 
Laurentides. vols vers i'F.u- 
rope à Noél, etc Tourbec 
peut offrir tout Tannée durant, 
grâce à son personnel quali­
fié. les services demandés 
D'ailleurs, il est constamment 
à l’écoute du milieu étudiant 
et la plupart de ses projets 
émanent de suggestions fai­
tes par les étudiants eux- 
mêmes

Tourbec est membre de la 
Confédération des loisirs 
du Quebec, de la Fédération 
des auberges de jeunesse du 
Québec. Tourbec cherche cons­
tamment à coordonner ses 
projets avec ceux du gouver­
nement et ceux des autres 
associations et groupements 
oeuvrant dans le domaine du 
tourisme-loisir au Québec 
D'autre part, son affilia­
tion à l'International Student 
Conference lui assure l'ex­
clusivité pour le Québec des 
communications avec les bu­
reaux de tourisme etudiants 
du monde

En particulier, Tourbec est 
la seule à pouvoir distribuer 
la carte internationale étu 
(liante, Tassurance-voyage 
étudiante et à pouvoir offrir 
des voyages à “prix-étudiants " 
entre diverses villes euro­
péennes

Nouveaux hâtels A Parit
La construction de huit 

grands hôtels va être entre­
prise à Paris pour permettre 
à la capitale française de 
mieux accueillir le nombre de 
touristes qui arriveront & la 
suite de la mise en service 
prochaine des B-747 Les tra­
vaux doivent s'achever entre 
1971 et 1973 L'un des hôtels 
les plus luxueux dont l'édifi­
cation vient dêtre autorisée 
sera élevé à l'emplacement de 
l'ancienne gare d'Orsay et 
baptisé "Grand Palais d'Or­
say”, Construit par les ar­
chitectes Coulon et Gillet, cet 
hôtel de 900 chambres sera 
administré par la chaîne Wes­
tern.

Plus vite à Paris

La liaison entre l'aéroport 
international d'Orly et la vil­
le de Paris est devenue plus 
rapide ces jours derniers 
avec l’ouverture de la pre­
miere chaussée de Tautorou- 
te H-6 premettant le dédou­
blement de l'autoroute du 
sud (A-6) entre Paris et le 
marché de Rungis. situé près 
d'Orly. La nouvelle chaussée 
comprend deux voies automo­

biles dans le sens Paris-Run- 
gis et réservées en priorité 
aux usagers du marché de 
Rungis. aux taxis et aux au­
tocars de l’aéroport d'Orly, 
ce qui dégagera l'autoroute du

LES ESCALES 

D’ULYSSE

sud proprement dite Les tra 
vaux se poursuivent égale­
ment pour la mise en service 
de la totalité de l’autoroute 
H-6 au début de Tannée 1971 
Par ailleurs, on étudie actuel-

Soyezà rheure

Depuis la mi-février, les 
clients d'Air Canada ayant 
des réservations en bonne et 
due forme ne pourront em­
barquer si, ils n'arnvent pas 
au comptoir des billets au 
moins cinq minutes avant le 
départ de Tavion Cette nou­
velle mesure a pour but de 
prévenir les retards résul­
tant de Tembarquement des 
passagers inscrits sur la lis­

te d'attente (standby). qu> 
montaient à bord autrefois 
cinq minutes avant le départ, 
mais qui pouvaient et de­
vaient donner leur place à 
un passager possédant réser­
vation si ce dernier arrivait 
à la toute dernière minute. 
Maintenant, aucun passager, 
une fois monté à bord de l'ap­
pareil. ne devra céder sa 
place à un autre.
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Pour $726,
Guy Parent a passé 
15 jours à La 
Barbade.
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André a beaucoup aimé ce voyage. Il a été conquis par le charme de Hawaii, 
fait de soleil, de sable doré, de vagues qui invitent à la baignade et au 
"surfing André a apprécié les petits à-côtés gratuits: le collier de fleurs 
à Tarrivée, la croisière dans la baie de Pearl Harbour, là visite de Honolulu, 
les spectacles: hawaiiens, polynésiens, etc. ... le soleil si chaud et la 
brise de mer si douce sur la plage de Waikiki. L'hôtel.. . très bien!
'Voyage vacances No IT-TW-1B. (tarif d'excursion "thrift" en semaine).

A la conquête du monde avec CP Air

CPAir
Demandez à votre agent de voyages de vous faire passer les vacances de votre vie avec CPAir

LE PASSEPORT PARFAIT POUR 
LE PLAISIR DE VOYAGER

Succursale
LAVAL

CENTRE LAVAL 
SORTIE 7 AUTOROUTE 

688-S310

Le soleil des Barbades vous attend !

TRAVEL Al DE
1010 OUEST, STE-CATHERINE MONTREAL 110, 861-7272

ITÉE

OUVERT LE SOIR JUSQU'À 21 HRES 
ET LE SAMEDI JUSQU'À 17 HRES

Succursale
LONGUEUIL 

1 PLACE LONGUEUIL 
679-3777

4 1
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4 LA GALERIE DES BEAUX MEU-
15 BLES EATON, LIEU DE PREDILFC- 

'r TION DES .. !
Présente les collections "Printemps 70" 

de meubles de grande classe...
Le choix des beaux meubles est une affaire d amour. 
Les esthetes seront ravis de découvrir des pieces admi 

rablement cop es des grandes époques provenant de 
France et d Angleterre. Des collections uniques qui 
plongeront plus d'un romantique dans la nostalgie des 
temps révolus. La beauté des matériaux utilises est 
irréprochable, les styles sont raffines et elegants et 
chaque meuble a ete travaille avec une dextérité minu­

tieuse. Nos experts, des gens de goût, ont su choisir les 
plus belles pieces Venez voir les collections Printemps 

70'. une exclusivité EATON, maintenant en montre 
a la Galerie des beaux meubles au septième etage 
Si vous avez un penchant pour les interpretations des 

grands styles français, vous admirerez les meubles 
suivants:

A. Fauteuil de style Directoire provincial execute en 
noyer fini a l'ancienne 165 00

B. Tables gigognes réalisées en cuivre poli brillant a 
dessus de cuir cisele vert 345 00

C. Commode en bois de rose bombe, de style Louis 
XV, incrustée de marquerie aux motifs floraux. 995.00 

D. Miroir oval au fini dore, sculpte main de style 
Louis XV 1 75.00

E. Fauteuil de style Louis XV, Coussin-siege rembourre de 
duvet, revêtu de brocatelie aux couleurs multiples

chacun 388.00
F. Bureau de style louis XVI en acajou orne de tirettes 

Dessus en cuir ciselé vert. 645.00
Et ne manquez pas, non plus, les copies de meubles 

anglais au "je-ne-sais-quoi" de militaire qui plait infi­
niment. Ces meubles riches ont ete exécutés en très beaux 

bois brillants montes sur cuivre authentique.

G. Petit chiffonnier a 2 tiroirs en acajou Queues 
d'aronde apparentes. 23 5.00

H. Console en bois d if de ton ambre 485.00
J. Cabinet ministre au fini acajou brun a l'ancienne, 

dessus de cuir ciselé vert. 995.00
K. Fauteuil en cuir noir brillant clouté et orne de 

poignee 395.00
L. Commode-chiffonnier en bois d'if. 485.00

M. Table tambour octogonale en acajou brun a l'an­
cienne, dessus en cuir ciselé vert. 565.00

N. Coffre en acajou brun 385.00
P. Table a cafe Hunt

en acajou brun a panneaux. 345.00

Vous êtes invités o utiliser les services de déco­
ration intérieure EATON - Des ensembliers-deco- 
rateurs de métier et le choix incomparablement divers 
d'articles d'ameublement haute mode Eaton peuvent 
donner a votre appartement ou a votre demeure un 
cochet exquis de raffinement distingué. Pour tout 
renseignement composez 842-9331, poste 771.

talon en ville seulement (septième éloge) Hayon 770

A l'achat de beaux meubles, présente! votre carte comptable Eaton.
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ATON
HEURES D'AFFAIRES EATON: LUNDI, MARDI, MERCREDI DE 9 H 30 A 18 N, JEUDI, VENDREDI DE 9 H 30 A 21 H, SAMEDI DE 9H À 17 H. LE STANDARD OUVRE A 8 H 30, 842-9211
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